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VOYAGE 

n'  un 

AMATEUR  DES  ARTS, 

En  Flandre,  dans  les  Pays-Bas  ,  en 
Hollande  ,  en  Franc e  ,  e n  Savo ye  > 
en  Italie,  en  Suisse, 

Fait  dans  les  Années  ijjï-jG-jj-jSi 

Dans  lequel  on  indique  ;  i  °  les  édifices  &  les  Monumens 
antiques  &  modernes ,  dignes  d'être  recherchés  :  2°  les 
collerions  de  Peinture  ,  de  Sculpture  ,  d  Hiftoire  Natu- 
relle ;  les  Bibliothèques ,  &c.  :  avec  des  jugemens  parti- 
culiers fur  tous  ces  objets ,  motivés  d'après  le  fentiment 
des  connoiffeurs  les  plus  ejiimés  :  3  0  Une  description  foi- 
gnée  des  Vallées  de  Glaces  du  Fauffigny ,  de  celles  du  canton 
de  Berne ,  &  de  diverfes  autres  Curiofitês  que  préfentent 
les  Alpes  :  4  0  L'Itinéraire  de  quelques  Pajfages  peu  con- 
nus à  travers  ces  mêmes  Alpes  :  5  0  L'état  acJuel  des  Rou~ 
les  d'une  Ville  à  Vautre  ;  les  Fleuves  ,  Rivières  &  Torrens 
que  Von  doit  traver fer  fur  pont  volant ,  en  bac ,  chaloupe* 
eu  à  gué  :  6°  Les  prix  cour  an  s  des  Chevaux ,  Mulets  , 
Voitures  de  ville  ,  Barques ,  Gondoles  ;  celui  des  Laquais  de 
louage  .  des  Guides,  des  Cicérone.  , ..  S9  beaucoup  d'autres' 
renfeignemens ,  dont  il  eft  utile  ,  &  même  important  d'être 
infiruit  pour  voyager  le  moins  difpendieufement  &  avec  le 
$lus  d*agrêmens  pojfible. 

Par  M.  de  la  R***,  Écuy.,  ancien  Caçiu 
d'fnf*-  au  Service  de  France ,  &c. 
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NOUVEAU 
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En  Flandre,  en  Hollande,  en 
France,  en  Italie,  en  Suisse, 

Fa  i  t  dans  les  Années 
z775  -7S'77'78' 

Turin  (*).  Il  eft  peu  de  Villes  en  Ei^ Turin  :  pa, 
rope,  auffi  heureufemenr  fituée,  mieux  mJJats 
tie ,  plus  propre  (**)  &  mieux  décorée.  L'an- 


(*)  A  V Auberge  Royale.  - — ■  à  V  Hé  tel  d'Angleter- 
re^ chez  Canton  ïla  Femme  /ans  téte.ljVi  fé- 
conde eft  la  mieux  ficuée  ;  la  Table  eft  bonne, 
niais,  les  Logemens  peu  brillans. 

É**^.Âu  moyen  d'un  Canal  tiré  de  la  Doiriœ, 
il  fe  diftribue  des  eaux  dans  toutes  les  rues ,  qui 
entraînent  les  immondices  ?  &  procurent  une  fraî- 
cheur falutaire. 

Tome  IL  A 


Turin  7v  cien  Turin ,  qui  fe  reétifie  à  fur  &  à  mefure 
fois  du  Roi.  qu'il  fe  reconftruit ,  eft  mafqué  par  de  nou- 
velles Rues  parfaitement  alignées,  &qui, 
pour  la  plupart ,  aboutiflent  à  des  points  de 
vues  agréables  ou  intéreflàns.  C'eft  J^i&or- 
Amédie,  II,  qui  a  le  plus  contribué  à  l'em- 
belliftement  de  Turin  :  cette  Ville  doit  éga- 
lement à  fa  munificence  éclairée ,  nombre 
d'Edifices ,  de  Fondations  &  d'Etablilfemens 
fouvent  grands ,  fouvent  fomptueux  ,  & 
prefque  toujours  utiles.  C'eft  lui  qui  a  re- 
conftruit  trois  des  Portes  de  la  Ville  ;  la 
majeure  partie  des  Fortifications  ;  l'Hôpital  ; 
le  Collège  des  Provinces  ;  TUniverfité  ;  la 
Superga  ;  Stupiniggi ,  &c.  Il  eft  trille  cepen- 
dant que  le  génie  de  ce  Prince,  embraiiant 
trop  d'objets  à  la  fois ,  ne  lui  ait  pas  laiflc 
le  temps  de  perfectionner  fes  projets  :  la 
plus  grande  partie  ne  font  que  commencés. 

Le  Palais  s'annonce  avec  peu  de  noblefle. 
Nulle  Décoration ,  nulle  Avant-cour  qui  ca- 
radtérife  la  réfidence  d'un  Souverain.  La 
•  -  Façade  perd  encore  le  peu  de  mérite  qu'elle 
peut  avoir ,  parce  quTelle  fe  trouve  maf- 
quée  par  une  vieille  Galerie  qui  communi- 
que d'une  aile  à  l'autre  (*).  L'intérieur  du 
Palais ,  laifle  peu  de  chofe  à  défirer  :  dis- 
tribution, variété  &  magnificence  dans  les 


(*)  En  facrifiant  la.  Communication  actuelle  , 
on  pourroit  déterminer  cette  Avant -cour,  par 
une  belle  Grille,  ou  la  former  par  une  Colon- 
nade, furmontee  d'une  Baluftrade,  qui  ennoblie 
roit  cette  communication  3  fi  elle  étoit  jugée  ab<* 
folument  néccfilùre. 
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Meubles....  Tout  y  fatisfait ,  du  moins  au  Turin:  P*: 
premier  coup  d7œil.  Nous  ne  connoiâbns^^  Roi* 
point  de  Maifon  Royale  tenue  dans  une 
auffi  grande  propreté  ,  &  qui  réunifie  à  la  fois 
autant  de  chofes  d'un  plus  grand  mérite. 

Le  Grand  Efcalier  eft  médiocre  :  il  eft 
orné  de  quelques  Figures  antiques,  mais  de 
peu  de  valeur  ;  d'ailleurs  mal  reftaurées.  On 
voit  fur  le  premier  Peyron  la  Statue  équefîre 
de  Victor-Amédee  I  :  Le  Cheval  traité 
en  marbre,  eft  mauvais;  il  foule  fous  fes 
pieds  quelques  Efclaves  (*)  :  La  Figure  du 
Héros  traitée  en  bronze,  ne  vaut  guères 
mieux.  La  Salle  des  Gardes ,  monte  de 
fond.  Ses  vaftes  proportions  en  impofent 
d'abord  ;  mais  un  psu  d'examen  ,  remet 


(  f  )  Cette  idée  eft  atroce  &  déceftable.  L'ar- 
tifte  dont  l'ame  eft  affez  baffe  ,  affez  vile,  pour 
enfanter  &  pour  exécuter  une  compolition  fembla- 
ble ,  mériteroit  feul  d'éprouver  réellement  le  traite-* 
ment  qu'il  imagine  de  faire  endurer  à  des  infor- 
tunés ,  que  la  perte  de  leur  liberté  rendent  déjà 
trop  malheureux.  L'antique  (  nous  entendons  par- 
ler des  temps  célèbres  d'Athènes  &  de  Rome, 
&  non  de  ceux  où  la  tyrannie  goxivernoit  la 
terre)  n'a  produit  aucun  exemple  d'une  adula- 
tion auffi  révoltante;  elle  dégrade  l'humanité  :  & 
fi  l'on  cenfure  avec  raifon  le  faite  barbare  &  ri- 
dicule d'Efclaves  enchaînés  aux  pieds  d'un  Hé- 
ros ;  avec  quelle  force  ne  doit-on  pas  févir  contre 
la  compolition  qui  donne  lieu  à  la  préfente  note. 
On  trouvera  cette  barbare  idée  répétée  dans  le 
Groupe  en  bronze ,  élevé  fur  la  Place  de  la  Ca- 
thédrale à  Parme.  Cette  dernière  eft  d'une  bien 
meilleure  exécution  \  nous  aurons  foin  de  ^indi- 
quer à  fa  place. 


4      Nouveau  Voyais, 

Turin  :  p*-  cette  compofition  à  fa  place.  On  remar- 
luis  à»  Roi.  que  dans  la  Pièce  qui  précède  l'udppar te- 
ntent (P Hiver  du  Roi ,  quatre  Deflus  de 
Portes ,  peints  par  Ricci  :  on  donne  la  pré- 
férence à  celui  qui  repréfente  Tobie  à  qui 
l'Ange  rend  la  vue.  Le  Plafond  de  ce  Salon 
(l'un  des  meilleurs  de  tous  ceux  qui  enri- 
chiflent  le  Palais),  eft  peint  par  Daniel 
Seneterre.  Les  Salles  d'audience  &  du  Trô- 
ne ,  méritent  une  attention  particulière  : 
les  Deflus  de  Portes  &  les  Plafonds  font 
peints  par  Jean  Miel  ;  ce  font  de  très-bon- 
nes chofes. 

La  Chambre  à  coucher,  eft  fort  richement 
décorée  :  le  Plafond  eft  de  Daniel  Seneterre  ; 
il  eft  très-beau.  Les  deux  Deflus  de  Portes' 
font  peints  par  Ricci  ;  l'un  repréfente  Agar 
en  marche  avec  Ifmaël  vers  le  défert  ;  l'autre, 
Salomon  qui  encenfe  les  faux  Dieux:  Ces 
deux  tableaux  font  eftimés.  C'eft  dans  cette 
même  Pièce  que  font  placés  quatre  célèbres 
Tableaux ,  par  VAlbane,  repréfentant  les 
quatre  Elémens.  Leur  forme  (qui  eft  ovale) 
eft  ingrate  ;  mais  ce  maître  en  a  tiré  un 
heureux  parti. 

La  Galerie  dans  laquelle  on  pafle  enfuite  » 
eft  décorée  avec  beaucoup  de  goût  :  les  ex- 
cellens  Tableaux  qui  l'enrichiflent ,  y  font 
difpofés  avec  une  intelligence  peu  commune» 
Nous  indiquons  de  préférence,  la  Bataille  de 
Saint-Quentin  ;  le  Portrait  du  Prince  Tho- 
mas de  Savoye  :  celui  de  Charles  I'r  roi 
d' Angleterre ,  &  de  fesEnfans,par  van  Dyck% 
eft  de  fon  meilleur  temps  :  le  Portrait  de  cet 
Artifte  célèbre  peint  par  lui-même. 
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Une  Vifîtation  de  la  Vierge,  &  une  Tête  Turin  :  Pâ- 
te Vieillard ,  par  Rembrant ,  &  le  Portrait his  *u  Roi* 
du  même  Peintre.  Celui  de  Probus,  peint 
par  lui-même  :  on  le  voit  fe  mefurant  dé- 
tendue du  crâne  avec  un  Compas. 

Un  Jeune-Homme  qui  carefiè  un  Chien  ; 
par  Cimiani. 

Une  Magdelaine  &  un  faint  Thomas  ; 
par  Rubens. 

Dans  la  Pièce  qui  fuit,  on  remarque  qua- 
tre Tableaux  de  Solimeni  :  celui  qui  repré- 
fente  la  Reine  dè  Saba  offrant  des  Préfens  à 
Salomon ,  intéreffe  &  fatisfait  le  plus. 

Le  Cabinet  (dit  )  de  Carie  van  Loo ,  eft: 
on  ne  peut  pas  plus  agréable  :  les  douze 
fujets  que  ce  peintre  très-eftimable ,  y  a 
repréfentés,  font  pris  de  la  Jérufalem  du 
Taffe.  On  y  admire  aulfi  une  jolie  Vierge 
par  le  Trévijfan ,  placée  dans  un  petit  Ora- 
toire féparé. 

LJ Appartement  d'Été  du  Roi ,  eft  précédé 
d'une  Salle  à  manger  (qui  eft  commune  aux 
deux  Appartemens) ,  &  par  un  beau  Cabinet. 
La  Pièce  qui  fuit  eft  décorée  de  jolis  Por- 
traits en  miniature ,  diftribués  fur  des  com- 
partimens  de  glace  (*),  &  de  beaucoup  d'or- 
nemens  dorés.  Cette  décoration  papillote 


(*)  En  général,  on  remarque  trop  de  cette 
forte  de  richelfe  dans  tous  les  Appartemens  de 
ce  Palais  :  d'ailleurs  ces  glaces  n'étant  toutes  que 
de  la  plus  ordinaire  grandeur ,  elles  n'impriment 
qu'au  premier  coup  d'eeil  l'idée  d'une  certaine  ma- 

fnificence;  l'examen  &  la  réflexion,  apprécient 
ientôt  leur  valeur. 
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€     Nouveau  Voyage 

Turin  :  Pa-  trop;  difperfe  trop  Tes  objets ,  même  en  les 
jm  du  Roi,  multipliant.  Dans  un  petit  renfoncement 
de  ce  même  Çabinet  fe  trouve  placée  une 
Vierge  &  l'Enfant  Jefus,  ^xCarloMarattc: 
c'eft  un  bien  agréable  tableau. 

On  traverfe  enfuite  plufieurs  Pièces  d'une 
même  enfilade,  toutes  remplies  de  Tableaux 
plus  ou  moins  précieux  :  on  voit  dans  la 
première  le  chef-d'œuvre  de  Gérard  DoutP  : 
{*)  „  il  vepréfente  une  Femme  hydropi- 
que affife,  dont  le  Médecin  qui  eft  "debout 
à  côté  d'elle,  regarde  les  urines.  Sa  Servante 
en  lui  donnant  une  potion  avec  une  cuiller, 
a  les  yeux  fixés  fur  la  Fille  de  la  malade  , 
qui  eft  à  genoux  aux  pieds  de  fa  Mère,  & 
lui  baife  la  main  en  fondant  en  larmes  :  ce' 
tableau  eft  éclairé  par  un  œil  de  bœuf  placé 
au-defliis  de  la  fenêtre  de  la  Chambre  de  la 
malade  ;  il  eft  bien  compofé ,  plein  d'expref- 
fion,  parfaitement  entendu  de  lumière:  Il 
perfpe&ive  eft  bien  obfervée  ;  la  Chambre  a 
beaucoup  d'enfoncement;  leluftre  de  bronze 
fufpendu  au  milieu  &  tous  les  autres  acceflbi- 
res  du  tableau  ,  en  décident  parfaitement  les 
plans.  Mais  le  trop  grand  fini  de  cet  ouvrage 
y  répand  un  peu  de  fécherefie.  Il  eft  dans 
un  cadre  d'ébène  fermé  par  deux  battans  fur 
lefquels  Gérard  Doujp  a  peint  une  Aiguière 
&  une  Serviette  (**)  ". 

(*)  Cette  defeription  (extraite  du  Voyage  de 
M.  de  la  Lande),  eft  tellement  exa&e,  &  bien 
faite,  que  nous  nous  fommes  déterminés  à  l'adop- 
ter dans  fa  totalité ,  par  rimpofiîbilitc  d'en  pré- 
fenter  ici  une  meilleure. 

(**)  On  prétend  que  ce  Tableau  a  coûté  au  feu 
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L'on  remarque  encore  de  préférence  dans  Turin 
la  même  Pièce,  une  Vierge  qui  montre 
lire  à  l'Enfant  Jefus  ;  par  Carlo  Maratta  : 
&  un  très-beau  faint  Jean  par  le  Guerchin. 
Dans  les  Pièces  qui  fuivent ,  on  trouve 
quatre  beaux  Payfages  par  le  BrughtL 

Une  Magdelaine ,  dont  la  Tête  eft  d'une 
cxpreffion  fupérieure  ;  par  le  Guide. 

Deux  Vierges  ;  l'une  par  le  Guerchin;  l'au- 
tre par  Benvenuto-Gorofalo. 

Le  Portrait  d'Erafme ,  peint  par  Olbec. 

Un  beau  van  der  Wef>  qui  repréfente 
deux  Perfonnages  qui  marquent  le  plus  grand 
effroi  à  l'afpeét  d'un  Cadavre. 

Un  Coucher  du  Soleil  :  Tableau  extrê- 
mement piquant  ;  par  Berghem. 

Deux  fort  beaux  Teniers,  pleins  de  feu, 
de  mouvement,  &  d'une  confervation  pré- 
cieufe. 

Deux  Combats  de  Cavalerie;  par  Wbu- 
wermans  :  morceau  d'un  rare  mérite. 

Dans  une  autre  Pièce  :  le  Repos  de  Diane 
&  de  plufieurs  de  fes  Nymphes  ;  fuperbe 
Tableau  par  van  Dyck.  On  voit  cette  Déefle 
fur  le  devant ,  livrée  au  plus  profond  fom- 
meil  :  Ses  Habits,  fon  Carquois  &  quelques 
Pièces  de  Gibier,  placées  près  d'elle  :  Un 
Faune  contemple  les  charmes  de  la  Déefle 

roi ,  trente  mille  livres.  Ce  maître ,  élève  de  Rem- 
bruni ,  a  fait  peu  d'ouvrages ,  parce  qu'il  leur  don- 
noit  toujours  un  fini  extraordinaire,  &  y  mettoic 
conféquemment  un  temps  confidérable.  Il  eft  peu 
de  Tableaux  de  ce  maître,  qui  égalent  le  mérite 
de  celui  •  ci  :  il  a  été  gravé  plufieurs  fois,  &  tou- 
jours rendu  foiblemenc. 
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Turin  :  Pa-  &  ceux  de  fes  Compagnes ,  &c.  Le  Payfage 
tms  du  Roi.  eft  très-beaa  &  a  beaucoup  d'étendue  :  Les 
Chairs  font  comme  toutes  celles  de  ce  maî- 
tre; c'eft  à  dire  de  la  plus  belle  nature. 

Les  connoifieurs  font  également  beaucoup 
«Je  cas  d'un  van  Oftade,  dont  l'effet  eft  on 
ne  peut  pas  plus  agréable;  la  perfpedlive 
fait  illufion  :  il  eft  peut-être  un  peu  trop  fini. 

L'on  traverfe  enfuite  le  Cabinet  de  Plans 
&  de  Manufcrits  à  l'ufage  particulier  de 
Sa  Majefté,  renfermés  dans  des  chaffis  or- 
nés de  glaces.  On  voit  dans  ces  deux  Pièces 
de  jolis  Groupes  antiques,  &  d'autres  imités 
de  l'antique  dans  la  proportion  de  petits 
Modèles,  tant  en  marbre  qu'en  bronze.,., 
tous  d'une  exécution  délicieufe. 

La  dernière  Pièce  de  cette  enfilade ,  réunit 
une  quantité  de  Tableaux  allez  confidéra- 
ble  :  ceux  qui  repréfentent  des  Batailles 
(&  c'eft  le  plus  grand  nombre),  font  peints 
par  Ocnmbourg  :  ce  font  de  curieux  morceaux. 

On  revient  chercher  les  ^ppartemens  dt 
la  Reine.  On  remarque  de  préférence  dans 
la  Galerie  ,  Loth  &  fes  Filles  ;  par  Orazio- 
Gentikfchi  :  fupérieur  à  tous  ceux  entre 
les  plus  eftimés  de  ce  maître. 

Un  David;  par  le  Guide.  Apollon  &  Mar- 
fyas  ;  par  h  même. 

Un  faint  Sébaftien  ;  Tableau  capital ,  de 
Cimiani. 

Une  Noce;  par  le  Calabrèfe,  charmant 
tableau  :  compofition  pleine  de  feu ,  &  ren- 
due avec  une  vérité  attachante. 

Moïfe  fauvé  des  Eaux  ;  &  la  Reine  de  Saba 
gui  offre  des  Préfens  à  Salomon  :  deux  Ta- 
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bleaux  de  Pauï  F'eronefe.  Le  premier  eft  Turin  :  iv 
fupérieurement  penfé ,  &  réunit  les  plus***  ^* Roif 
beaux  détails  :  On  reproche  au  fécond ,  une 
expreffion  peu  noble  dans  la  Reine  de  Saba. 
Ce  font  toujours  deux  excellens  morceaux. 

L'Enfant  Prodigue  :  Tableau  capital;  par 
le  Guerchin.  Il  eft  difficile  de  quitter  ce 
Tableau  ;  ce  maître  n'en  a  fait  aucun  qui 
lui  foit  fupérieur  :  Correction  de  deflëin  , 
expreffion ,  coloris  ;  tout  y  eft  digne  d'éloge. 

Saint  André  fur  la  Croix;  très -beau  Ta- 
bleau, par  l'Efpagnokt. 

L'Enlèvement  des  Sabines  ;  par  Jacob 
Bajfan.  Le  coloris  en  eft  un  peu  monotone, 
un  peu  froid;  mais  la  compofition  eft  d'une 
chaleur  précieufe  :  les  connoilïeurs  placent 
cette  production  ,  entre  les  plus  eftimées  de 
ce  maître. 

Le  pendant  de  ce  dernier  Tableau ,  re- 
préfente  une  Boutique  de  Chaudronnier, 
décorée  d'une  infinité  d'Uftenciles  de  Cui- 
line  parfaitement  imités.  Le  Chaudronnier 
travaille  fur  le  devant  de  fa  boutique  ;  on 
voit  dans  le  fond  une  Femme  armée  de 
verges  qui  femble  pourfuivre  l'Amour  &  le 
forcer  de  fortir  de  cet  attelier.  Ce  Tableau, 
quoique  très -bien  peint,  &  très -agréable 
pour  l'effet,  attache  beaucoup  moins  que 
le  précédent  (*)  :  il  eft  du  même  maître. 


(*)  Ce  maître  s'eft  plu  à  répéter  plufieurs  fois 
ce  même  fujet  :  Nous  en  ferons  remarquer  un 
exactement  femblable ,  lor.fque  nous  donnerons 
un  précis  de  la  riche  Collection  de  Tableaux  cou- 
fervés  dans  le  Palais  Ricardi  à  Florence. 
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Turin  :  Pa-    Sufanne  juftifiée  ;  &  Moïfe  qui  fait  jaillit 
lais  élu  RoL  pEau  du  rocher  :  deux  bons  Tableaux  ;  par 
Sébaflien  Lcrici. 

Nous  ne  poufferons  pas  plus  loin  ce  dé- 
tail ;  non ,  que  nous  penfions  que  les  Ta- 
bleaux que  nous  venons  de  noter,  foyent 
les  feuls  dignes  de  l'être  ;  mais  afin  de  groffir 
fautant  moins  notre  journal ,  &  pour  laifler 
à  ceux  qui  voudront  en  faire  ufage ,  le 
flaifir  d'y  ajouter  ceux  qui  les  fatisferoftt 
le  plus. 

Les  amateurs  de  vieux  Laques ,  verront 
avec  plaifir  les  deux  Pièces  qui  fuivent  ; 
elles  en  font  entièrement  lambrifiees,  &  les 
Panneaux  en  font  comparus  avec  goût. 
L'Oratoire  de  la  Reine,  eft  revêtu  de  Bois 
odoriférans  &  incruftés  de  Nacre  de  perle  * 
gravée  :  mais  ce  qui  fixera  plus  long-temps, 
plus  fatisfaifamment  l'homme  de  goût,  eft 
une  très  «jolie  Vierge  de  Carlo  Maratta. 
Le  Plafond  de  la  Chambre  à  coucher  eft 
peint  par  Jean  Miel  :  Celui  de  la  Salle  à 
manger  eft  du  Chevalier  de  Beaumont.  On 
efcime  beaucoup  celui  peint  par  Francifca 
(élève  de  Solimeni  ,  qui  repréfente  les 
Jeux  Olympiques  (*). 

La  Chapelle  Royale  (dite,  du  Saint- 


(*)  On  eonfervc  dans  un  Appartement  a  u  rez 
de  chrntice  plufieurs  Tableaux  que  Sa  Majefté 
a  trouvé  trop  licencieux  pour  être  expofés  auiïi 
publiquement  que  h  font  les  autres  :  On  ne  les 
montre  même  que  difficilement. 
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Suaire),  tient  &  communique  avec  l'Eglife  Turin :cha~ 
Cathédrale  (*),  à  laquelle  elle  fert  de  che- PeU*  Ro** 
vet  :  cette  Chapelle  a  été  exécutée  fur  les le* 
deiieinsdu  père  Guarino,  Guarini,  Théatin. 
L'ordonnance  de  cette  rotonde  a  d'abord 
quelque  majefté  :  les  Colonnes  &  les  Pilaf- 
très  font  tenus  de  marbre  noir  d'ordre  Com- 
pofite,  dont  les  Bafes  &  les  Chapiteaux  font 
de  bronze  doré. 

Un  Autel  à  deux  faces,  d'un  aflèz  beau 
modèle ,  eft  placé  au  centre.  C'efl:  fur  cet 
autel,  qireft  renfermé  dans  une  châfle  très- 
riche  le  Saint-Suaire  ;  Relique  célèbre  & 
dont  on  croit  prouver  à  Turin ,  l'authen- 
ticité (**). 


(*)  Ce  vaifleau  n'offre  rien  qui  puiffe  piquer 
l'attention  du  Voyageur  :  on  obferve  feulement , 
tine  efpèce  de  Fût  de  Colonne ,  pofé  fur  le  Parvis 
du  Portail  ;  on  prétend  que  ce  tronçon  de  co- 
lonne fervoit  autrefois  à  attacher  au  Carcan  y 
ceux  qui  négligeoient  de  faire  leurs  Pâques ,  au 
moyen  d'une  chaîne  &  d'un  anneau  qui  n'exiftent 
plus  :  c'eft  du  moins  une  tradition  confervéc 
parmi  le  peuple.  D'autres  croyent  que  c'étoit 
près  de  cette  Colonne  que  s'adminiftroit  la  Bé- 
nédiction nuptiale,  à  ceux  qui  fe  préfentoient 
pour  la  recevoir.  D'autres  encore  eftiment  qu'elle 
fervoit  à  pofer  la  Cuve  baptifmale  pour  Padmiffion 
à  PEglife  des  Cathécumènes;  ce  fentiment  eft  le 
plus  probable. 

Le  véritable  Saint-Suaire  (fi  toutefois 
Il  en  exifte  un  dans  le  monde  )  doit  ,  certaine- 
ment être  unique  ;  cependant  on  en  produit  au 
moins  huit  de  bon  compte  à  la  vénération  des 
FideUes.  Deux  à  Rame,  l'un  à  Saint-Pierre  >  Pau- 

A  vj 


i2       Nouveau  F'oyage 


Turin  :  Om-  Au-deffus  du  premier  ordre,  règne  une 
peiie  iioya- efpèce  de  Socle,  dont  la  vouflure  diftribue 
trois  Tribunes ,  &  autant  de  panneaux  aufii 
bizarrement  que  lourdement  chantournés  ; 
le  tout  eft  couronné  par  une  corniche  ar- 
chitravée ,  fur  laquelle  s'élève  un  ordre  que 
l'on  préfume  devoir  être  Corynthien.  Ce 
fécond  plan  très -tourmenté  dans  fes  for- 
mes 9  diftribue  huit  croifées ,  &  autant  de 
niches.  Enfin  l'exhauifement  de  la  Rotonde 
proprement  dite,  eft  un  compofé  de  lignes 
oftogones  qui  fe  coupent  &  s'entrelalfent 
de  la  manière  la  plus  bizarre  &  la  plus  fin- 
gulière  que  l'on  peut  s'imaginer  :  une  com- 
pofîtion  pareille  n'a  jamais  pu  pafler  par  une 
autre  tcte,  que  celle  du  père  Guarini  (*)• 
L'ouverture  qui  répond  de  cette  Chapelle 
au  Sanctuaire  de  l'Eglife ,  eft  d'une  forme 
plus  fatisfaifante ;  elle  faiç  même  (vue  d'en- 
bas)  un  fort  bel  effet  :  aufii  cette  décora- 
tion n'eft-elle  point  du  même  artifte.  On 
pénètre  de  l'intérieur  de  l'Eglife  au  plain- 
pied  de  cette  Chapelle,  par  deux  Efcaliers 
pratiqués  de  droite  &  de  gauche  :  ils  font 


tre  à  Saint -Jean  de  Latran  :  Un  3e  à  Milan  : 
Un  4e  à  Bezançon  :  Un  5e  à  Cadouin  en  Péri- 
gord  :  Un  6e  à  Compiègne  :  Un  7e  à  Aix-la- 
Chapelle  :  Un  8e  à  Turin,  &c. 

(*)  Nous  ferons  remarquer  en  parcourant  les 
principaux  édifices  de  Rome  ,  les  compofitiona 
d'un  Artifte  (le  Borromini ),  qui  ne  le  cèdent 
en  rien  au  R.  P.  Guarini  :  heureufement ,  pour 
la  gloire  de  l'arc,  que  tous  deux  ont  laiffé  peu 
d'imitateurs. 
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annoncés  chacun  par  une  Porte  ,  d'un  def-  Turin  :  pi* 
fcin  extrêmement  lourd.  ceiuVviù* 

La  Tribune  à  l'ufage  de  la  Famille  Roya- 
le, placée  dans  la  croifée  à  gauche,  eft  dé- 
corée avec  goût  :  elle  mérite  attention. 

On  a  décrit  au-devant  du  Palais  une  très- 
vafte  Place ,  décorée  en  Arcades  qui  diftri- 
buent  une  galerie  d'une  largeur  &  d'une 
hauteur  fatisfaifante ,  &  fous  laquelle  font 
pratiquées  (  dans  la  partie  à  gauche  )  des 
Boutiques.  Cette  Place  feroit  inconteftable- 
ment  la  plus  vafte,  &  la  plus  impofante 
de  l'Europe ,  s'il  régnoit  plus  d'uniformité 
dans  la  mafle  des  bàtimens  qui  la  circons- 
crivent, &  fi  l'œil  pouvoit  embraflèr  à  la 
fois  tout  ce  vafte  efpace  :  mais  la  plus  belle 
vue  qu'elle  pourroit  offrir ,  fe  trouve  in- 
terceptée par  le  vieux  Palais  des  Ducs  de 
Savoye ,  fîtué  prefque  au  centre  de  cette 
magnifique  Place  :  en  vain  la  principale  Fa- 
çade de  ce  Palais  offre-t'elle  une  décoration 
d'aflez  bon  goût  (*)  ;  il  ne  feroit  pas  moins 


(*)  Nous  obferverons  en  paflant  que  cette 
Façade  moderne*  ajoutée  au  vieux  Palais,  eft  l'un 
des  meilleurs  morceaux  d'Architecture  que  nous 
ayons  rencontré  dans  nos  courfes  à  Turin  :  nous 
fommes  néanmoins  fort  loin  de  le  regarder  comme 
un  modèle ,  mais  il  peut  du  moins  fouffrir  l'exa- 
men ,  fans  absolument  perdre  de  l'impreffion  flat- 
teufe  que  fon  enfembîe  donne  d'abord.  Il  eft  fen- 
fible  que  le  foubaflement  eft  trop  haut  ;  que  l'a  van  t- 
corps  n'eft  point  aflez  caraclérifé  ;  que  la  Frife  eft 
furchargéede  Confoles  aufli  lourdes  que  peu  analo- 
gues au  caractère  de  la  Corniche  qu'elles  Suppor- 
tent; qu'enfin,  la  Baiuftrade  &  fes  accompagne- 
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Turin,  à  délirer ,  que  toute  cette  malle  de  bâtiment 
pût  difparoître  ;  que  les  Arcades  qui  en- 
tourent la  Place,  fuflent  laiflees  abfolumcnt 
libres ,  &  qu'on  ne  permît  point  d'en  murer 
l'ouverture ,  ainfi  qu'il  eft  pratiqué  dans  la 
partie  marchande  de  cette  place.  Entre  les 
huit  Rues  qui  y  aboutiflent ,  on  en  doit 
diftinguer  trois  principales  :  La  rue  Dora 
GroJJa  (  *  ) ,  la  rue  Neuve  ,  la  rue  du  Pô. 

L'on  donne  à  la  première  de  ces  trois  bel- 
les Rues  500  toifes  de  longueur  :  on  y  re- 
marque des  Maifons  fort  élevées >  égales 
entr'elles  pour  la  hauteur  des  Etages  refpec- 
tifs  &  celle  de  leurs  Corniches  :  plufieurs 
font  noblement  &  agréablement  décorées. 
Cette  rue  eft  occupée  en  grande  partie  par 
les  plus  riches  Marchands  de  la  ville  ;  c'eft 
conféquemment  la  plus  vivante.  On  y  a 
pratiqué  une  Banquette  ou  Trottoir  à  l'ufage 
des  gens  de  pieds  :  mais  il  eft  dommage  qu'on 
n'ait  pas  donné  à  cette  Banquette  une  plus 
grande  largeur  ,  &  qu'une  portion  aiïez 
cendue  de  cette  belle  rue,  refte  encore  à 
onftruire.  On  voit  vers  le  milieu  de  fa  lon- 


mens  couronnent  mefquinément,  toute  cette  dé- 
coration .  Malgré  ces  défauts ,  &  d'autres  encore 
dont  nous  lui  faifons  grâce,  nous  plaçons  cette 
Façade  au  rang  de  ces  chofes  qu'il  eft  bon  devoir. 

(*)  Cette  Rue,  &  celle  du  Pô,  fe  trouvent 
percées  à  peu  près  fur  le  même  alignement;  en 
ibrte  que  li  le  vieux  Palais  étoit  jeté  bas  ,  on  joui* 
roit  alors  du  plus  beau  point  de  vue  du  monde  ; 
du  moins,  ne  connoiflbns-nous  point  en  Europe 
rien  de  ce  genre  qui  lui  lbit  comparable. 
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gueur  une  Tour  carrée  fort  élevée  ;  mais  du  Turin» 
plus  mauvais  goût  (*). 

La  Rue  Neuve  n'eft  point  dans  toute  fa 
longueur  auffi  marchande  que  la  précédente  ; 
elle  eft:  auffi  moins  agréablement* bâtie  :  elle 
eft  alignée  fur  la  perpendiculaire  de  la  Porte 
d'entrée  du  Palais ,  &  aboutit  à  celle  dite 
Porta  di  Nuova.  Cette  rue  traverfe  la  Place 
Saint-Charles  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

On  donne  à  la  Rue  du  Pô  (ainlî  nom- 
mée parce  qu'elle  conduit  à  la  Porte ,  & 
vers  le  Pont  qui  traverfe  ce  fleuve  %  environ 


(*)  Une  Tnfcnption  apprend,  qu'on  en  avoit 
démoli  une  partie ,  lors  du  fiége  mis  devant  Tu- 
Tin  en  1707  (afin,  dit-on,  qu'elle  ne  pût  fervir 
aux  afliéger.ns  de  point  de  direction,  &e,)  :  Ce 
fiége  levé  ,  en  procéda  à  fa  reédification  dans 
l'état  où  elle  eft  maintenant.  Il  eût  été  plus  fage 
de  la  démolir  dans  fa  totalité,  parce  que  la  forte 
Saillie  qu'elle  fait  fur  la  rue  y  en  interrompt  dé- 
fagréabîement  Penfiîade. 

Un  Ménuifier  domicilié  dans  l'ancien  Turin  ^ 
qui  palfe  pour  excellent  Méchaniciew,  a  ima- 
giné une  Machine  avec  laquelle  il  prétend 
pouvoir  tranfporter,  ou  plutôt  reculer  ce  monu- 
ment (à  le  prendre  de  fa  bafe).  Cette  Machine  eft 
hgénièttfi  '  les  Leviers  qu'elle  met  en  aélion 
doivent  réunir  une  très-grande  force;  d'accord  : 
mais  peut-on  réellement  compter  fur  fa  réuffite? 
Le  modèle  eft  parfaitement  bien  fait;  il  annonces 
des  talent  réels  dans  Parti fter  &  nous  croy&ns 
que  c'eft  tout  l'éloge  que  ce  projet  mérite.  Tous 
les  Laquais  de  louage  connoiïïent  le  nom  &  la 
demeure  de  ce  Méchanicîen ,  chez  lequel  on  voit 
piufieurs  autres  modèles  de  machines  également 
fa  compofitiou» 
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Turin:  400  toifes  de  longueur,  fur  près  de  fept  de 
Grand  largeur.  Elle  elt  décorée  en  Arcades ,  qui 
Théâtre,  diftiïbuent  au  rèa  de  chauffée  une  belle  & 
large  Galerie.  Les  Façades  extérieures  des 
Maifons,  font  parfaitement  uniformes;  on 
connoît  peu  de  plus  belles  Rues  en  Europe  : 
mais  le  coup  d'œil  que  celle-ci  produit,  eft 
néanmoins  aflèz  trifte  ;  les  Briques  y  étant 
employées  fans  le  moindre  ravalement ,  en- 
duit, ou  blanchiflage  quelconque  (*). 

Le  Grand-Théâtre ,  tient  au  Palais.  Il  a 
été  conftruit  fur  les  defleins  du  comte  Al- 
fieri  :  Son  plan  eft  celui  d'un  œuf  tron- 
qué (  *  ).  On  y  compte  fix  rangs  de  Loges. 
L'Àvant-fcène  eft  traitée  grandement ,  & 
fait  un  très- bel  effet.  L'afpeét  de  la  Salle, 
vue  de  deffus  le  Théâtre  ,  n'eft  pas  auffi 
fatisfaifant  :  les  fix  étages  de  Loges ,  gra- 
duélifent  avec  peu  de  grâce  ;  le  peu  de  lar> 


0*)' Cette  Rue  fert  dans  les  beaux  jours  de 
l'hiver  (  &  dans  les  autres  temps  de  l'année  lorf- 
que  la  Cour  eft  en  ville  )  de  Promenade  ;  la 
Noblefle  &  toutes  les  Perfonnes  à  équipage  imi- 
tent alors  la  Famille  Royale,  &  ce  concours 
donne  un  très-brillant  fpe&acle.  Les  Mafcaradcs 
&  les  grandes  Fêtes  du  Carnaval  ?  s'y  réunifient 
de  préférence. 

(**)  „  L'ouverture  de  l'Avant  -fcène  eft  de 
42  pieds  ;  la  largeur  de  la  Salle  prife  d'une  loge 
à  l'autre  contre  l'Orcheftre ,  eft  de  50  pieds  ;  fa  pro- 
fondeur eft  de  58  pieds  ;  fon  élévation  de  50  pieds  ; 
la  profondeur  du  Théâtre  eft  de  100  pieds  & 
plus ,  outre  une  vafte  Cour  qui  eft  derrière ,  & 
de  laquelle  on  profite  encore  lorfqu'on  a  befoin 
d'un  prolongement." 
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geur ,  le  peu  de  hauteur  de  ces  Loges,  &  Turin*  a«i- 
l'extrême  repos  enfin  de  toute  cette  com-démie  ^ 
pofition,  femblent  y  jeter  un  peu  de  feche-  ^uSver^ 
refle  ;  même  une  monotonie  fatigante.  Cette  £c ,  Mufeo 
Salle  a  le  mérite  d'être  extrêmement  fonore,  <lel  Re- 
Elle  ne  fert  que  pendant  le  Carnaval  ;  c'cft 
à  dire  depuis  le  lendemain  de  Noël ,  jus- 
qu'au mercredi  des  Cendres  exçlufivement. 
Les  meilleures  voix  d'Italie  s'y  font  entendre  : 
les  Entrepreneurs  facrifient  à  cet  égard ,  des 
frais  étonnans.  On  fait  ufage ,  le  refte  de 
l'année,  d'une  Salle  conftruite  fur  la  Place 
&  en  face  du  Palais  de  Carignan,  dont  elle 
a  retenu  le  nom  :  ce  fécond  Théâtre  eft 
beaucoup  moins  vafte ,  beaucoup  moins  bien 
décoré,  que  le  précédent. 

L'académie  Royale,  tient  également  au 
Palais  :  ce  vafte  Bâtiment  mérite  d'être  vu. 
Le  Manège  eft  très-beau  ;  la  Voûte  eft  d'un 
trait  aufli  fier ,  que  hardi  :  c'eft  dommage 
que  ce  beau  vaifieau  ne  foit  point  achevé. 
Il  eft  du  deflein  du  comte  yllfieri;  &  c'eft 
une  de  fes  productions ,  qui  lui  fait  le  plus 
d'honneur. 

L'Univerfîtê.  Cet  établiflement  célèbre, 
a  fon  entrée  fous  une  des  Arcades  de  la 
belle  Rue  du  Pô  ;  on  y  lit  cette  Inferip- 
tion  :  Reglum  Atlienœum.  Ce  Bâtiment  inv- 
menfe  raflemble,  outre  les  Claflès  d'études 
ordinaires  ;  la  Bibliothèque  Royale;  l'Ecole 
d'Anatomie;  le  Mufeo  de!  Rt ,  qui  em- 
brafle  une  fuite  de  Salles  remplies  de  ra- 
retés intéreffantes ,  précieufes  même  ;  dont 
la  plupart  ont  été  tirées  des  ruines  d'une 
ancienne  Colonie  Romaine  ,  nommée  /it- 
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Turin: mu-  dujîrla  (*) ;  &  auffi  d'acquifition  faite  par 
fco  dd  Ko.  Sa  Majefté  ,  &c.  &c. 

L'intérieur  de  ce  bâtiment  s'annonce  avec 
beaucoup  de  dignité  rc'eft  un  parallélogram- 
me formé  par  deux  étages  de  Colonnes  ifolées 
&  accouplées ,  qui  diftribuent  au  rez  de 
chaufl.ee ,  comme  au  premier  étage  ,  une 
Galerie  d'une  fort  belle  proportion.  Une 
partie  des  Clafles  occupent  les  Salles  du  bas  ; 
le  refte  eft  diipofé  dans  l'étage  fupérieur, 
ainfi  que  la  Bibliothèque,  l'Ecole  d'Ana- 
tomie,  &c.  On  y  parvient  par  deux  fore 
beaux  Efcaliers. 

On  a  placé  fous  la  Galerie  du  rez  de  chauf- 
fée ,  nombre  de  morceaux  antiques ,  donc 
plufîeurs  joignent  à  leur  mérite  propre, 
l'avantage  (très-rare)  d'une  belle  confer- 
vation.  On  y  remarque  plufîeurs  Taurobo- 
les  (**)  ;  plufîeurs  Autels  expiatoires  ;  des 
Piédeftaux  ornés  de  fort  beaux  Bas-reliefs; 
des  Urnes  fépulcrales;  deux  Colonnes  rnil- 
Jiaires  ;  nombre  d'Infcriptions  ;  d'Epita- 
phes ,  &c.  &c. 

Ceux  d'entre  ces  morceaux  que  l'on  a 


('*)  Les  ruines  de  cette  Ville  ont  été  dé- 
couvertes en  1745;  elles  exiftent  près  de  Mon* 
Uu ,  de  l'autre  côté  du  Pô  :  on  peut  s'y  rendre 
de  CJgliano  (la  féconde  ftation  après  Vcrceilli^ 
lorfqu'on  fe  rend  de  Milan  à  Turin;  ou  de  Chia- 
Dafco ,  lorfqu'on  fait  route  de  Turin  à  Milan); 
Monteu  ,  fe  trouvant ,  à  peu  près ,  à  une  égale 
diftance  de  ces  deux  Villes.  Voy.  Route  de  Milan 
à  Turin. 

(•*#)  yoy,  à  l'article  de  la  Ville  de  Lyon ,  $ag , 
070  du  premier  vol. 
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jugé  les  plus  rares  &  qui  demandoient  plus  Turin: -M*- 
de  foins,  font  renfermés  dans  plufieurs  ni-feodeiR*. 
ches  grillées.  Les  connoifleurs  remarqueront 
de  préférence ,  Jafon  domptant  le  Taureau 
du  roi  jEAa  ;  une  Figure  qui  paroît  égalifer 
une  Balance  ;  deux  Buftes  d'une  exécution 
admirable ,  &c.  On  ne  fauroit  trop  applau- 
dir l'ordre  dans  lequel  cette  riche  collection 
eft  difpofée  ;  elle  eft  en  même  temps  lumi- 
neufe  &  méthodique  :  c'eft  un  très-beau  fra- 
gment d'Hiftoire. 

Entre  le  très-grand  nombre  de  Pièces  ra- 
res qui  enrichirent  ce  beau  Cabinet ,  on 
remarque  parmi  les  Marbres;  une  Tête  de 
Scipion  ;  celle  de  Sénéque  ;  une  d'Antinous^ 
une  d'Oftavie  ;  celles  de  plufieurs  Bacchan- 
tes ;  une  de  Poliphème  ;  plufieurs  d'Apollon 
(dont  une  grande  comme  nature);  une 
Mufe;  un  Efculape;  une  Cérès;  un  fragment 
de  la  Chute  de  Phaëton ,  &c.  &c. 

On  diftingue  entre  les  Bronzes,  Jupiter 
&  Junon  ;  Minerve  ;  Mercure  ;  Neptune  ; 
une  Vénus  Vi&rix,  ayant  deux  Harpocrates 
un  peu  en  avant  d'elle  ;  la  même  occupée 
à  fe  couper  un  ongle  du  pied  droit  ;  cette 
dernière  eft  charmante,  on  ne  peut  guères 
voir  un  plus  délicieux  modèle.  Le  Foudre 
de  Jupiter  ;  la  dorure  qui  l'enrichifïbit ,  eft 
encore  brillante  en  plufieurs  endroits.  Le 
fameux  Trépied  (trouvé  à  Induftria  )  ;  fa  for- 
me eft  heureufe  &  de  la  plus  noble  élégan- 
ce :  il  a  cela  de  particulier ,  comparative- 
ment à  tous  ceux  de  ce  genre  d'uftencile., 
arrivés  jufqiVà  nous,  qu'il  peut  s'élargir  & 
fe  refierrer  à  volonté  &  fuivant  le  diamètre 


20       Nouveau  Potage 


Turin  :  Mu-  du  baffin  qu'il  devoit  porter  :  les  ornemens 
Uo  dei  île  qUj  je  décorent,  font  d'un  beau  travail,  & 
d'un  deffein  curieux.  Un  pied  de  Cheval  de 
grandeur  naturelle  ;  la  jambe  gauche  (éga- 
lement de  proportion  ordinaire  )  d'un  hom- 
me ,  que  vraifemblablement  ce  Cheval  por- 
toit  (*). 

Plufieurs  Vafes  d'argent,  ornés  de  Bas- 
reliefs  d'une  exécution  délicieufe.  Une  Pa- 
tère  étrufque.  Plufieurs  Lampes  fépulcrales 
de  formes  fmgulières  &  ornées  d'attributs 
qu'on  ne  s'attend  guères  d'y  voir  adopter  : 
celles  qui  repréfentent  une  Tête  de  Dragon, 
une  Tête  d'Eléphant ,  font  d'un  très-beau 
modèle. 


(*)  Une  ignorance  barbare  a  fait  fondre  le 
furplus,  employé,  dit-on,  à  former  quelques  mal- 
heureufes  Cloches.  Ces  deux  relies  précieux  exif- 
toient  dans  Fattelier  d'un  fondeur,  &  ils  auroient 
fubi  vraifemblablement  une  égale  deftruction , 
fans  l'heureux  hazard  qui  les  lui  a  retirés  des 
mains  :  les  amateurs  doivent  gémir  d'une  perte 
de  cette  importance. 

La  Cbaufure  du  pied  de  cette  jambe,  femble 
décider  une  queftion  agitée  par  les  Antiquaires 
&  les  plus  célèbres  artiftes,  fur  le  coftume  par- 
ticulier à  cette  partie.  Beaucoup  pofent  le  pied 
à  nu  fur  une  fimple  Sandale ,  retenue  par  des 
courroyes  entrelacées,  qu'ils  font  remonter  juf- 
ques  vers  le  milieu  de  la  jambe ,  &c.  On  voit 
ici  le  bout  du  pied  recouvert,  &  comme  coiffé 
(fi  nous  pouvons  nous  exprimer  ainfi)  dans  une 
petite  poche  de  cuir  ou  d'étoffe ,  de  manière  à 
le  garantir  contre  le  choc  de  quelque  corps  dur 
&.  dangereux  ,  ou  pour  le  préferver  contre  les 
fables,  &  autres  imprelïïons  défagréables. 


en  Italie. 


2/ 


La  Salle  des  Antiquités  Egyptiennes ,  eft  Turin  :  Mu- 
également  précieufe ,  &  rangée  avec  la  même  fco  del  Re* 
intelligence,  avec  la  même  méthode  hifto- 
rique.  On  y  remarque  de  préférence  un  Ofiris 
en  bronze,  d'une  fuperbe  exécution;  deux 
très -belles  Momies,  &c.  Suit  un  nombre 
prodigieux  de  Talifmans,  de  Pénates,  d'A- 
mulètes ,  de  Vafes  &  autres  Uftenciles  pour 
les  Sacrifices  ,  &  d'autres  de  l'ufage  de  dif- 
férens  arts  &  métiers ,  &c.  Une  fuperbe  Tête 
dVJîs  en  bronze  de  grandeur  naturelle,  fur 
laquelle  font  gravés  une  infinité  d'Hiéro- 
glyphes :  Enfin  la  fameufe  Table  IJiaquey 
ainfi  appelée,  parce  que  la  Figure  dominante 
de  cette  rare  Antiquité,  eft  une  Iiis  affife, 
ayant  fur  fa  tête  la  dépouille  d'un  Faucon 
&  deux  Cornes  de  Taureau ,  fymboles  de 
la  fécondité.  Cette  table  a  trois  pieds  dix 
pouces ,  trois  lignes  de  longueur ,  fur  deux 
pieds  trois  pouces  neuf  lignes  de  hauteur. 
Elle  eft  de  cuivre  rouge.  Les  Figures  y  font 
gravées  à  la  profondeur  d'une  demi-ligne  : 
Je  plus  grand  nombre  de  leurs  contours  elt 
marqué  par  des  filets  d'argent  incrufté.  Les 
bafes  fur  lefquelles  ces  figures  portoient 
(ainfi  que  la  bordure  des  parallélogram- 
mes ,  entre  lefquels  elles  étoient  encadrées)  t 
étoient  formées  par  de  petites  lames  d'ar- 
gent :  cet  ornement  n'exifte  plus  dans  quel- 
ques parties  d'où  on  a  pu  les  enlever.  Le 
rebord  de  fon  épaifleur  qui  fervoit  à  cacher 
l'emboîtement  du  pied  (*)  qui  la  fuppor- 


(*)  Elle  eft  maintenant  pofée  fur  un  pivot ,  au 
moyen  duquel  ou  la  fixe  à  fa  volonté  ;  fes  quatre 


Nouveau  Potage 


Turin: Mu- toit,  eft  également  incrufté  de  caractères 
fco  dci  Re.  hiéroglyphiques,  qui  vraifemblablement  ont 
rapport  aux  Figures  dominantes  fous  les- 
quelles elles  correfpondent.  Ce  monument 
eft  unique  dans  fon  genre,  &  des  plus  célè- 
bres que  poffède  l'Italie. 

Entre  le  grand  nombre  de  Savans  qui  ont 
cflayé  d'expliquer  le  fens  myftique  de  cette 
curieufe  Table ,  on  peut  citer  de  préférence 
le  Comte  de  Caylus  (*)  ;  il  ne  réfoud  point, 
fans  doute ,  le  problême ,  mais  fes  conjectures 
ont  un  air  de  vérité  qui  plaît,  &  le  deflèin 
qu'il  donne  de  ce  curieux  antique,  a  l'a- 
vantage d'être  le  moins  fautif  de  tous  ceux 
qui  ont  été  publiés.  L'opinion  commune 
eft,  que  les  Egyptiens  qui  vinrent  s'établir 
en  Italie,  la  firent  dreifer,  dans  la  crainte 
de  perdre  les  époques  &  les  cérémonies  de 
leurs  fêtes  ;  le  coftume  relativement  à  l'ha- 
billement de  leurs  Prêtres,  &  la  formule  des 
Prières  qui  dévoient  être  prononcées  en  ces 
différentes  occafions. 
Le  Médaillerj  eft  immenfe  ;  on  y  compte 


angles  (lorfqu'elle  eft  arrêtée  dans  la  pofition  où 
elle  doit  naturellement  refter,  paroi  fient  s'appuyer 
fur  quatre  Lions  de  bronze  couchés  :  On  prétend  que 
dans  fon  origine  ils  étoient  d'argent. 

£*)  Voy.  Recueil  d'Antiquités,  &c.  tom.  VU ,  édi- 
tion in-qto.  de  1767.  On  y  trouve  cette  Table  gra- 
vée beaucoup  plus  fidellement  que  par-tout  ailleurs. 
Le  père  Maufaucon  s'eft  bien  lingulièrement 
trompé  ,  dans  la  defcription  qu'il  donne  de  ce 
rare  monument  :  il  n'eft  pas  poffible  qu'il  l'ait  aulfi 
nul  vu ,  qu'il  le  décrit. 


en  Italie. 


au  delà  de  vingt  mille  Médailles,  parmi  Turin:  Mu- 
îefquelles  on  en  montre  d'extrêmement  fcodeÎRe, 
rares  (*).  ^  E^lifes- 

La  Bibliothèque  ,  eft  belle  &  très-riche  en 
Manufcrits  :  on  allure  qu'elle  renferme  au 
delà  de  trente  mille  Volumes.  Elle  eft  pu- 
blique ,  &  ouverte  tous  les  jours  matin  & 
foir  :  le  temps  des  Vacances  excepté. 

On  compte  à  Turin  ,  cent  dix  Eglifes, 
Couvens  ou  Chapelles  :  nous  allons  parcou- 
rir les  plus  remarquables.  LŒglife  des  ci-de- 
vant Jéfuites  ,  offre  quelques  beautés  de 
détail  qui  peuvent  engager  les  curieux  à  la 
vifiter  :  en  général  beaucoup  de  richefles  & 
fort  peu  de  goût.  Saint  Philippe  de  Nery 
(  près  la  Place  de  Carignan  ) ,  vaut  beaucoup 
mieux;  le  Porche  ou  Veftibule  (commen- 
cé), s'annonce  bien.  Les  trois  Arcades  inté- 
rieures ,  conftruites  fur  le  nouveau  plan ,  font 
un  bel  effet  :  les  nouvelles  Chapelles  ont 
beaucoup  de  mérite.  Le  Tableau  où  faint 
Philippe  de  Néry  eft  repréfenté  en  extafe 


(*)  Toutes  n'étoient  point  encore  claflees, 
loifque  nous  les  parcourûmes  ;  on  nous  en  montra 
plus  de  cinq  cents  récemment  trouvées  ou  acqui- 
fes ,  avec  le  lecours  defquelles  on  efpéroit  de  pou- 
voir remplir  diverfes  lacunes  qui  fe  trouvent  dans 
quelques  fuites,  &  qui  compléteront  peut-être, 
celles  qui  n'ont  pu  être  terminées.  On  doit  égale- 
ment joindre  incefiamment  à  la  collection  des 
Vafes  &  Uftenciles  à  l'ufage  des  Sacrifices ,  de 
nouvelles  pièces  fort  curieufes,  en  argent,  que 
Sa  Majcfté  vient  d'acquérir,  &  que  l'on  n'avoit 
pas  encore  eu  le  temps  de  ranger  dans  la  place 
qu'elles  doivent  occuper. 


%4       Nouveau  P'oya®<e 


Turin: Egii- devant  la  Vierge,  eft  peint  par  Sollmeni  : 
fcs-         il  eft  très-eftimé.  Les  richeffes  de  la  Sacriftie , 
font  confidérables  :  les  amateurs  de  ce  genre, 
y  trouveront  de  quoi  fatisfaire  leur  curiolité. 

La  Confolata  ,  l'une  des  plus  riches  Egli- 
fes  de  Turin.  Rien  peut-être  de  plus  bizarre 
que  le  plan  fur  lequel  elle  eft  conftruite  (*)  : 
Quelques  détails  heureux  9  une  grande  pro- 
preté ,  &  beaucoup  de  cette  richefle  d'éclat, 
font,  félon  nous,  tout  fon  mérite.  L'Image 
miracuhufe  (  quia  établi  dans  le  pays  la  cé- 
lébrité de  cette' Eglife)  ,  eft  peinte  fur  foie; 
elle  eft  pofée  fous  un  Baldaquin  exceffive- 
ment  riche  :  du  côté  de  l'art  cette  peinture 
eft  peu  de  chofe  ;  mais  elle  eft  toujours  infini- 
ment fupérieure  à  cette  immenfe  multitude 
de  Madona,  toutes  attribuées  à  faint  Luc, 
que  nous  révérons  comme  un  grand  Apôtre, 
mais  que  d'après  de  pareilles  œuvres ,  on 
peut  regarder  comme  un  mauvais  peintre. 
Le  Tréfor  de  cette  Eglife,  eft  prodigieufe- 
ment  riche  :  On  y  voit  entre  autres ,  une 
Repréfentation  de  la  Vierge ,  de  hauteur  na- 
turelle ,  en  argent ,  ornée  d'une  Couronne 
formée  de  diamans ,  &c. 
La  Chapelle  appelée  le  Corpus  Domlni^ 

près 


(*)  C'eft  du  Guarini  tout  pur,  de  cet  ennemi 
irréconciliable  des  lignes  droites;  qui  n'a  jamais 
voulu  en  employer  aucune  dans  fes  nombreufes 
compositions! ..  Architecte  cependant  de  mérite, 
mais  dont  le  génie  impétueux  ne  pouvoit  fuppor- 
ter  d'entraves ,  &  feplaifoit  à  créer  les  plus  étran- 
ges formes  ;  &  dont  lui  feul  a  ofé  faire  ufage. 


~  >£.N   Il  Ah  17..  Lp 

près  l'Hôtel-de- ville  &  fur  le  Marché  aux  Turin  :Egu- 
Herbes  *  eft  incruftée  des  plus  beaux  mar-  fcs- 
bres  :  les  ornemens.  de  tous  genres  y  font 
employés  jufqu'à  la  profufion* 

Les  connoiffeurs  verront  avec  plus  de  fa- 
tisfaélion  la  petite  Eglife  des Carmélites , 
fituée  fur  la  place  Saint-Charles.  La  déco- 
ration intérieure  en  eft  fage  :  on  y  admire 
un  des  Chefs-d' œuvres  de  le  Gros.  C'eft  une 
Sainte-Thérèfe  exécutée  en  marbre,  un  peu 
plus  haute  que  nature  :  tout  eft  traité  dans 
cette  figure  ,  de  la  plus  grande  &  de  la  plus 
J>elle  manière  ("**).  La  Statue  de  fôinte 
Çhriftine,  placée  pour  pendant  de  cette  pre- 
mière ,  eft  du  même  artifte  ;  mais  il  s'en  faut 
de  beaucoup,  qu'elle  ait  autant  de  mérite. 
Toutes  deux  avoient  été  deftinées  pour  or- 
ner la  Façade  extérieure  du  Portail  (**)  : 


(*)  Entre  beaucoup  de  Tableaux  &  de  Figu- 
res qui  traitent  le  même  fujet,  aucun,  ce  nous 
femble,  ne  earaclénfe  mieux  le  genre  d'extafe 
particulier  à  cette  fainte.  La  plupart  des  Statuai- 
res &  des  Peintres,  ont  plutôt  exprimé  le  dernier 
période  d'une  douce  ivrefîe  des  fens,  que  cet  épa~ 
iiouifTement  de  Famé  ,  qui  donne  un  fentimenc 
moins  vif,  mais  plus  pénétrant.  Le  Groupe  de 
Sainte-Thérèfe  du  Cavalier  Bernin  ,  placé  dans  la 
Vitîoria  à  Rome,  eft  certainement  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  ce  maître  -:  mais  Pextafe  de 
\Ia  fainte,  manque  fenfiblement  de  cette  dignité, 
de  cette  empreinte  célefte,  qui  caraftérife  fi  par- 
ticulièrement cette  délicieufe  figure. 

Ce  Portail  a  quelque  chofe  qui  plaît  au 
premier  coup  d'œil;  mais  l'examen  détruit  bien- 
tôt cette  première  impreflion,  &  les  défauts  donc 
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Turin  :Egî}-  on  leur  en  a  très-fagement  fubftitué  d'autres 
Çm-  La  Place  Saint-Charles,  ou  Place  der- 

mes 9  partage  à  peu  près  par  fon  milieu  la 
Rue  Neuve  :  celle-ci  (après  la  Place  qui 
précède  le  Palais),  eft  la  plus  vafte  &  la 
plus  régulière.  Deux  de  fes  côtés  font  dé- 
corés en  portiques  qui  diftribuent  une  Ga- 
lerie d'une  fort  belle  proportion  :  Les  bâ- 
timens  de  ces  deux  ailes  fymétrifent  entrs 
eux ,  mais  ils  font  un  médiocre  effet  :  La 
malle  générale  de  cette  Place  donne  un  pa- 
rallélogramme d'une  fort  belle  forme. 

ISEglife  de  Sainte-Thérèfe ,  eft  dans  lç 
même  quartier  :  elle  eft  décorée  avec  allez; 
de  goût.  La  Chapelle  de  Saint-Jofeph ,  eft 
richement  &  noblement  traitée  :  le  Groupe 
en  marbre  qui  repréfente  ce  faint  porté  fur 
un  nuage ,  eft  ,  en  fculpture ,  ce  que  nous 
connoiflbns  de  mieux  à  Turin  ;  après  l'in- 
comparable morceau  de  Legros  (*). 


il  fourmille  ,  n'échapperont  pas  à  l'attention  du 
connoifieur.  Nous  croyons  que  l'on  peut  porter 
le  même  jugement^de  celui  de  fainte  Thérçfe,  dp 
celui  des  Jéfuites ,  &c.  &c. 

(*)  Les  curieux  s'arrêteront  avec  complai  fonce  p 
devant  le  Tableau  placé  fur  le  maître-Autel  de 
cette  petite  Eglife  :  on  y  voit  Sainte-Thérèfe  en 
extafe;  la  Vierge  eft  fur  un  plan  plus  reculé  ;  près 
d'elle,  eft  l'Enfant  Jelus,  qui  paroît  ajufter  & 
décocher  une  flèche  enflammée  contre  le  cœur 
de  Sainte  Thérèfe  :  Saint  Jofeph  placé  derrière 
l'Enfant  Jcfus ,  foutient  l'arbalète,  &  paroît  diri- 
ger, guider  ou  confeiller  le  coup,  ou  applaudir  à 
l'adreffe  du  jeune  tireur .  Idée  au  moins  folle  :  Quanç 
à  l'exécution ,  ce  tableau  eft  fort  peu  de  chofe* 


IT  AL  TE. 


Lfon  remarque  dans  VEglife  de  Sainte-  Turin  :  ?i* 
Croix  (  dépendante  des  Dames  Chanoinefles  ^fj%ubiir 
de  Saint-Jean)  ,  une  jolie  petite  Rotonde  > 
formée  par  de  belles  Colonnes  de  marbre 
cannelées  :  cette  compofition  eft  fage ,  fpi- 
rituelle,  &  Tune  des  meilleures  de  la  ville. 
\2Eglife  des  Dames  Religieufes  de  Saint- 
Auguftin  (dite)  SantiJJimo  Crocefijfo,  offre 
encore  une  Rotonde  qui  n'eft  pas  fans  mé- 
rite. L'on  remarquera  dans  VEglife  des  Car- 
mes ,  une  nouvelle  Chapelle  dans  la  croifée 
qui  répare  la  Nef  du  Chœur,  dont  la  com- 
pofition eft  heureufe  :  Les  ornemens  y  font 
distribués  avec  goût.  Mais  le  monument  de 
ce  genre  qui  réunit  le  plus  de  fuffrages , 
eft  la  très-élégante  Chapelle,  conftruite  dans 
l'intérieur  de  V  Hôpital  Saint -Jean  (fonda- 
tion riche  &fuperbe,  &  dont  les  Bâtimens 
font  d'un  vafte  immenfe);  elle  eft  traitée 
en  Rotonde  d'une  proportion  charmante. 
Elle  eft  formée  par  douze  Colonnes  ifolées 
de  fort  beau  marbre  vert  de  fuze ,  d'ordon- 
nance ionique;  ces  colonnes  diftribuent  une 
Galerie  circulaire,  répétée  dans  l'étage  fu- 
périeur.  La  Calotte  de  la  coupole,  eft  en 
compartimens  d'une  exécution  un  peu  lour- 
de ;  c'eft  fon  feul  défaut  :  mais  l'ellipfe 
qu'elle  décrit,  s'élève  agréablement. 

La  Place  Carline  (où  fe  tiennent  les  mar- 
chés du  Vin  ,  du  Foin ,  du  Charbon  ,  &c.) * 
fera  très-belle,  fi  l'on  fe  détermine  à  l'ache- 
ver, &  à  la  débarrafler  des  barraques  ridi- 
cules qui  occupent  la  plus  intéreflante  partie 
du  vafte  terrein  qu'elle  décrit.  La  Place  de 
Carignan7  eft  peu  de  chofe,  &  n'a  au- 


*<?       No  vr  eau  Voyait. 


î ^n  !  Ca~ Cllne  f°™e  décidée.  Le  Palais  (*)  ,  dont 
i^tei'de-  e^e  emprunte  ^e  nom,  n'offre  qu'une,  très- 
viUe.        lourde  mafle ,  conftruite  en  briques  &  qui 
mérite  peu  d'attention.  Il  eft  cent  plus 
beaux  Hôtels  dans  cette  Ville,  dont  l'exté- 
rieur ,  du  moins ,  a  droit  de  fatisfaire  :  c'eft 
tin  éloge  dû  à  beaucoup  de  Bâtimens  mo- 
»         dernes,  qu'il  feroit  trop  long  de  décrire; 
mais  qui  n'échapperont  point  à  l'œil  du 
connoiifeur. 

Les  Cafernes  pour  l'Infanterie,  fituées  près 
la  porte  de  Suze,  patient  pour  être  les  pius 
vaftes ,  les  mieux  diftribuées ,  &  les  plus  bel- 
les de  l'Europe. 

L'Hôtel- de -ville,  eft,  extérieurement  f 
an  Bâtiment  médiocre;  la  Cour  eft  ridiou 
îement  petite  :  la  Place  fur  laquelle  cet 


.(*)  Le  Veftibule  au  rez  de  chauffée  a  véri- 
tablement quelque  grandeur  :  Y Efcalier  ,  regardé 
i  Tarin  ,  comme  une  huitième  merveille,  eft  plu- 
tôt une  idée  folle,  que  l'homme  dégoût  fe  gardera 
bien  d'applaudir.  On  monte  d'abord  par  une  feule 
rampe  :  du  premier  au  fécond  pallier ,  la  rampe  eft 
double;  elle  redevient  fimpie  du  fécond  au  troi^- 
Jième  ;  &  ainii  de  fuite  :  en  fofte  qu'en  montant  t 
on  voit  la  rampe  qui  fuit,  s'élever  fur  fa  tête  ;  & 
que  ceux  qui  montent  &  defeendent,  arrivent  à 
leur  but  fans  fe  rencontrer,  ni  fe  voir.  Cette  com- 
pofition  eft  du  P.  Guarini..  On  ne  peut  nier  que  le 
traie  ne  foit  ici  de  la  plus  parfaite  exécution  :  mais 
çette  idée  manque  absolument  de  noblelfe  ,  &  n'eft 
nullement  à  fa  place. 

On  a  élevé  vis-à-vis  ce  Palais  une  Salle  dt  Speo* 
tacle,  peu  vafte,  mais  noblement  décorée  :  elle 
lî'içft  occupée  que  lorfque  le  grand  théâtre  ceJTe  de 
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Hôtel  eft  fi  tué ,  eft  paflablement  vafte  &  bien  Turin  :  ï»*r- 
percée.  Le  Bâtiment  où  s'afiemble  le  Sénat ,  *f  du  Pô> 
s'annonce  bien  ;  c'eft  le  feul  mente  quedes# 
nous  lui  connoiflbns. 

Nous  ayons  fouverit  entendu  faire  l'éloge 
de  la  Porté  du  Pô  :  nous  pouvons  nous  trom- 
per ,  mais  au  moins  félon  les  règles  reçues, 
cette  compofition  eft  exactement  mauvaife. 
Le  Soubaflement  n'a  aucun  rapport  avec 
l'ordre  Dorique  qu'il  fupporte;  ce  même 
ordre  eft  ici  employé  avec  des  licences  qui 
y  réuffiflent  mal  :  les  deux  plains  qui  ac- 
compagnent l'Arcade,  font  d'une  exccffive 
maiïïveté  ;  enfin  nous  doutons  que  le  Cou- 
ronnement puïfle  être  regardé  par  les  gens  d$ 
l'art ,  comme  fort  heureux. 

Les  Promenades  à  Turin  ,  confiftent  dam 
YEfplaaade  qui  fépare  la  Ville  de  la  Cita- 
délie;  &  dans  une  très -grande  partie  des 
remparts  qui  circonferivent  la  Ville  :  la  pre- 
mière eft  très -belle,  &  parfaitement  biçn 
tenue  :  La  féconde  embralîe  un  plus  vafte 
&  plus  beau  découvert.  Le  Falentino  ,  Mai^ 
fon  Royale,  fituée  fur  le  bord  du  Pô,  of^ 
fre  des  Avenues  d'une  grande  beauté  :  le$  t 
Jardins  font  très  -  agréables ,  &  il  ne  faut 
guères  plus  d'une  demi -heure  de  mâïche 
pour  s'y  rendre.  En  général ,  les  environs 
de  Turin  font  infiniment  grâcieux,  &Ton 
pe  peut  être  embarraflë  que  fur  le  choix  (*). 


(*)  Le  Jardin  attenant  &' dépendant  «fa  Palais, 
n' eft  pas  habituellement  ouvert  ;  on  n'en  permet 
rufage  qu'à  des  gens  d'un  -certain  état ,  &  Icrf- 
que  la  Gpur  n'eft  point  en  ville.  Le  terrein  que 
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Turin  :  Ci-    La  Citadelle  de  Turin  a  la  réputation  d1é~ 

£naile'p£tre  une  des  Plus  Cortes  Places  de  l'Europe  : 
puiation,  on  n'a  point  cefle  depuis  plufieurs  règnes, 
Commerce,  d'ajouter  beaucoup  de  nouveaux  ouvrage! 
aux  anciens.  L'intérieur  réunit  toutes  le! 
reflburces  qui  perfectionnent  une  place  de 
guerre;  corps  de  Cafernes  &  Magaiins  im- 
menfes ,  voûtés ,  à  l'épreuve  de  la  bombe  ; 
Artillerie  formidable;  dehors  d'une  difficile 
approche ,  &c.  (*) 

Les  Bâtimens  qui  compofent  VuirfenaU 
font  d'un  grand  vaûe.  La  Fonderie ,  les 
Fourneaux,  les  Forges,  &  les  divers  Atte* 
liers  qui  dépendent  de  cette  partie ,  occu- 
pent beaucoup  de  monde  :  tout  y  eft  dans 
Je  plus  grand  ordre. 

La  Population  de  Turin  (**)  ,  y  compris 


ce  jaTdin  embrafle,  eft  de  la  forme  la  plus  ingrate; 
néanmoins  fa  diftribution  eft  heureufe  (  on  le  dit 
du  célèbre  Lenôtre}\  &  n'y  eût- il  que  la  diffi- 
culté vaincue,  l'artifte  &  l'homme  de  goût,  ga- 
gneront toujours  à  fe  le  faire  montrer. 

(*)  On  ne  peut  y  entrer  qu'avec  une  permiffioit 
exprefle  du  Commandant ,  qui  ne  s'accorde  point 
facilement. 

(**)  L'air  eft  fort  vif  &  très-fain  à  Turin.  M. 
élu  Luc  a  vérifié  que  le  fol  de  la  plaine  que  cette 
Ville  domine,  étoit  de  734  pieds  plus  élevé  que 
la  mer  de  Gènes  :  néanmoins  on  y  mange  d'auflî 
excellens  Fruits ,  que  dans  tout  le  relie  de  l'Italie; 
leur  maturité  eft  feulement  un  peu  plus  tardive  ; 
auffi  le  Bafiin  de  Gènes  approvilionne-t'il  les  ta- 
bles recherchées  de  Turin  ,  par  la  précocité  de  fes 
productions  :  le  Commerce  des  Fleurs  ?  eft  principa- 
lement un  objet  conSdérable. 
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fcs  Faubourgs,  peut  monter  à  80  mille  âmes  :  furia:  \h- 
en  général  le  peuple  y  paroît  être  heureux,  ^^'4' 
&  le  tiers  Etat  y  jouir  d'une  aifance  peu  uragesl 
commune. 

Les  Juifs  ♦  ont  ici  une  Synagogue  ,  mais 
pauvre,  fale,  &  puante;  ils  occupent  un 
Quartier  de  peu  d'étendue  &  renfermé  entre 
la  Rue  du  PÔ ,  &  la  Rue  Neuve.  On  fait 
monter  leur  population  de  14  à  16  cents 
ames. 

On  voit  fur  la  rive  gauche  du  Pô,  au- 
deflbus ,  &  à  quelques  milles  de  Turin ,  un 
vafte  Bâtiment  dans  lequel  fe  fabriquent  les 
Tabacs  dont  la  confommation  eft  feule  per- 
mife  en  Piémont  :  SaMajefté  y  a  ajouté  de- 
puis peu  de  temps  une  Manufa&ure  de  Toi- 
les peintes  :  ces  deux  objets  font  en  régie. 

Il  fe  récolte  communément  beaucoup  de 
Soie  d'une  qualité  fupérieure,  dans  les  envi- 
rons de  Turin ,  dont  la  plus  grande  partie  pafle 
en  nature  à  l'étranger.  Il  s'y  fabrique  quel- 
ques étoffes,  mais  qui  ne  fortent  guères  du 
pays.  La  Fabrique  de  Bas  de  foie  >  y  eft:  célè- 
bre ;  les  meilleurs  de  France ,  n'égalent  point 
la  bonté  &  la  beauté  de  ceux-ci.  Ils'eft  élevé 
dans  les  Faubourgs  de  Turin  plufieurs  Ma- 
nufactures d'Etoffes  de  laine  &  de  Cotonna- 
des; elles  paroiflent  prendre  faveur  ,  par 
l'encouragement  que  leur  donne  l'Adminif- 
tration ,  &  aulfi  par  les  droits  confidéra- 
bles  qui  fe  perçoivent  à  l'entrée  de  celles 
qui  viennent  de  l'étranger. 

On  commence  à  remarquer  ici  un  ufage 
très-louable  ,  qui  a  lieu  dans  toute  l'Italie  , 
(&  qui  devroit  être  adopté  de  tous  les  états 
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fkvirom a policéf  de  l'Europe);  celui  de  porter  les 
TmbwUs  morts  en  terre  à  vifage  découvert:  cette 
Atinf.  pratique  tres-fage,  &  qui  a  eu  heu  autre- 
fois dans  quelques  Provinces  de  France  ,  en 
confiant  authentiquement  la  ceflation  d'ê- 
tre d'un  individu  quelconque  ,  prévient  les 
fubftitutions  ,  les  équivoques ,  les  erreurs 
qui  peuvent  (même  involontairement)  le 
commettre.  Eft-il  fans  exemple  chez  nous, 
que  des  hommes  crus  morts  fe  foyent  repré- 
fentés  au  retour  d'une  abfence  involon- 
taire ,  pendant  laquelle  on  avoit  trouvé 
commode  de  les  faire  difparoître  d'entre  fes 
vivans  ? 

Les  VIGNES  DE  LA  REINE  :  Cette 

Maifon  de  plaifance  eft  joliment  fituée  ; 
elle  plonge  fur  Turin ,  dans  plufieurs  points 
de  vues  intéreiTans  ;  mais  elle  eft  beaucoup 
trop  petite  pour  fes  maîtres.  Elle  fut  bâtie 
par  le  Prince  Thomas,  pour  la  princefle* 
Louife  fon  époufe.  Son  extérieur  n'offre 
rien  que  de  très-ordinaire  :  fa  diftribution 
eft  heureufe ,  &  les  Appartenons  y  font 
décorés  avec  quelque  goût.  Le  grand  Salon 
émbraffe  les  deux  Etages;  il  eft  peint  à 
frefque  :  tous  les  corps  d'Architefture  & 
les  Ornemens  que  ceux-ci  fupportent  ou 
qui  les  accompagnent ,  font  peints  &  om- 
brés de  manière  à  faire  la  plus  complette 
illufion.  C'eft  le  feul  mérite  de  toute  cette 
compofition ,  qui  d'ailleurs  eft  mal  penfée 
&  de  mauvais  choix. 

On  s'arrête  avec  plaifir  fur  plufieurs  Pla- 
fonds peints  par  le  chevalier  Danidi  ;  on 
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en  remarquera  de  bien  traités..Quelques  Def-  Turin  : 
fus  de  Portes  méritent  également  d'être  vus  ; 
ils  font  prefque  tous  du  Chevalier  Cor rado7  a 
élève  de  Solimeni:  Nous  indiquons  de  pré- 
férence les  quatre  Saifons ,  &  deux  pe- 
tits fujets  de  Dévotion  placés  au-deflus  du 
prie -Dieu  de  l'appartement  de  la  Reine 
(  *Ji  Use  Terraife  précède  la  principale 
entrée  de  ce  bâtiment  ;  on  y  parvient  par 
une  aflez  belle  rampe  en  fer  à  cheval  , 
dont  le  milieu  eft  occupé  par  une  petite 
pièce  d'eau  :  toute  cette  partie  eft  d'un 
effet  médiocre.  Les  Jardins  font  peu  de 
chofe  :  on  y  remarque  un  Cabinet  traité 
en  rocaille,  une  Cafcade  à  laquelle  il  ne 
manque  que  de  l'eau. 

Le  Couvent  des  Capucins ,  eft  fitué  af- 
fez  près  des  Vignes  la  Reine  ,  &  dans  une 
fituation  plus  agréable  &  plus  heureufe  en- 
core :  on  ne  fe  difpenfe  guères  d'y  mon- 
ter  pour  jouir  de  la  fuperbe  vue  que  donne 
la  Terrafle  qui  précède  l'Eglife  de  ces  pè- 
res. Cette  Eglife  eft  jolie  ;  elle  eft  trai>~ 
tée  en  rotonde  d'une  belle  proportion-, 
toute  revêtue  intérieurement  de  marbre  & 
on  ne  la  prendroit  jamais  pour  une  Eglife 
de  Capucins  par  fa  richefle,  fon  élégance  , 
&  fa  grande  propreté. 

A  deux  petites  lieues  de  Turin*  eft  li- 

(*)  On  fait  voir  beaucoup  de  Tableaux  pla- 
cés dans  différentes  Pièces  ,  que  le  Concierge^ 
donne  de  fon  chef  (ou  par  ignorance)  à  de  très- 
grands  maîtres;  mais  ce  ne  font  que  des  copies  > 
&  dans  le  plus  pitoyable  eut.. 
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Tarin  :  Vé- tuée  LA  VÉNÉRIE  ,  Palais  très-vafte  , 
»^rk.  <jans  lequel  la  Cour  pafte  ordinairement  le 
printemps.  La  route  qui  y  conduit  tra- 
verfe  une  belle  &  riche  campagne.  On 
fait  remarquer  aux  étrangers  (vers  la  moi* 
lue  du  chemin)  un  vieux  Cliêne  (*)  ,  dont 
]a  circonférence  a  près  de  30  pieds  de  France: 
c'eftlei^z/W/u/radupays.  Il  eft  défendu  fous 
peine  des  galères  de  l'altérer,  ou  lui  nuire 
de  quelque  manière  que  ce  foit  :  C'eft  fous 
cet  arbre  célèbre  ,  que  fe  tint  le  Confeil 
de  guerre  où  fut  réfolue  l'attaque. des  lignes 
des  François ,  lors  du  fiége  formé  par  eux 
en  1707. 

Le  CHATEAU  DE  LA  VÉNERIE, 

eft  précédé  par  une  belle  Rue  ,  formée  d'un 
•côté  par  un  long  corps  de  Cafernes,  &  de 
l'autre  par  une  fuite  de  maifons  d'une  conf- 
truélion  régulière  entr'elles  ;  cette  rue  con- 
duit à  une  Place  de  forme  ovale ,  d'une 
étendue  médiocre ,  décorée  par  deux  Por- 
tails d'Eglifes  également?  femblables;  &par 
deux  Colonnes  fur  lefquelles  font  placées 
la  Vierge  &  l'Ange  Gabriel,  fymbole  de 
l'ordre  de  l'Annonciade  ;  toute  cette  dé- 
coration a  peu  de  mérite.  L'entrée  prin- 
cipale du  Château,  ainlî  que  3a  Cour  qui. 
doit  précéder  le  bâtiment,  relient  à  faire; 
le  corps  du  Château  lui-même  n'eft  point 
fini  :  voici  à  peu  près  fa  diftnbutionacftuelle. 


(¥)  A  la  demi-portée  du  piftolet  de  cet  aîbre, 
eft  une  Maifon  dans  laquelle  réfide  un  Prépofé 
pour  la  garde  &  k  furveillement  de  ce  monument.  . . 
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La  Salle  des  Gardes  y  eft  d'une  belle  for-Tm;m 
me  ;  elle  monte  de  fond  :  elle  eft  décorée  de  nérie* 
dix  grands  Tableaux  de  Jean  Miel  :  Les 
deux  placés  en  regard  #l'un  de  l'autre ,  où  ce 
maître  a  repréfenté  une  Halte  ou  Repos  de 
Chafle ,  &  une  Curée,  font  ceux  qui  at- 
tachent le  plus  ,  &  que  les  connoifleurs  pré- 
fèrent. Les  Pièces  qui  fuivent ,  préfentent 
une  fuite  de  Portraits  des  maifons  de  Sa~ 
wye,  de  France ,  d'Autriche,  d'Angle- 
terre ,  &c. . .  Toute  cette  colleftion  n'eft 
que  du  rempliflage.  Les  Appartemens  que 
l'on  traverfe  enfuite ,  font  décorés  avec  pro- 
preté ;  quelquefois  avec  goût ,  mais  aucun 
avec  magnificence  :  On  y  trouve  néanmoins 
quelques  Meubles  curieux;  tels  que  diver- 
fes  Tables  de  Lapis,  de  Marbre  de  rap- 
ports ,  &c. 

La  Galerie  eft  éclairée  par  onze  Croifées 
te  autant  d'CEils  de  bœufs  pratiqués  fur  la 
longueur.  Elle  n'a  d'autre  décoration  que  fon 
Architecture,  qui  eft  d'un  bon  genre  ;  elle 
eft  annoncée  à  chacune  de  fes  extrémités  par 
un  Portique  d'un  bel  effet.  Les  curieux  en 
vieux  Laques  feront  fatisfaits  de  l'Apparte- 
ment du  Duc  de  Savoy e;  ils  y  trouveront 
deux  Cabinets  traités  dans  ce  genre ,  &  un 
Boudoir  de  Madame  la  Ducheffe  de  pareille 
matière,  &  de  plus,  incrufté  de  pierre  de 
Lar  :  cette  dernière  Pièce  eft  très-jolie. 

Les  Ecuries  peuvent  contenir  trois  cents 
Chevaux: ce  Bâtiment  eft  très-bien  dans  fon 
genre.  L'Orangerie ,  mérite  une  attention 
particulière  ;  elle  diftribue  feize  Croifées  fur 
fa  longueur  :  Son  élévation  eft  impofante  f 
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Turin  :  u  &  la  façade  qu'elle  développe  eft  traitée  avec 

V suïcâa  S°ût  &  magnificence. 

V  La  Chapelle  du  Château,  eft  traitée  en 
rotonde;  elle  eft  noblement  &  richement 
décorée.  Le  Rond-point  dans  lequel  eft  pofé 
le  maître-Autel ,  eft  parfaitement  bien  pen- 
fé  ;  les  quatre  Tribunes  difpôfées  dans  les 
pendentifs,  font  auffi  très-bien  :  La  Coupole 
eft  d'une  courbure  heureufe  ,  &  les  deux 
Chapelles  latérales  groupent  bien  toute  cette 
compofitiott  :  les  deux  Tableaux  qui  les  dé- 
corent, font  peints  par  Ricci  :  les  connoif- 
feurs  préfèrent  celui  de  la  Chapelle  à  gau- 
che qui  repréfente  faint  Sébaftien ,  faint 
Roch,  &  faint  Eusèbe.  On  défireroit  que 
les  Figures  placées  dans  les  Niches ,  fufieht 
d'une  proportion  moins  forte.  Le  Portail 
extérieur  n'eft  qu'indiqué  ;  il  eft  vraifem- 
blable  qu'il  devoit  être  revêtu  en  marbre. 
Les  Jardins  de  ce  Château  font  fpacieux , 
&  diftribués  dans  le  goût  François  ;  confé- 
quemment  trop  recherchés,  trop  réguliers, 
trop  fymétriques  :  on  y  trouve  cependant 
de  très-belles  parties.  Les  Bâtimens  du  Har- 
ras ,  font  placés  à  l'extrémité  :  les  amateurs 
ne  regretteront  point  la  courfe  un  peu  lon- 
gue qu'il  leur  faudra  faire  pour  s'y  rendre. 

La  SU  P  ERG  A.  Ce  monument  doit  fon 
érection  au  Vœu  que  fit  le  Roi  Victor- 
A  médÉe,  pour  la  levée  du  Siège  de  Turin r 
formé  par  Philippe,  duc  d'Orléans,  en  1705. 
Sa  peur  a  dû  être  bien  forte  ,  &  fa  dévo- 
tion bien  fervente,  à  en  juger  par  les  dépen- 
fes  énormes  que  cet  édifice  a  dû  lui:  cou- 
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ter!..  Il  eft  confirait  fur  le  plateau  d'une  mon-  Turin  : 
tagne  fort  élevée,  à  deux  petites  lieues  deTu-  Sufers; 
rin.  Philippe  Giuvara  ,  en  a  été  l'Archite&e. 
i  La  Façade  principale  de  cette  Eglife  re- 
garde la  Ville  de  Turin.  Le  peud'efpace  que 
laifle  le  terrein  entre  le  talus  de  la  montagne 
&  l'empattement  du  Périftyle  ,  permet  diffi- 
cilement à  l'œil  d'embrafler  à  la  fois  toute 
cette  compofition.  Le  Périftyle  a  quelque 
majefté  ,  mais  fa  trop  forte  faillie  lui  fait- 
tort.  Il  eft  formé  par  dix  Colonnes  à  claire- 
voye;  quatre  furie  devant,  &  autant  dans 
les  retours  :  cette  difpofition  n'eft  point 
heureufe.  Ces  colonnes  ont  à  peu  près  qua- 
tre pieds  de  diamètre  :  l'ordre  Corynthien 
qui  les  caraftérife ,  règne  dans  tout  Te 
pourtour  de  l'extérieur  du  Dôme.  Un  Fron- 
ton triangulaire  embrafle  &  couronne  cet 
avant-corps.  Les  Armes  placées  dans  le  tym- 
pan font  d'une  forme  mefquine  ;  on  les 
prendroit  pour  une  découpure  que  l'on  y 
auroit  ajoutée  par  fupplément  :  La  Baluf- 
trade  eft  mauvaife. 

Le  Dôme  eft  extérieurement  décoré  de 
pilaftres  d*ordre  Compolite ,  entre  l'accou- 
plement defquels  ,  on  a  pratiqué  des  Tables 
faiïlantes  d'une  maigreur  qui  afFeéte.  Le 
Dôme  eft  furmonté  d'une  Lanterné  :  l'un  & 
l'autre  pourroient  produire  plus  d'effét.  Là 
Lanterne  eft  beaucoup  trop  petite ,  relative- 
ment au  Dôme ,  &  elle  eft  terminée  avec  peu 
de  grâce.  Cette  mafle  néanmoins  fatisfait 
au  premier  exatften.  Les  deux  Campanil- 
les  placées  de  droite  &  de  gauche,  font  éle- 
vées fur  uija  pl&n  octogone-  j  elles  pyrami- 
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Turin  :  u  dent  bien  &  font  couronnées  avec  goût. 

Superga.  L'intérieur  du  Dôme  réunit  de  grandes 
beautés  de  détail.  L'ordre  Corynthien  qui 
le  décore  ,  en  impofe  d'abord  par  la  majefté 
de  fes  proportions.  Le  premier  coup  d'œil 
féduitinconteftablement.  Les  quatre  Colon- 
nes pofées  dans  les  angles  rentrans  que  for-* 
ment  les  pendentifs,  font  d'un  marbre  gris 
veiné-blanc  'd'un  fort  bel  effet  :  mais  cette 
pofuion  de  Colonne  eft  vicieufe ,  &  même 
défagréable  :  on  les  juge  d'abord  enclavées 
dans  le  mur.  Les  Piédeftaux  &  l'Entable- 
ment font  revêtus  de  différens  marbres  (tous 
du  pays) ,  parfaitement  aflbrtis ,  &  employés 
avec  intelligence. 

Quatre  Chapelles  ont  été  pratiquées  dans 
la  rotonde  :  celles  diftribuées  dans  la  croi- 
fée ,  font  décorées  chacune  d'un  Bas-relief 
de  marbre  qui  leur  tient  lieu  de  tableau  : 
celui  adroite  (en  entrant  par  le  portail)  a 
pour  fujet  la  naiflance  de  la  Vierge  ;  il  eft  de 
l'exécution  de  Carmlnati  de  Carrare  ;  c'eft 
un  bon  morceau  :  celui  de  la  Chapelle  à  gau- 
che repréfente  la  Salutation  Angélique;  il 
eft  de  Corrachini  :  l'exécution  en  eft  fort 
inférieure  au  précédent.  Les  Figures  dans 
ces  deux  Bas-reliefs,  font  prefque  de  gran- 
deur naturelle  &  fort  laillantes  ;  l'un  & 
l'autre  produifent  un  bel  effet. 

Les  Tableaux  placés  dans  les  deux  au*- 
très  Chapelles ,  font  du  Chevalier  de  Beau- 
mont  :  ce  ne  font  point  fes  meilleurs  mor- 
ceaux. Le  fécond  ordre  qui  fupporte  la 
calotte  du  Dôme,  eft  lourd,  &  fupérieure- 
œent  mauvais.  Le  Chœur  ou  Sanétuaire  s 
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eft  d'une  noble  {implicite  :  le  maître- Autel  Turin':  u 
(traité  à  la  Romaine),  eft  d'une  fort  belle  Superga. 
forme  ,  compofé  de  très-beaux  marbres  & 
parfaitement  bien  profilé.  Le  Sarcophage  qui 
fert  de  Dé  à  l'Autel ,  eft  d'une  idée  neuve 
&  qui  réuflît  bien. 

C'eft  derrière  le  maître-Autel  qu'eft  placé 
un  célèbre  Bas-relief,  traité  en  marbre  par 
le  Carminetti  :  il  y  a  repréfenté  la  Levée 
du  Siège  de  Turin  (ou  comme  on  s'exprime 
à  Turin)  la  déroute  des  François.  Les  Fi- 
gures font  de  proportion  prefque  naturelle  : 
Cette  compofition  a  beaucoup  de  mouve- 
ment ,  de  feu  ;  &  bien  des  détails  y  font 
heureufement  rendus.  Il  eft  dommage  que 
ce  beau  morceau  ne  foit  point  entièrement 
terminé  ;  tel  qu'il  eft,  il  eft  certainement 
digne  de  beaucoup  d'éloges. 

On  fait  voir  dans  la  Sacriftie  un  magni- 
fique Calice  :  il  avoit  été  deftiné  à  Bé~ 
noitXIII;  mais  n'ayant  été  achevé  qu'après 
la  mort  de  ce  Pontife,  il  n'a  point  été  en- 
voyé à  Rome  :  la  compofition  en  eft  ingé- 
nieufe  &  l'exécution  fupérieure  ;  c'eft  dans 
fon  genre,  un  fuperbe  morceau.  On  peut  éga- 
lement voir  un  fuperbe  &  très-riche  Oflen-? 
foir ,  de  plus  de  quatre  pieds  de  hauteur  : 
le  travail  y  eft  auffi  fini  quexelui  du  Calice 
£i-defliis ,  mais  i]  eft  compofé  plus  fèchement. 

La  Chapelle  Sépulcrale,  deftinée  à  rece- 
voir- les  cendres  de  la  Famille  Royale,  mé- 
rite d'être  vue  :  elle  fera  toute  revêtue  de 
marbre.  Le  tombeau  de  Viïïor  -Amédéz 
(  fon  fondateur  )  ,  ne  tardera  point  d'être 
pvêt  ;  en  attendant,  fes  dépouilles  terreftref 
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TWin  :  #  repofent  dans  une  Salle  à  gauche  &  de  plain 
st .ipiuiggi.  p^e ^  avec  je  Chœur.  Le  revêtiflement  de 
tout  le  pourtour  s'achève  lentement.  :  Les 
marbres  qu'on  y  employé  font  peu  analo- 
gues au  caractère  de  ce  monument  de  filence 
&  de  douleur  :  il  femble  qu'on  prenne  foin 
de  ne  compofer  ce  mélange;  que  de  toutes 
les  nuances  les  plus  agréables  à  la  vue. 

On  montre  dans  le  Veftibûle  qui  précède 
la  Bibliothèque  de  cette  maifon  ,  le  Bufte  en 
cire  coloriée  du  roi  Charles  ;  oxi  le  dit  très- 
reflemblant  :  c'eft  aflurément  tout  le  mérite 
de  cette  curiofité.  La  Bibliothèque  occupe 
deux  vaftes  Salles  ;  elle  ne  fait  que  com- 
mencer à  fe  former.  Le  Cloître  &  les  Cor- 
ridors font  larges  &  bien  éclairés;  ils  dif- 
tribuêht  grand  nombre  de  Logemèns.  Des 
Chanoines  réguliers  (ce  nous  femble)  défier- 
vent  cette  Chapelle  Royale.  Quelque  vafte 
que  foit  cette  Maifon  dans  fon  état  actuel , 
elle  doit  l'être  plus;  une  partie  confidérable 
&  même  fort  avancée,  relie  encore  à  finir. 

STUPINIGGI ,  Maifon  de  Charte  ,  fituée 
à  une  lieue  &  demie  de  Turin  ;  conftruite 
dans  fon  origine  fur  les  defleins  de  Philippe 
Giuvara ,  &  augmentée  depuis  d'après  les 
projets  du  Comte  Alfieri.  Le  Salon ,  eft  ce 
que  l'on  y  remarque  de  mieux.  Il  y  a  quel- 
ques Plafonds  eftimés;  nommément  celui  de 
la  Chambre  à  coucher  peint  par  Carie  van 
Loo,  qui  repréfente  Diane  fe  repofant  au 
fortir  du  Bain.  La  Galerie  fait  un  bon  of- 
fert en  général  la  malle  totale  de  ce  Pa- 
lais fe  développe  bien  ;  le  plan  en  eft  fage  : 
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3]  y  a  beaucoup  de  goût  dans  cette  compo-  Turin: 
fition.  Le  Bois,  au  centre  duquel  Stupiniggi  Moncaii 
fcft  fitué,  eft  bien  routé  ,  bien  percé ,  affez 
plat,  &  fort  peuplé  de  bêtes  fauves/ 

MONTCALLIER,  petite  Ville  fituée  à 
tfne  lieue  &  demie  de  Turin  ,  &  près  de 
laquelle  eft  conftruite  une  des  plus  ancien- 
nes Maifons  de  Plaifance  dés  Ducs  de  Sa- 
voye  :  les  Bâtimens  s'en  font  fucceflivement 
fort  étendus ,  particulièrement  depuis  Ma- 
dame Royale  Chrijllne  de  France,  qui  af- 
fedb'onnoit  fort  ce  féjour.  La  malle  générale 
n'a  rien  de  remarquable  ;  l'intérieur  nous 
a  paru  diftribué,  meublé,  &  décoré  avec  no- 
blette  &  a:vec  goût.  Les  Jardins  font  vaftes 
&  ornés.  Le  Roi  régnant  l'habite  depuis 
quelques  années  préférablement  à  fes  autres- 
Maifons  ;  cette  prédilection  a  néceflairement 
donné  lieu  à  plufieurs  embelliftemens  ;  mais 
quels  quefoient  ceux  qu'on  y  ajoute  encore  , 
l'ancien  plan  qui  domine  fera  toujours  peu 
agréable. 

A  Partir  de  Turin,  plufieurs  Routes  Rome  a* 
fe  préfentent  pour  fe  rendre  à  Rome  :  La  Turin<i( 
faifon  dans  laquelle  onfe  trouve ,  doit  dé- nes' 
cider  fur  le  choix  ;  parce  qu'il  eft  des  ob- 
jets de  curiofité  locale  (*)  qui  appellent 

•  (*)  Le  Carnaval  eft,  communément  très-gai 
à  Naples  ;  il  l'eft  beaucoup  plus  à  Rome.  Les  ama- 
teurs qui  ne  veulent  rien  perdre ,  ménagent  leuf 
eemps  de  manière  à  venir  parler  les  quatre  der- 
niers jours  gras  dans  cette  ancienne  capitale  du 
monde.  Foy.  tes  articles  Routé  9  Fenifs  ,  &ç. 
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M's  utile  en  quelque  force  le  Voyageur  à  des  époques 
j\ku  déterminées,  &  qu'alors  on  doitdreflèr  fon 
plan  en  conféquence.  La  plus  belle  route, 
la  plus  pratiquée  ,  eft  celle  qui  fe  porte  fur 
Milan  9  Plaifance  ,  Parme,  Bologne,  Fia* 
rence  f  &c.  Alors ,  pour  ne  rien  laifler  der- 
rière foi  d'intéreflant ,  il  conviendroit  de 
fe  rendre  d'abord  à  Gènes  ;  on  fe  replie- 
roit  enfuite  fur  Tortone  &  Milan.  Ce  dé- 
tour eft  indifpenfable  pour  le  Voyageurjqui 
fe  propoferoit  de  pénétrer  en  Allemagne 
en  quittant  Venife. 

Prefles  par  le  temps*,  nous  nous  portâmes 
directement  fur  Gènes  &  Florence  &nous  ré- 
fervâmes  Bologne ,  Parme  &  Plaifance ,  pour 
notre  retour  (*). 

La  route  de  Turin  à  Gènes ,  eft  dirigée 
fur  jifti  &  Novi  ;  elle  n'eft  guères  fupé- 
rieure  à  ce  que  l'on  appelle  en  France  , 
Chemin  de  traverfe  :  vingt-quatre  heures  de 
pluie  fuffifent  pour  rendre  celui-ci  impratica- 
ble ,  même  dans  la  plus  belle  faifon  de  l'année. 

ASTI  (**) ,  fe  glorifie  de  la  plus  haute 


(*)  On  trouve  chez  les  frères  Reycends ,  Im- 
primeurs-Libraires ,  à  Turin  ,  le  Guide  de  Pofte pour 
les  Voyages  d'Italie ,  &c.  en  italien  &  en  français  , 
avec  des  Cartes  géographiques,  mal  gravées ,  mais 
aflez  exactes.  Cette  brochure  peu  coûteufe  eft  utile  ; 
elle  contient  des  détails  ,  qu'on  ne  trouve  que  là. 

Nous  répétons  ici  l'avis  que  nous  avons  pré- 
cédemment donné  à  Vart.  de  Montmèlian  ,  fur  la  nc- 
ceflité  de  fe  pourvoir  d'une  permiffion  ou  Buletin 
de  Pofte  :  Voy.  tomel,  pag.  332. 

À  la  Rofa  Rofa,  aflez  bonne  Auberge. 
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antiquité  ,  fon  enceinte  elt  confidéra-  Novf* 
ble  :  elle  eft  fituée  fur  le  Tanaro.  Les 
François  s'en  emparèrent  en  1703  ,  &  la 
perdirent  la  campagne  fuivante.  Les  Forti- 
fications qui  furent  ajoutées  depuis  à  la  Ci- 
tadelle, n'empêchèrent  pas  qu'elle  efluyât 
le  même  fort  en  1745 ,  ni  qu'elle  ne  fût 
reprife  auffi  facilement  par  l'Armée  Autri- 
chienne &  Piémontoife  en  1745.  On  y  voit 
quelques  beaux  Bâtimens ,  mais  tout  y  effc 
trille  &  fans  mouvement, 

NOVI  (*),  eft  peu  avantageufemefit 
fituée  ;  cette  Ville  paroît  néanmoins  vi- 
vante &  très-peuplée  :  Ses  environs  font 
ornés  de  jolies  Maifons  de  campagne  ap- 
partenant à  de  riches  Génois  ;  ce  qui  lui 
donne  un  luftre  qui  prévient  en  fa  faveur  : 
La  république  y  entretient  une  allez  forte 
garnifon.  Les  Fortifications  font  eftimées: 
Elle  a  efiuyé  plufieurs  lièges  &  a  toujours 
été  prife  ;  on  s'y  fouvient  encore  du  trai- 
tement un  peu  dur  que  lui  fit  éprouver 
l'Armée  combinée  Autrichienne  &  Pié- 
montoife ,  qui  en  chaflerent  les  François  en 
1746  :  elle  fut  cette  même  campagne  cruel- 
lement incendiée. 

Les  Apennins  commencent  ici  à  s'élever 
avec  plus  de  roideur  ,  &  le  chemin  devient 
de  plus  en  plus  laborieux;  mais  on  ne  fait- 
roit  trop  louer  le  foin  que  la  république 
donne  à  fon  entretien. 

A  cinq  milles  environ  de  Novi ,  on 


C*)  À  la  fyftt  7  bonne  Auberge, 
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Gavj,  vol-  trouve  le  Fort  de  Gavi9  fitué  fur  une  forte 
tagpo ,  Bu-  éminence ,  ifolée  de  tous  côté§  :  le  chemin 
paife  au  pied  &  fous  le  canon  de  ce  fort.  On 
arrive  enfuite  à  Fohaggio ,  où  eft  la  pofte  : 
un  peu  avant  que  d'y  arriver ,  on  traverft 
à  gué  le  torrent  Lemo  ,  qui,  les  trois  quarts 
de  l'année  refte  à  fec  :  il  ne  préfente  de  diffi- 
culté ,  que  lors  de  la  grande  fonte  des  nei- 
ges ,  ou  après  des  orages  &  des  pluyes  con- 
sidérables. 

C'eft  entre  cette  dernière  pofte  &  Caiii- 
pomorone  ,  qu'eil  fituée  la.célèbre  Montagne 
de  la  Buchetta  ,  l'une  des  plus  hautes  des 
Apennins.  Ce  pafiage  n'offre  que  quelques 
endroits  difficiles  ;  il  n'en  eft  aucun  de  dan- 
gereux :  l'art  a  vaincu  la  nature  ,  &  ce  che- 
min eft  on  ne  peut  plus  favammeht  trai- 
té. Arrivé  au  fommet ,  on  y  jouit  de  la  plus 
belle  ,  &  de  la  plus  riche  vue ,  qu'il  Toit 
poffible  de  défirer.  Dès  que  l'on  a  pâfle 
Campomorone  ,  le  pays  s'ouvre  allez  précipi- 
tamment ,  &  cette  vallée  qui  conduit  à  Gè- 
nes ,  préfente  une  culture  foignée ,  &  un 
nombre  confidérable  de  jolies  Maifons  de 
Campagne  :  On  eft  feulement  affligé  du  ter- 
rein  immenfe  facrifié  à  l'inconftance  impé- 
tueufe  du  torrent  de  la  Polchevera  (*)."' 

(*)  Le  chemin  qui  longeoit  ci-devant  ce  tor- 
rent, étoit  fou  vent  dangereux,  &  même  quelque- 
fois impraticable  :  La  Famille  Patricienne  de  Cam- 
hiafo  a  fait  à  fes  dépens  le  magnifique  Chemin 
qui  conduit  aujourd'hui  fi  «commodément  à  Gènes. 
Les  frais  qu'un  fi  grand  ouvrage  a  dû  néceffai- 
rcment  occafionner,  feroient  honneur  à  la  muni- 
ficence de  bien  des  Souverains. 
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Le  magnifique  Faubourg  de  Saint  Pierre  Saint-Pierre 
(PArena  ,  précède  de  ce  côté  l'entrée  de  kS*^* 
ville  de  Gènes  :  il  eft  décoré  de  beaucoup  de 
très-beaux  Bâtimens  &  de  Jardins  agréables , 
qui  fourniflènt  à  l'œil  nombre  de  tableaux 
charmans.  En  avançant ,  on  voit  fur  la 
droite  un  Pont  qui  embrafle  le  vafte  efpace 
que  le  Polchevera  inonde  allez  communé- 
ment; ce  torrent  vomitfes  eaux  à  peu  de 
diftaftee  de  ce  Pont  dans  la  mer  ,  dont  les 
bords ,  dans  cette  partie ,  font  ornés  de  plu- 
fieurs  beaux  Palais. 

On  voit  près  de  la  Porte  de  la  féconde 
enceinte  ,  la  Tour  du  Fanal  :  comme  elle 
domine  le  Port,  la  vue  qu'elle  procure  eft 
des  plus  riches  &  des  plus  agréables.  Un  Quai 
large  &  bien  pavé ,  laifle  à  l'œil  la  liberté  1 
de  parcourir  l'étendue  du  Port ,  &  la  malle 
générale  de  la  Ville  (conftruite  en  amphi- 
théâtre fur  le  penchant  de  la  montagne)* 
qui  décrit  ici  à  peuprès  un  demi-cercle. 

GÈNES  (*).  Le  territoire  de  cette  ré- 
publique eft  aujourd'hui  peu  coniidérable  : 
Elle  a  fucceffivement  perdu  les  Acquifitions, 
&  même  les  conquêtes  qu'elle  avoit  faites 
dans  le  temps  de  fa  gloire  :  Sa  petite  do- 
mination s'étend  le  long  de  la  Méditerra- 
née :  Cette  partie  de  cote  eft  très-fertile , 
fort_peuplée,  &  parfaitement  bien  cultivée. 
Cette  Ville  du  côté  du  port ,  offre  un  des 
plus  grands  &  des  plus  beaux  points  de  vue 
du  monde  ;  &  quoique  la  plupart  des  Rues 


(*)  A  Stinte-Martbt  y  très-bonne  Auberge. 
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Ctae*y  foient  étroites,  fombres  &  mal  percées, 
elle  eft  nommée  avec  juftice  la  fuperbe  entre 
les  Villes  d'Italie. 

Gènes ,  a  été  le  théâtre  de  bien  des  ré- 
volutions. Soumife  d'abord  à  differens  maî- 
tres, dont  elle  fecoua  fucceffivement  le  joug* 
elle  n'a  pris  fa  confiftancç  a&uelle  que  vers 
l'an  1527  :  André  Doria,  foutenu  par  Char~ 
Us-Quint>  la  délivra  de  fes  chaînes  :  elle 
doit  à  ce  héros  citoyen  fa  liberté ,  &  fes 
plus  fages  lois.  L'an  1684 ,  Louis  XIV  la 
lit  bombarder,  &  le  marquis  de  Seignelai , 
miniftre  de  fa  vengeance ,  s'acquitta  fi  bien 
de  fa  commiffion  ,  qu'il  y  jeta  (du  18  au 
a8mai)  treize  mille  bombes.  Ce  monarque 
impérieux  exigea  que  le  Doge  (*)  alors  ré- 
gnant ,  vînt  s'humilier  au  pied  de  fon  trône , 
&  il  fallut  obéir. 

En  1744,  la  république  mécontente  du 
Traité  de  JVorms ,  joignit  une  partie  de  fes 
Troupes  à  celles  combinées  d'Efpagne  &  de 
France,  commandées  par  l'Infant  Don  Phi- 
lippe ,  &  le  Maréchal  de  Maillebois;  cette 
campagne  fut  heureufe  aux  Alliés,  qui  bat- 
tirent les  Autrichiens ,  joints  auxPiémon- 


La  dignité  de  Doge  ne  dure  que  deux 
années  :  par  une  loi  conftitutive  de  l'Etat ,  fa 
fupériorité  eft  uniquement  circonferite  dans  la 
Souveraineté  de  la  République  ;  fon  effet  cefie , 
ou  du  moins  il  eft  fufpendu  dès  qu'il  s'en  éloigne. 
Louis  XW.  exigea  que  le  Sénat  annullât  cette  loi , 
&  que  le  Doge  reftàt  continué  dans  toute  l'inté- 
grité de  fon  pouvoir,  jufqu'à  fon  retour  de^r» 
fullbtjt  à  Gènes,  &c. 
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tois,  à  Montefemo,  à  BaJJlgnano,  &c.  mais  Gène.*, 
ceux-ci  eurent  leur  revanche  la  campagne 
fui  vante,  par  le  gain  qu'ils  firent  de  la  ba- 
taille de  Parme;  qui,  non  feulement  les 
remit  en  pofleflion  de  toutes  les  Places  qui 
leur  avoient  été  enlevées ,  mais  qui  en  ou- 
tre, leur  permit  de  fe  porter  fur  Gènes  (*)  9 
dans  laquelle  ils  entrèrent  le  7  feptembre 
1746.  Le  marquis  de  Botta ,  Général  Au- 
trichien ,  ne  ceflbit  d'y  développer  l'âpreté 
de  fon  caractère  &  de  fon  infatiable  avarice  : 
fa  tyrannie  9  en  excitant  l'indignation  du 
peuple ,  en  fait  des  Héros  :  „  Furieux  de  fe 
voir  enlever  la  principale  Artillerie  de  fa 


(*)  „  Le  Sénat  n'efpérant  aucun  fecours ,  & 
w  craignant  un  vainqueur  irrité ,  fait  ouvrir  les  por- 
5,  tes  au  général  Nadafti,  confent  par  la  capitu- 
lation  ,  que  la  garnifon  foit  prifonnière ,  s'o- 
„  blîge  d'envoyer  le  Doge  avec  fix  Sénateuri 
„  (  comme  autrefois  à  Louis  XIV)  faire  des  ex- 
eufes  à  la  Reine  de  Hongrie  de  s'être  lié  avee 
„  fes  ennemis,  jmplorer  fa  clémence,  &  s'engage 
s*  A  payer  fur  le  champ  50  mille  Génouincs,  faifant 
environ  400  mille  livres  France,  pour  être  dif- 
„  tribuées  aux  Troupes  Allemandes.  Trois  jours 
„  après  les  Commiflaires  Autrichiens  demandèrent 
v  encore  une  contribution  de  trois  millions  de  gl- 
„  nouincs ,  à  folder  en  différens  termes.  L'état  ne 
peut  fuffire  à   ce  payement ,  la  Banque  eft 
„  épuifée,  le  crédit  perdu,  le  commerce  ruiné; 
„  toutes  les  Terres  font  ravagées ,  les  belles  Mai* 
?7  fons  de  Plaifance  qui  embelli  flbient  les  dehors 
„  pillées  :  les  habitans  font  traites  en  efclaves  par 
3,les  foldats;  ils  n'avoient  plus  à  perdre  que  la 
?,  vie ,  &  de  reffource  que  leur  défefpoir  "  Mim-, 
du  Têmps,  Çç.  '  - 


4<V  N  O  UT  EAU  ïr0  Y  AGE  y 

ocaes.  Capitale,  forcé  lui-même  de  fervir  aux  tra- 
vaux &  battu  comme  une  troupe  de  bêtes 
de  fomme,  le  peuple  s'arme  dans  le  filence., 
fe  révolte,  réunit  fes  forces,  attaque  la 
garnifon,  la  combat,  la  chafle  de  la  Ville, 
&  la  repoulie  jufqu'au  delà  de  fes  frontiè- 
res       Cette  glorieufe  expédition  eut  lieu 

le  5  décembre  1746. 

On  porte  la  population  de  Gènes  à  80 
mille  ames  :  fon  commerce  aujourd'hui ,  n'eft 
plus  que  l'ombre  de  ce  qu'il  a  été  autrefois. 
Les  revenus  de  l'état  font  peu  confidérables, 
mais  les  particuliers  font,  pour  la  plupart, 
très-riches. 

La  féconde  enceinte  traverfée,  on  arrive 
fur  une  petite  Place  (  Pia&a  ddl'^iqua  vtr^ 
de)  décorée  d'arbres,  &  par  une  allez  jolie 
Fontaine.  La  Strada  Balbi,  eft  l'une  des 
plus  larges  &  des  plus  belles  Rues  de  Gènes  ; 
celle-ci,  &  la  Strada  Nuova  (*),  ne  font 
exactement  compofées  que  de  Palais  &  de 
grands  Edifices  :  A  cet  égard  peu  de  Villes 
peuvent  lui  être  comparées  :  Cependant  la 

plupart 


(*.)  On  peut  ajouter  aux  deux  magnifiques  Rues 
.que  nous  venons  d'indiquer ,  celle  appelée  la  Strada 
Giulia  :  toutes  les  autres  font  on  ne  peut  pas 
plus  étroites  ;  il  en  eft  nombre  qui  n'ont  guères 
plus  de  fix  pieds  de  largeur,  &:  ce  font  pour  la 
plupart  les  plus  marchandes  :  on  y  tranfporte  & 
exporte  les  Marchandifes  fur  des  traîneaux  fore 
étroits ,  &  les  chaifes  à  porteurs  (  forte  de  voi- 
ture la  plus  ea  ufage  à  G  èncs  )  ,  peuvent  feules 
y  pénétrer. 
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plupart  de  ces  grands Bâtimens  étonnent  plus  GènestFo^ 
par  leur  élévation ,  par  les  marbres  &  les  au-  p^1^^ 
très  richefies  qui  y  font  prodiguées ,  que  par  a 
l'élégance  &  la  pureté  de  leur  décoration  : 
la  diftnbution  y  eft  communément  bien  en- 
tendue. 

L'enceinte  des  Fortifications  qu  !  défendent 
la  Ville  ,  a  près  de  quatre  lieues  de  France 
d'étendue;  elles  embralient  les  hauteurs  qui 
la  dominent  ,  &  circonfcrivent  les  divers 
Baffins  &  le  Port  :  elles  fourniflènt  une  Pro- 
menade agréable  fur  toute  la  partie  qui  longe 
la  ville  du  côté  de  la  mer. 

Le  Port  forme  un  demi-cercle  qui  peut 
avoir  mille  toifes  de  diamètre ,  &  la  Ville  elt 
bâtie  autour  en,  amphithéâtre  fur  une  lon- 
gueur de  plus  de  dix  -  huit  cents  toifes. 
„  Le  Port  eft  fermé  par  deux  Moles,  l'un  à 
l'orient  appelé  Molo  l^ecchio;  l'autre  à 
l'occident  &  du  côté  de  Saint-Pierre  d'Àrena  , 
appelé  Molo  nuove  :  des  Vailfçaux  de  80 
canons  peuvent  entrer  dans  le  Port  &  fi* 
placer  dans  l'angle  du  Mole  :  l'ouverture 
du  Port  entre  les  deux  Moles,  eft  4e  350 
toifes  :  Ce  Port  ne  donne  point  toujours 
un  fur  abri  ;  il  eft  fujet  à  un  vent  fud-ouzftf 
appelé  Libecio,  fouvent  funefte,  &  toujours 
fort  dangereux. 

La  Cathédrale  ,  dédiée  à  faint  Laurent  » 
eft  un  vafte  édifice  ,  d'un  lourd  gothique  * 
mal  éclairé  ,  &  de  fort  peu  de  mérite  :  il  eft 
entièrement  revêtu  de  marbre  par  alfifes  al- 
ternées de  marbre  noir  &  blanc.  Nous  n'a- 
vons rien  trouvé  de  remarquable  dans  fon 
intérieur.  On  conferve  dans  le  Tréfor  de  cette 
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Gènes  rÉglife  (  qui  eft  exceffivement  riche)  une 
lighCcs.  c0Upe  <je  forme  exagone  de  dix  à  onze  pouces 
de  diamètre ,  appelée  le  Sacro  Catino  ,  que  le 
Sacrifiai n  ,  vous  allure  pofîtivement  être 
formée  d'une  feule  éméraude  (*);  il  ajoute, 
pour  en  augmenter  le  mérite,  que  ç'a  été  un 
des  Préfens  faits  par  la  Reine  de  Saba  à 
Salomon ,  &  qu'elle  a  eu  l'honneur  de  fervir 
à  la  Cène  du  Sauveur. 

L'yJlbergo  de  Foveri  :  Hôpital  fort  vaf- 
te  ,  allez  bien  fitué ,  &  conftruit  avec  beau- 
coup de  folidité.  Il  fert  d'afyle  à  environ 
mille  pauvres  invalides  des  deux  fexes  :  on 
y  renferme  aulii  les  Femmes  que  la  Police 
fait  arrêter.  Les  Statues  des  principaux 
Bienfaiteurs  de  cette  maifon ,  s'y  font  re- 
marquer de  toutes  parts  ;  mais  fi  l'on  doit 
des  éloges  au  fentiment  de  reconnoifiance 
qui  les  leur  ont  élevées;  du  côté  de  l'art, 
on  ne  peut  guères  voir  rien  de  plus  mauvais- 
Le  maître-Autel  de  la  petite  Eglife  de 
cette  Maifon  eft  décoré  d'un  Groupe  dt 
marbre  par  h  Pujet;  il  repréfente  l'Alfom- 
ption*de  la  Vierge;  c'eft  un  bien  excellent 
morceau.  Sur  les  gradins  d'une  Chapelle  à 
gauche ,  on  doit  remarquer  un  magnifique 
Bas- relief  en  marbre,  par  Michel- Ange  ; 
on  y  voit  la  Vierge  pénétrée  de  douleur  à 
la  vue  de  fon  Fils  mort.  Ces  deux  Têtes  font 


(*)  Les  favans  n'en  conviennent  point,  &  font 
peu  difpofés  à  donner  à  cette  rareté  une  il  noble 
origine  ;  ils  la  placent  dans  la  clafle  des  Terres 
vitrifiées  &  coloriées.  Si  le  Sacriftain  difoit  vrai , 
ce  Vafe  feroit,  fans  contredit,  dans  fon  genre,  le 
plus  beau  morceau  qu'il  y  eût  en  Europe. 
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de  grandeur  naturelle ,  &  de  la  plus  forte  ex-  Gènes 
preffion.  Egiifes 

Li'uînnonclata ,  Eglife  deflervie  par  des 
Cordeliers.  Le  Portail  qui  n'eft  que  préparé  » 
s'annonce  mal.  L'intérieur  en  impofe  au 
premier  coup  d'œil  ;  il  offre  une  Nef  d'un 
beau  vafte ,  formée  par  des  Colonnes  de 
marbre  blanc  d'ordre  ionique ,  dont  les 
cannelures  font  incruftées  de  filets  en  marbre 
rouge.  Les  bas  côtés ,  les  Chapelles ,  &le  refte  , 
font  également  traités  avec  ces  deux  marbres* 
Les  connoifleurs  ne  s'arrêteront  qu'au  feul 
Tableau  du  Procaccino ,  placé  au-deflus  de  la 
Porte  d'entrée  ;  il  repréfente  la  Cène  du  Sau- 
veur avec  fes  Difciples  :  c'eft  un  morceau 
qui  ne  trouve  que  des  approbateurs. 

Saint  -  ^mbrogio ,  Eglife  des  ci-devant 
Jéfuites.  Ce  n'eft  pas  un  beau  vaiffeau  ,  &  fa. 
.décoration  intérieure  eft  beaucoup  trop  re- 
cherchée; mais  il  y  ztïois  excellens  Tableaux 
que  les  amateurs  ne  peuvent  fe  difpenfer  de 
voir.  Le  premier  décore  le  maître-Autel  ; 
il  repréfente  la  Circoncifion  :  il  eft  de  Ru- 
bens  :  ce  Tableau,  fans  être  un  des  beaux 
de  ce  maître ,  eft  toujours  digne  de  lui , 
&  conféquemment  bon  à  voir.  Le  fécond 
eft  placé  fur  l'Autel  de  la  croifée  à  gauche; 
il  eft  du  même  maître  :  Ce  dernier  eft  fore 
Supérieur  au  précédent  ;  on  y  voit  faint 
.  Ignace  qui  opère  plulieurs  miracles  :  C'eft  une 
fort  belle  chofe.  Le  troifième  Tableau  eft 
placé  dans  la  Chapelle  oppofée  à  celle-ci  ; 
c'eft  une  Ailbmption  de  la  Vierge ,  par  le 
Guide-:  cette  compofition  eft  très -riche, 
brillante  &  pleine  de  feu. 
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cènts:         Notre-Dame  des  Pignes.  Le  maître-Aif- 

/>S  en-  tel  de  cette  E§life  '  eft  de  l'exécution  de 
rîgnîino.     Puget  :  le  Sarcophage  eft  d'une  forme  auffi 

noble  qu'ingénieufe  ,  &  fait  un  bel  effet.. 

Le  Pont  de  Carignano  ,  eft  une  des  eu* 
îiofités  de  Gènes  ;  il  eft  d'une  hauteur  con- 
sidérable $  &  d'une  hardie  &  belle  conftruc- 
tion  :  il  réunit  deux  Montagnes  que  fépare 
lin  vallon  ,  &  facilite  la  communication  des 
deux  parties  "hautes  de  la  Ville  :  Cet  ou- 
vrage eft  digne  des  beaux  fiècles  de  Rome. 
On  jouit  deflus  ce  pont  d'une  vue  très- 
«tendue  &  iîngulièrement  pittorefque. 

Le  Portail  de  l'Eglife  (  dite  Santa  Maria 
de  Carignano  )  ,  quoique  du  defléin  de 
Puget  ,  eft  d'une  ordonnance  médiocre  ; 
^'intérieur  eft  mieux.  Les  yeux  des  connoif- 
feurs  fe  fixeront  fans  peine  fur  deux  des 
quatre  Figures  qui  décorent  les  Pendentifs 
de  la  Coupole  ;  elles  font  de  marbre  &  de 
la  main  de  ce  célèbre  artifte  :  elles  peuvent 
avoir  douze  pieds  de  proportion.  L'une  re- 
jpréfente  faint  Sébaftien  ;  l'autre  le  bienheu- 
reux Alexandre  Saoli  :  elles  font  traitées 
de  grand  goût  &  dignes  d'admiration.  Le 
faint  Jean-Baptifte ,  &  le  faint  Barthélemi  9 
font  dé  bonnes  figures ,  mais  qui  perdent 
beaucoup  a  côté  des  deux  premières  ;  l'une 
£ft  du  Parodi  (artifte  eftimé  )  ;  l'autre  eft 
cie  Claude  David,  Statuaire  François >  dons 
çn  connoît  de  bonnes  chofes. 
\  Parmi  les  Tableaux  qui  décorent  cette 
JÉglife,  on  diftingue  celui  de  faint  François 
recevant  les  Stigmates  ,  pat  le  Guerchin  ; 
ic  Martyre  de  faint  Basile,  pfir  Carlo  Ma- 
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vaut  :  enfin  faint  Pierre  &  faint  Jean  gué-  Gènes  * 
rifiant  le  paralytique  ,  de  Dominique  Piula 
■  Peu  loin  de  cette  EgUfe ,  eft  fituée  celle 
de  Saint-Etienne  :  on  y  voit  fur  le  maîtré- 
Autel ,  un  Tableau  repréfentant  le  Martyre 
du  faint.  On  prétend  que  la  partie  inférieure 
de  ce  Tableau  eft  peinte  par  Raphaël ,  & 
la  partie  fupérieure  par  Jules  Romain.  On 
TiQ  peut  nier  qu'il  n'y  ait  de  très-belles  cho- 
fes  dans  ce  Tableau ,  néanmoins  il  ne  frappe 
&  n'attache  que  foiblemento 

Saint-Philippe  de  Néry  ,  eft  une  très-joîl& 
EgUfe  ,  &  fagement  décorée  ;  le  Plafond  eft 
peint  par  Francefchini  :  On  y  remarque 
d'excellentes  parties.  Le  Groupe  de  faine 
Philippe  de  Néry  traité  en  marbre  par  Do- 
Clinique  Guidi  (  élève  du  Bernîni  )  ,  eft 
4'une  exécution  fatisfaifante.  Les  amateurs 
ne  négligeront  point  de  chercher  dans  cette 
Eglife  les  Tableaux  repréfentant  faint  Fran- 
çois de  Sales ,  par  Dominique  Parodi ,  &  ce- 
lui de  faint  François  d'Àffife ,  par  le  même. 
Ces  trois  morceaux  fe  voyent  avec  plai- 
fir.  Il  faut  chercher  dans  un  joli  petit  Ora- 
toire attenant  l'Egîife ,  une  Vierge,  géné- 
ralement attribuée  à  le  Puget  ;  l'exécution 
en  eft  précieufe  :  c'eft  une  tvès-agréable  pro~ 
du&ion  (*). 

Le  PALAIS  DU  DOGE  ,  ou  de  la  Sei~ 


(*)  Les  curieux  qui  ne  veulent  rien  perdre  , 
doivent  voir  encore  les  Eglifes  de  San  Luca  ;  de 
Sauta  Magdalena;  des  Bênédittins  ,-de  San  Francefcs 
inCaflelo  ;  la  Chapelle  de  la  Famille  Doria  7-  l'Egîife 
de  Saint-Mathieu,  &c.  &c.  &c. 
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€énes  :  Ta-  gneurie  eft  un  aflez  laid  bâtiment.  On  voit  aux 
MsteDoge.  deux  côtés  de  la  Porte  intérieure  les  Statues 
en  marbre  des  Doria;  elles  ont  près  de 
douze  pieds  de  proportion,  mais  d'une  exé- 
cution pitoyable.  Les  deux  Salles  du  grand 
-&  du  petit  Confeils  9  méritent  d'être  vues. 
La  première  efl:  d'un  beau  vafte  ;  le  Plafond 
&  les  Tableaux  à  frefque  qui  la  décorent , 
font  de  France fchini  ;  ils  repréfentent  di- 
vers fujets  tirés  de  Phiftoire  de  la  RépublW 
que  :  ce  ne  font  que  des  morceaux  médiocres. 
Les  Statues  élevées  à  la  gloire  dfcs  défen- 
feurs.9  ou  de  ceux  qui  ont  bien  mérité  de 
la  république ,  font  partie  de  la  décoration 
de  la  Salie;  elles  font  traitées  en  marbre* 
mais  toutes  au-defibus  du  médiocre  :  celle 
érigée  au  maréchal  de  Richelieu  (*)  eft  la 
anoins  défeétueufe. 

La  Salle  des  Deux-Cents  (**) ,  eft  remar- 

(*)  Immédiatement  après  la  célèbre  révolu* 
tion  du  5  décembre  1746,  le  duc  de  Boufflers 
Te  jeta  dans  Gènes  avec  quelques  troupes;  il  y 
foutint  avec  fuccès  un  fécond  liège,  commandé 
par  le  comte  de  Sclmîembourg  ,  fucceifeur  du  mar* 
quis  de  Botta.  Le  duc  de  BoufîleTS  mourut  au 
milieu  de  fa  gloire.  Le  duc  de  Richelieu  vint 
auffitôt  le  remplacer.  Nuls  de  nos  lecteurs  igno* 
rent  les  motifs  qui  déterminèrent  le  c.  mte  de 
JSchulembourg  à  lever  le  liège  quelques  mois  après. 

(**)  Le  Gouvernement  eft  ariftocratique  ; 
là  fouveraineté  rélîde  dans  le  grand  Confeil  des 
quatre-cents  Nobles  :  le  Sénat  a  Padminiftration 
des  affaires  ;  il  eft  compofé  de  douze  Sénateurs , 
prélidés  par  le  Doge  (ou  Duc)  qui  eft  alternatif 
-veinent  élu*  entre  l'ancienne  &  la  nouvelle  Nq- 
bleffe." 
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quable -par  trois  beaux  Tableaux ,  du  Soïlmeni.  Qfacs  : 
Le  Plafond  repréfente  le  maflacre  des  En-lf  .«'■D°- 
fans  de  la  Famille  Jujliniani ,  fouverain  dege* 
Pille  de  Chypre  ,  ordonné  par  l'Empereur 
Soliman  :  il  eft  bien  de  plafond  ,  la  CQmpofi- 
tion  en  eft  riche  &  pleine  de  mouvement. 
Le  Tableau  qui  occupe  le  côté  du  Trône  > 
a  pour  fujet  l'arrivée  de  Chriftophe  Colomb 
(*)  en  Amérique  :  celui  oppofé  repréfente 


(  *  )  „  Né  d'une  famille  honnête  ,  mais  réduit 
à  la  pauvreté  par  les  guerres  de  Lombardie,  Co- 
lomb fit  fes  premières  campagnes  maritimes ,  fous 
un  célèbre  Armateur  de  fon  nom  ,  contre  les  Vé- 
nitiens, qui,  joints  alors  aux  Turcs  ,  faifoient  la 
guerre  à  fa  patrie.. Barthèlemi  Perejireîïo  ,  fameux 
navigateur  auquel  .on  doit  la  découverte  des  Mes 
de  Madère ,  de  Porto-Santo ,  &c.  lui  fit  époufer 
fa  fille.  On  fait  avec  quelle  peine  ce  grand-homme 
obtint  de  Ferdinand  &  à'Jfabelle  ,  le  foible  fecours 
avec  lequel  il  courut  lui  découvrir  de  nouveaux 
Royaumes  ;  on  fait  également  quelle  perfécution 
il  eiîuya  A'Qvando  ,  &  de  Bovadilla,  Gouverneurs 
de  Saint-Domingue  ;  l'ingratitude  atroce  de  Ferdi- 
nand ,  &  la  hardieffe  (  heureufe  )  qu'eut  le  fio-  v 
rentin  Amèric  Vefpuce  de  s'attribuer  la  découverte 
du  nouveau  Monde ,  où  cependant  il  n'étoit  abordé 
qu'au  moyen  des  renfeignemens  donnés  par  l'in- 
fortuné Colomb  Il  mourut  âgé  feulement  de 

59  ans ,  très-pauvre ,  avec  le  vain  titre  d'Amiral 
d'Efpagne.  Ferdinand  crut  réparer  fes  injuftices 
à  l'égard  de  Colomb,  en  faifant  tranfporter  fes 
dépouilles  terreflres  deFaltadolid  àlagrandeEglife 
de  Sêvilie  :  il  ordonna  qu'on  gravât  fur  le  marbre 
de  fa  tombe ,  Colomb  ,  donna  un  nouveau  Monde-  aux 
Royaumes  de  Caftille  &  de  Lion,  99 
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*inès:     latranflation  des  Reliques  de  faintTean-Bap- 

/^Brigno-  tille  au  Port  de  Gènes ,  &c. 

Le  Palais  Brignoletti  (dit)  Pala^o  Rojfo  9 
eft  d'une  Architecture  un  peu  lourde ,  mais 
qui  ne  manque  point  de  noblefte  ;  les  Appar- 
tenons font  beaux,  richement,  noblement 
meublés,  &  d'une  très-heureufe  diftribution. 
Le  colle&ion  de  Tableaux  qu'ils  renferment 
eft  nombreufe  &  d'un  beau  choix  :  nous  al- 
lons indiquer  ceux,  qui  dans  tant  de  chefs- 
d'œuvres,  nous  ont  le  plus  particulièrement 
affeétés. 

Le  Père  Eternel  ;  par  le  Guerchin  :  le  petit 
Ange  qui  tient  le  Globe  du  monde ,  eft  d'une 
grande  beauté. 

Judith  ,  remettant  la  Téte  d'Holopherne 
à  une  Efclave  Nègre  (  figures  de  grandeur 
naturelle  )  offre  un  fpeftacle  terrible ,  & 
rendu  avec  la  plus  effrayante  vérité.  On 
connoît  peu  de  Tableaux  de  Paul  Veronefc 
fupérieur  à  celui-ci  :  ce  maître  s'y  eft  furpafië. 

Un  Vieillard  qui  tient  un  papier;  par  l'Ef- 
pagnoletto. 

-  Trois  magnifiques  Portraits  en  pied ,  dont 
deux  de  Femmes.  Un  Tableau  demi-Figures 
de  grandeur  naturelle,  qui  a  pour  fujet* 
Rendez  à  Cé^ar. .  ,  &c.  Ce  dernier  eft  un 
morceau  vraiment  fupérieur. 

Une  Sainte  Famille ,  figures  de  grandeur 
naturelle;  par  le  Procaccino. 

Notre  Seigneur  au  Jardin  des  Olives ,  & 
une  Adoration  des  Bergers  :  deux  bons  Ta- 
bleaux de  Jacob  BaJJan. 

Une  Adoration  des  Rois ,  uneMagdelaine 
&  plufieurs  belles  Têtes;  par  h  Titien. 
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\  Une  Nativité  du  Sauveur  :  petit  tableau  Gènes  :  Ta, 
d'un  effet  extrêmement  piquant,  par  paull^?n%m~ 
Vtronefe. 

Noli  me  tangere  ;  petit  Tableau  très-agréa- 
ble ,  par  le  Guerchin. 

Une  Sainte  Famille ,  placée  au-deflus  de 
la  Porte  :  par  Andréa  chl  Sarte. 

Saint  Thomas  incrédule,  &  faint  Fran- 
çois ;  deux  des  plus  beaux  Tableaux  du 
Capuccino. 

Une  Vierge  affife  fur  un  Trône;  faint 
Jean  l'Evangélifte  &un  autre  Apôtre  font  à 
fes  côtés.  Les  Figures  font  de  grandeur  na- 
turelle :  ce  Tableau  eft  cité  entre  les  meil- 
leurs du  Guerchîn. 

La  Réfurreétion  du  Lazare  ;  Cloride  & 
Sophronie  fur  le  bûcher  :  deux  Tableaux  du 
Calabrefe. 

Les  Vendeurs  chafl.es  du  Temple  ;  tableau 
fingulièrement  compofé  :  on  l'afiure  être 
du  Guerchin.  Du  même  ,  une  jeune  Femme 
ayant  les  mains  liées ,  &  que  l'on  juge  devoir 
être  une  martyre. 

Un  faint  Sébaftien,  parle  Guide.  Du  même  9 
Une  Femmequiécrit:  deux  excellensTableaux. 

Un  Chrift  tenant  fa  Croix  ;  demi-figure; 
Tableau  fupérieur  de  van  Dyck.  Du  mime  9 
plufieurs  magnifiques  Portraits. 

Un  Jeune-Homme  qui  joue  de  la  Flûte; 
Tableau  d'un  effet  piquant  :  par  le  Capuccino. 

Apollon  fur  fon  Char  précédé  des  Heu- 
res :  &  ( pour  pendant )  l'Enlèvement  des  Sa-, 
bines:  deux  bons  Tableaux  attribués  à  Ru- 
mens; nous  les  croyons  plutôt  appartenir 
à  quelque  bon  maître  de  l'Ecole  Vénitienne* 

C  v 
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Gdnes:/^  Une  Femme  dans  les  bras  d'un  Héros, 
Brigno- qUi  d'une  main  lui  prend  la  Gorge,  &  fait 
des  efforts  de  l'autre  pour  lui  faiiir  un  Fla- 
con de  vin  ,  qu'elle  iemble  éloigner  de  lui: 
on  voit  à  côté  un  Satyre  ,  &  un  Amour 
qui  le  défarment  :  plus  loin ,  e£t  le  Démon 
de  la  Guerre,  armé  de  fon  Flambeau  ;  ce- 
lui-ci paroît  s'indigner  du  repos  du  Héros  , 
&c.  Rubens ,  s'efl:  peint  ici  lui-même  fous 
l'habillement  du  Guerrier,  ainfi  que  fa  fé- 
conde Epoufe  :  On  y  voit  les  Figures  juf- 
qu'aux  genoux.  C'eft  un  excellent  Tableau. 

Une  Cléopatre  ;  fuperbe  production  du 
Cuerchin. 

On  fait  voir  dans  l'Appartement  que  nous, 
nommons  en  France  Entre-Sol  r!k  ici  Me^'a- 
rie  ,  différentes  Peintures  à  frefque  ,  par 
le  Parodl;  elles  font  médiocres  :.  on  s'at- 
tache avec  plus  deplaifir  à  parcourir  plufieurs 
petits  Tableaux  un  peu  voluptueux;  fur- 
tout  ceux  qui  font  placés  dans  la  Salit  de 
Repos ,  dont  l'Alcove  efl:  revêtue  de  pan- 
neaux de  glace,  &  les  Meubles  riches  & 
galans.  Dans  la  Salle  à  Manger  du 'même 
Appartement ,  font  placées  deux  petites  Caf- 
cades  décorées,  en  marbre  &  de  l'exécution 
du  même  Parodl  :  au  -  deflus  de  l'une  on 
voit  Rémus  &  Romulus  qui  fortent  d'un 
œ.uf  couvé  par  un  Cygne.  Le  fujet  de  l'au- 
tre repréfente  ces  Jumeaux  alaités  par  une 
Louve  :  ce  dernier  groupe  eft  traité  avec 
génie;  on  y  remarque  Rémus  relevant  une 
des  pattes  de  la  Louve  ,  dans  la  crainte 
qu'elle  ne  la  pofe  fur  fon  Frère  endormi  : 
Au  relie ,  l'intention  eft  ici  plus  heureufe 
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que  le  faire  :  ce  font  deux  jolis  morceaux,  Gènes:  Pâ- 
mais ils  n'ont  que  ce  degré  de  mérite.  Û*«BWùi 

Palais  de  Giacomino  Balbi.  On  remarque 
dans  la  première  Salle  ,  deux  fort  grands 
Tableaux  de  Laça  Giordano  ;  les  figures  y 
font  de  grandeur  naturelle.  Celui  en  entrant 
à  gauche  repréfente  Diogène  la  lanterne  à 
la  main  qui  cherche  un  Homme  :  L'autre 
eft  un  fujet  allégorique ,  qu'il  eft  allez  dif- 
ficile de  deviner. 

Premier  Cabinet  à  droite.  Plufieurs  beaux 
Portraits,  par  van  Dyck  :  d'autres  par  le 
Tintoretto ,  l'Efpagnoletto ,  &  par  le  Parme- 
giano. 

Sept  jolis  Tableaux  peints  fur  cuivre  ;  par 
les  Breugheh 

Lucrèce  &  Tarquin ,  fur  bois  ;  par  Paul 
■  P^ronefe. 

Seconde  Pièce.  Le  mauvais  Riche;  par 
Jacob  Bajjan. 

Un  Cardinal  paroiflant  converfer  avec 
deux  Perfonnages ,  que  l'on  croit  repréfen- 
ter  Luther  &  Calvin  :  Tableau  peint  d'une 
grande  manière  &  dans  le  goût  de  Jules-Ro- 
main. 

Deux  magnifiques  Payfages;  par  Rubens. 
L'œil  s'y  promène  dans  un  fort  grand  efpa- 
ce  ;  le  feuillé  eil  beau  &  vrai ,  les  fites  natu- 
rels, les  épifodes  pleins  de  vivacité  &  d'in- 
térêt :  celui  où  l'on  voit  un  Arc  en  Ciel , 
attache  le  plus  :  ce  font  deux  excellens  mor- 
ctaux. 

Du  même  ;  un  Char  de  triomphe  traîné 
par  des  Eléphans.  Les  Figures  ont  environ 
un  pied  de  proportion  :  on  y  remarque  une 
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Gènes:  Pa-  belle  chaleur  de  compofition,  &  la  touche 
/«•/G.Baibûferme  &  ajf^e  je  ce  gran(j  maître.  Ce  mor- 
ceau devoit  avoir  plus  d'étendue  :  ce  n'eft 
d'ailleurs  qu'une  efquiflè  terminée. 

Un  Martyre  entre  les  mains  des  Bour- 
reaux ;  Tableau  d'un  bel  effet ,  par  le  Ca- 
puccino. 

Une  Réfurrection  ;  belle  compofition  du 
Tintoretto. 

Un  faint  Sébaftien  ;  par  van  Dyck ,  de 
grandeur  naturelle  :  Tableau  du  plus  rare 
mérite. 

Adam  &  Eve ,  jolis  petits  Tableaux  des 
Sreughels  :  leur  extrême  fini  leur  fait  tort. 

Troijîème  Pièce.  L'Enlèvement  des  Sabi- 
nes;  Jéfabel  mangée  des  Chiens;  &  Perfée 
qui  combat  avec  la  tête  de  Médufe  :  trois  Ta- 
bleaux capitaux  par  Luca  Giordano.  Le  pre- 
mier eft  placé  en  entrant  à  gauche  ;  il  eft 
plein  de  mouvement  &  de  feu.  Le  fécond, 
(qui  eft  placé  en  face  de  la  porte  d'entrée)  , 
offre  un  fpeftacle  terrible ,  mais  l'artifle  en 
a  fu  écarter  tout  ce  qui  auroit  rendu  la  ca- 
taftrophe  affreufe  &  dégoûtante.  Le  troi- 
sième Tableau  eft  traité  avec  la  même  vi- 
gueur, la  même  énergie. 

Au-deffus  d'une  porte  ;une  Vénus  &  l'A- 
mour: la  Tête  de  Vénus  n'eft  point  belle, 
jmais  les  Chairs  font  d'une  grande  vérités 
on  donne  ce  tableau  à  Pâris  Bordone. 
.  Un  Gueux  tenant  un  Livre  ;  demi-Figure 
de  grandeur  naturelle;  Tableau  Capital  de 
ÏËfpagnoletto. 

Dansla  Piècequi  fuit;  plufieurs  Tableaux 
d'Architecture  d'un  grand  goût  %  &  du  plus 
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bel  effet:  des  Groupes  d'Animaux;  par  le  Gènes  :  p** 
Caftiglione.  ™<S  m? 

Dans  laChapelk  :  faint  Jean-Baptifte ;par  ^Zo.' 
le  Guerchin:  beau  Tableau,  fans  être  néan- 
moins des  plus  recommandables  de  ce  maître. 

Une  Sainte  Famille  :  Le  Sauveur  y  eft 
repréfenté  dans  un  berceau;  le  petit  faint 
Jean  femble  jouer  avec  lui  :  Sainte  Anne 
eft  à  côté ,  &  faint  Jofeph  paroît  dans  l'éloi- 
gnement.  L'effet  de  ce  Tableau  eft  piquant, 
eft  délicieux;  il  eft  de  Rubens.  La  Tête  de 
la  Vierge  eft  charmante ,  &  Paftion  enfan- 
tine du  Sauveur  &  du  petit  faint  Jean ,  eft 
le  plus  fpirituellement ,  le  plus  agréablement 
rendue. 

La  Galerie ,  où  l'on  eft  conduit  enfuite, 
ne  renferme  rien  de  bien  intéreffant  ;  on 
ne  doit  cependant  point  la  négliger. 

Palais  de  Marcellino  Duravgo.  Les  Ta- 
bleaux dont  font  décorés  le  Salon  &  la  pre- 
mière Pièce  qui  fuit ,  ne  méritent  guères 
qu'un  premier,  coup  d'œil. 

Première  Salle,  Sénèque  mourant;  Clo- 
rinde  qui  délivre  Olinde  &  Sophronie  ;  Phi- 
née  renverfé  par  l'afpeél  de  la  Tête  de 
Médufe  :  trois  fuperbes  Tableaux,  de  Luca 
Giordano.  La  compofition  du  premier  eft 
riche  &  du  plus  grand  effet.  Le  fécond  eft 
moins  bien  groupé  ;  on  défireroit  y  trouver 
plus  de  feu,  plus  de  mouvement.  Le  troi- 
sième eft  d'une  grande  beauté  :  ici  l'artifte 
s'eft  livré  à  toute  l'impétuofité  de  fon  ima- 
gination. 

Adam  &  Ève  chafles  du  Paradis  :  char~ 
inant  Tableau ,  par  le  Procaccinê* 
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Gènes  La  Vierge,  l'Enfant  Jefus  &  une  Sainte; 
lais  m.  Du-  vati  ZtycA:  :  morceau  capital  de  ce  mai- 
wzzo.       tïQ  -qu  /;^me9  un  fUperbe  Portrait. 

Une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  ;  par  le  Ca- 
puccino  :  tableau  d'une  grande  beauté  (*)• 

Dans  la'  Pièce  qui  fuit  :  la  Magdelaine 
aux  pieds  du  Sauveur  ;  par  Paul  J^eronefe* 
La  Tête  de  la  fainte,  eft  d'une  beauté  at- 
tachante ;  elle  eft  dans  un  détordre  tou- 
chant ,  &  qui  préfente  aux  yeux  la  plus 
belle  &  la  plus  féduifante  nature.  Tout  ejl 
fupérieuremetit  traité  dans  ce  tableau  :  com- 
pofition  harmonieufe,  charme  &  vérité  dans 
le  coloris  ;  c'eft  inconteftablement  un  des 
meilleurs  qui  foit  forti  des  mains  de  ce  maître» 

Le  Plafond  de  la  Galerie,  dans  laquelle 
on  pâlie  enfuite ,  eft  peint  par  le  Parodi  : 
ce  morceau  trouve  beaucoup  d'approbateurs. 

On  remarque  quelques  Antiques  ,  &  de 
jolis  petits  Groupes  imités  de  l'antique. 
Entre  les  premiers,  nous  indiquons  de  pré- 
férence ,  le  Bufte  de  Vitellius  :  il  eft  du  plus 
beau  travail.  Parmi  les  imitations  ;  l'Enlè- 
vement de  Proferpine;  par  Chiafino;  une 
Statue  d'un  Berger;  par  Parodi  le  père,  &c. 

Dans  une  Pièce  en  retour;  deux  Tableaux 
(pendans);  par  Jacques  Bajfan  :  celui  qui 
repréfente  la  Sortie  de  l'Arche  (**)  offre  de 


(*)  On  remarquera  encore  pîufieurs  autres  Ta- 
bleaux de  mérite  dans  cette  même  Salle,  fur  les- 
quels on  a  perdu  les  notes. 

f**}  Ce  fujet  a  fou  vent  été  traité  par  ce  maî- 
tre :  la  collection  de  ce  Palais  en  réunit  deux , 
exactement  femblables  ;  nous  en  ferons  remarquer 
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grandes  beautés  de  détail  :  On  voit  dans  Pau-  Gènes:  Pa~ 
tre  un  Satyre  &  quelques  Femmes.  Uà&JWoh. 

Une  Bataille,  &  un  Payfageavec  des  Sol- 
dats ;  deux  beaux  Tableaux  ;  par  le  Bour- 
gognone. 

Dans  une  autre  Pièce  attenant  la  Terralîe  ; 
on  remarque  de  préférence  un  Tableau  de 
Rubens  ;  il  repréfente  Junon  attachant  les 
yeux  d'Argus  à  fon  Paon. 

Une  Figure  coiffée  d'un  Turban ,  &  fe  paf- 
fant  les  mains  Tune  contre  l'autre  ;  par  Renu 
brand  :  tableau  d'un  rare  mérite. 

Une  Sainte  Famille  ;  par  van  Dyck  :  Ta- 
bleau fupérieur. 

Une  Sainte  Famille,  dont  les  figures  font 
quart  de  grandeur  naturelle  :  par  le  Titien.  , 

La  Vierge,  l'Enfant  Jefus ,  faint  Jean  & 
fainte  Ehfabeth  :  charmant  Tableau  tiAn- 
drea  del  Sarto. 

PALAIS  de  Francefco  BalbL  Dansîa  pre- 
mière Pièce;  un  beau  Portrait  par  van  Dyck. 

Le  Songe  de  Jofeph;  par  le  Capuccino; 
Tableau  capital  &  dans  lequel  ce  maître 
elt  meilleur  Coloriîte  qu'il  ne  l'eft  ordinai- 
rement. 

L'Adoration  des  Rois  Mages  ;  grand  Ta- 
bleau que  l'on  aflure  être  du  Titien.  On 
y  remarque  une  grande  pureté  de  deflein  ; 
le  coloris  eft  d'ailleurs  un  peu  froid. 

Andromède  attachée  au  rocher  ;  par  le 


un  troifième,  en  parcourant  les  curiofités  pitto- 
refques  de  l'Eglife  de  Sainte  -  Marie  majeure  à 
Venife,  &c.  &c. 
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Gènes:  Pa~  Guerchin.  Ce  Tableau  que  le  propriétaire 

Balbf  &c°'  Pr^e  beaucoup  >  nous  a  Paru  al^ez  niédio- 
1?LC'  cre  :  les  Chairs  ne  font  point  d'une  belle 
nature. 

Suzanne  tentée  par  les  Vieillards.,  r.  &  un 
autre  pendant  :  par  Lucio  MaJJari. 

Seconde  Pièce.  Saint -François  d'Affife  ; 
grand  Tableau  à'Annibal  Carrache.  Une 
teinte  verdâtre  domine  malheureufement  fur 
tout  ce  Tableau  ;  mais  il  eft  grandement 
deffiné ,  &  la  Tête  du  Saint  eft  fupérieure- 
ment  cara&érifée. 

Un  faint  Jérôme  &  un  Ange  ;  par  Au- 
guftin  Carrache  :  l'Ange  &  le  faint  collo- 
quent  bien  enfemble. 

Une  Danaë;  joli  petit  Tableau,  de  Pàrh 
Bordone. 

Vénus  &  deux  Amours;  beau  Tableau 
à'Annibal  Carrache.  La  Tête  d'une  jeune 
Fille  ;  par  le  même, 

La  Sortie  de  l'Arche  (*),  &  (pour  pen- 
dant) le  Sacrifice  d'Abraham;  par  Jacques 
JBaJJan  :  deux  Tableaux  d'une  bonne  cou- 
leur ,  &  touchés  avec  efprit. 

La  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus  entre  fes 
bras;  une  Sainte  &  deux  Religieux  ;  par  le 
Titien.  Du  même ,  une  Flagellation  du  Sau- 
veur. Ce  dernier  Tableau  eft  placé  au-defliis 
de  la  Porte,  &  contre  ion  jour;  c'eft  9  peut- 
être,  ce  qui  le  fait  trouver  moins  beau. 

Trolfîème  Pièce.  La  Converfion  de  Saint- 
Paul  ;  par  Marc  -  Antoni  del  Caravaggio  : 
c'eft  une  fort  belle  chofe. 


(*)  Voy.  la  note  précédente, 
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Un  Ecce  Homo  ;  la  Vierge  &  l'Enfant  Gèiies  ;^^ 
Jefus  :  deux  bons  Tableaux  ;  par  van  Dyck.  ?*^e  Fco- 
:  Saint  Jean-Baptilte  dans  le  Défert;  Ta-  a  l* 
bleau  capital  du  Guide. 
.  Sainte  Marie-Magdelaine  ;  par  Auguftiti 
Carrache.  Les  Chairs  font  ici  plus  belles  & 
plus  vraies  qu'elles  ne  le  font  ordinairement  9 
même  dans  les  meilleurs  de  ce  maître. 

Du  même  ;  une  Vierge  martyre. 

Saint  Jérôme  au  Défert  ;  par  le  Titien  : 
ce  Tableau  eft  placé  au-deffus  d'une  Porte; 
il  gagneroit  à  être  vu  de  plus  près. 

Saint  Jérôme  converfant  avec  un  Ange  ; 
beau  Tableau;  par  le  Guide. 

La  Vierge  &  "l'Enfant  fefus  ;  Tableau  de 
forme  ovale  ;  par  Camille  Procaccino  :  il 
eft  très-agréable,  &  d'une  charmante  fraî- 
cheur (*). 

Quatrième  Salle.  La  Vierge ,  &  l'Enfant 
Jefus,  plufteurs  Saints  &  Saintes;  par  Ru- 
bens  ,  &  l'une  des  plus  belles  productions  d§ 
ce  maître. 

Saint  Jérôme  lifant  :  parle  Guide-  Ce  Ta- 
bleau a  beaucoup  foufFert ,  mais  il  eft  encore 
beau. 

Saint  Jérôme  au  Défert  :  par  le  Titien.  Ce 
Tableau  ,  quelque  digne  qu'il  foit  de  ce  maî- 
tre ,  fait  peu  d'effet. 

La  Samaritaine  :  par  Piola ,  &  l'une  de 
fes  meilleures  productions. 

La  Vierge,  l'Enfant  Jefus  &  faint  Jo- 


(*)  Quelques  autres  Tableaux  encore ,  d'An- 
nibal ,  &  d'Auguftin  Carrache,  &  deux  de  Fran- 
cefchini;  fur  lefquels  on  a  perdu  les  notes» 
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c^ncs  :  a?- feph  ;  par  Perin  del^aga;  fort  joli  Ta*- 
Uis  te  Fco.  bleau. 

Balbl-  Galerie.  Une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  : 

Le  Portrait  d'un  Guerrier  :  celui  d'un  Gé- 
néral d'armée  :  celui  de  la  Femme  de  van 
Dyck;  &  celui  de  ce  maître ,  peint  par  lui- 
même.  Cinq  Tableaux  d'un  rare  mérite. 

Saint  François  d'Aflife  :  par  Annibal 
Carrache. 

Une  Oéopatre  :  Lucrèce  :  la  Magdelaine 
tranfportée  au  Ciel.  Trois  beaux  Tableaux, 
du  Guide. 

La  Vierge ,  l'Enfant  Jefus  &  fainte  Ca* 
thérine  :  Tableau  charmant ,  par  le  Coreg*. 
gio. 

Le  même  fujet  que  le  précédent  ;  par  le 
Parmegiano  :  production  infiniment  gra- 
cieufe. 

L'Enfant  Jefus,  &  faint  Jean-Baptifte  : 
par  Rubens  :  Tableau  très-agréable  &  d'une 
fraîcheur  charmante. 

Une  Naiflance  du  Sauveur  ;  par  le  Tinto- 
retto. 

Le  même  fujet  que  le  précédent  ;  pat 
Sinibalde  Scorya  :  bien  compofé,  bien  peint» 

Un  Philofophe  ;  par  le  Titien. 

Un  Philofophe  ;  par  VEfpagnoletto.  Du 
même;  unMathématicien ,  avec  une  Mappe- 
monde. 

La  Tentation  de  faint  Antoine  ;  par  le 
Breugheh.  La  compofition  en  eft  un  peu  épar- 
fe  ,  mais  il  y  a  des  épifodes  les  plus  plaifans  & 
rendus  avec  une  chaleur  qui  ne  fe  retrouve 
guères  dans  la  plupart  des  compoiitions  de  ce 
maître. 


en  Italie. 


On  doit  également  voir  le  Palais  du  cé- Gènes  :  p*~ 
lèbre  André  Doria  :  Il  eft  d'une  étendue ui* Dori* 
confidérable  :  la  décoration  en  eft  lourde , 
mais  il  n'eft  point  dépourvu  de  grandeur- 
La  Galerie  qui  communique  du  Palais  au 
Jardin ,  eft  formée  par  une  colonnade  d'aflè£ 
bon  goût.  Au  milieu  du  Jardin  eft  fitué  un 
Baffin  ,  au  centre  duquel  s'élève  un  Nep- 
tune de  proportion  coloffale,  quirepréfente, 
dit-on  i  cet  illuftre  Génois  :  l'exécution  de- 
cette  Figure  eft  médiocre.  Attenant  ce  Pa- 
lais i  eft  un  Jardin  ,  qui  en  eft  une  dépen- 
dance ;  il  s'étend  allez  haut  par  terrafles  fur 
le  penchant  de  la  montagne  :  il  eft  ouvert  au 
public  ,  mais  mal  entretenu  :  la  vue  dont  il 
fait  jouir,  eft  des  plus  agréable. 

Nous  n'avons  indiqué  ici ,  que  les  prin- 
cipaux d'entre  le  très-grand  nombre  de  Pa- 
lais, &  de  très-beaux  Hôtels,  qui  décorent 
cette  opulente  Cité;  &  feulement  ceux  dans 
lefquels  la  collection  de  Tableaux  jouit  fur 
les  lieux  de  plus  de  réputation  :  néanmoins  il 
en  eft  plulieurs  encore  que  les  Amateurs  & 
les  Artiftes  verront  ;  les  premiers  avec  plaifir  $ 
les  féconds  avec  fruit.  Preffés  par  le  temps , 
nous  fûmes  à  cet  égard  forcés  de  mettre  des 
bornes  à  notre  curiofité  (*).  ■ 


(•*)  Nous  mettons  à  la  tête  des  Palais  &  des 
Collections  à  voir  ;  le  beau  Cabinet  de  M.  Pierre, 
Gentile,  fur  la  place  de  Bianchi.  Le  Palais  de 
M.  J.  B.  Grimaldi  ,  près  de  Saint  -  Luc.  Celui 
de  Pallavicini,  rue  de  Lomellini.  Celui  de  Lar 
mdlini,  près  de  Saint-Philippe  de  Ncry.  Celui  de 
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GèiesiUfa-  C'eft  plus  particulièrement  à  Gènes ,  que 
se--  dans  aucune  autre  Ville  d'Italie ,  que  l'ufage 
des  Cavallir  Servante  ,  autrement  dits  CZ- 
cisbei ,  eft  le  plus  en  vogue  ,  le  plus  généra- 
lement adopté  ,  &  où  les  Dames  fe  per- 
mettent le  plus  franchement,  de  doubler, 
de  tripler  même  à  leur  fuite  ces  illuftres  ef- 
claves.  À  Venife  ,  à  Florence  ,  à  Boulogne  , 
à  Rome ,  &c. ,  un  feul  Cicisbei  fuffit  au  fer- 
vice  ;  &  leur  gloire  eft ,  en  quelque  forte  , 
attachée  à  l'éternité  de  leurs  chaînes. 

„  Il  y  a  peu  de  pays  au  monde  (  a  dit  un 
homme  de  beaucoup  d'efprit ,  &  bon  obfer- 
vateur)  ,  où  les  Femmes  ayent  plus  de 
liberté ,  &  où  elles  pèchent  plus  en  appa- 
rence. Il  faut  qu'une  Femme  ait  bien  peu 
de  charmes ,  pour  n'avoir  pas  deux  ou  trois 
Amans  déclarés  :  on  les  appelle  Cicisbei. 
Ceux-ci  ne  quittent  jamais  leurs  Dames ,  & 
font  très-incommodément  l'amour,  étant 
obligés  de  trotter  à  côté  de  la  chaife  à  por- 
teurs de  leur  Maîtrefle ,  en  forte  que  c'eft  à 
la  fueur  de  leur  corps  qu'ils  gagnent  des 
œillades  de  leurs  belles.  Il  y  a  ici  (Gènes) 
des  Dames  qui  ont  jufqu'à  5  ou  6  Adorateurs 
qui  les  accompagnent  par-tout.  Ce  qu'il  y 
a  d'heureux ,  eft  que  ces  rivaux  vivent  en 
bonne  intelligence.  Il  eft  vrai  que  s'ils  pré- 
voient querelle  ,  ils  feroient  obligés  de  te 
battre  à  coups  de  poings ,  car  les  Nobles 
ne  portent  point  l'épée.  Ils  font  habillés 


George  Doria.  Celui  de  Philippe  Carrega.  Celui 
&  Amhnife  Doria.  Celui  enfin  de  Jofepb  Doria  \  tous 
très-bons,  &  très-intérefTans  à  voir. 
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comme  les  gens  de  robe  en  France  ;  mais  ils 
portent  habituellement  des  manteaux  courts 
de  foie  ,-w  &c. 

Pour  fe  rendre  de  Gènes  à  Florence  ,  Route  âe 
on  eft  obligé  de  rétrograder  fur  Novi ,  afi»  ^èff  Ho^" 
de  reprendre  la  grande  route  de  Turin  à  rcnçC* 
Plaifance  ,  Parme  ,  &c. . .  pour  éviter  la 
îraverfée  d'une  chaîne  de  Montagnes ,  d'un 
accès  laborieux  ,   &  fouvent  impraticable 
pour  les  Voitures  ;  ou  enfin  de  s'embarquer 
ici  pour  Sar^aand  ou  Livourne.  Cette  der- 
nière voie  (pour  ceux  que  la  mer  n'incom- 
mode point),  eft  le  meilleur  parti  que  l'on 
puifle  prendre  :  Avec  vent  favorable,  il  ne 
faut  gucr.es  plus  de  feize  heures  pour  faire  ce 
trajet. 

On  trouve  toujours  au  Port  des  Felouques 
prêtes  à  partir  :  cette  forte  de  bâtimens  doit 
être  préférée  pour  ce  trajet  ,  par  l'avantage 
qu'ils  ont  de  ranger  de  plus  près  la  côte, 
pour  s'y  réfugier  en  cas  de  trop  gros  temps 
ou  autres  circonftances  quelconques  (*).  Le 
mauvais  temps  qui  nous  accueillit  la  nuit 

(*)  11  eft  ejfentiel  de  convenir  avec  le  Patron  Avis  utile. 
4e  la  Fèlouque  du  nombre  des  Rameurs  qu'il  devra 
employer  :  il  n"en  faut  pas  moins  de  quatre  ;  ftx  eft 
le  nombre  ordinaire.  L'inconftance  des  vents  qui  ré- 
gnent fur  toute  cette  côte  ,  nêcefjitant  fouvent  lefer~ 
yice  des  rames;  nous  en  prîmes  huit  &  nous  nous  en 
trouvâmes  bien  Le  prix  ordinaire  efi  de  24  livret 
(le  France  pour  être  conduit  de  Cènes  à  Sœrzannc; 
çn  donne  12  livres  de  plus,  pour  être  débarqué  â 
Livourne  :  les  frais  d'embarquement  de  dil ar- 
gument y  compris* 
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l>orto-Fino,  (trois  à  quatre  heures  après  notre  départ)  , 
rErichi,    nous  força  de  débarquer  d'abord  à  Por- 

Porto-Ve-  r**        t  t  j  .11 

neris,  Pife.  10  "  :  ^ne  apparence  de  meilleur  vent 
nous  fit  rembarquer  à  la  pointe  du  jour  ;mais 
nous  ne  gagnâmes  qu'avec  peine  le  petit  Port 
de  VErichi  :  &  le  vent  continuant  d'être 
contraire  nous  prîmes  le  parti  de  nous  ren- 
dre de  PErichi  à  Pife.  L'entrée  de  ce  pe- 
tit Port ,  eft  charmante  ;  toute  cette  côte 
fournit  des  points  de  vue  délicieux.  Porto- 
Vencris,  ajoute  à  ce  tableau  un  fpeftacle 
difficile  à  rendre ,  &  que  l'on  quitte  avec 
peine.  C'eft  du  fommet  de  la  montagne  qui 
domine  l'Erichi,  que  l'on  jouit  le  mieux 
de  ce  riche  &  fuperbe  payfage. 

La  montagne  qu'il  faut  gravir  en  fortant 

Avis  utile,  de  VErichi  eft  longue ,  roide ,  &  deftructive 
pour  les  chevaux ,  &  plus  encore  pour  les 
voitures  :  la  Pofte  d'ailleurs ,  eft  déteftable- 
ment  montée  :  on  eft  obligé  de  prendre  avec 
foi  quatre  ou  Jix  hommes  pour  aider  à  la 
montée ,  ainft  qu'à  la  defeente ,  de  cette  mime, 
montagne.  Le  chemin  devient  meilleur  en- 
fuite;  il  eft  très-bon  en  approchant  de  Pife. 

PISE.  Cette  Ville  n'eft  plus  que  l'om- 
bre de  ce  qu'elle  a  été  autrefois;  l'herbe 
croît  dans  la  plus  grande  partie  de  fes  rues  : 
cependant  elle  a  figuré  long-temps ,  &  même 
avec  allez  de  gloire,  entre  les  états  libres 
d'Italie;  beaucoup  de  monumens  atteftent 
encore  la  puiflance  &  la  richefie  où  cette  ré- 
publique étoit  parvenue  :  mais  enfin  les  Flo- 
rentins la  vainquirent  l'an  140*5  ;  dès-lors 
fa  population  &  fon  commerce  s'anéantirent 
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infenfiblement  :  on  n'y  compte  guères  plus  Pife:C*dié- 
aujourd'hui  de  15  à  16  mille  ames.  L'Slrno  diaIe- 
traverfe  la  ville  ;  trois  Ponts  communiquent 
d'une  rive  à  l'autre:  Un  de  ces  Ponts  (celui  du 
milieu)  eft  conftruit  en  marbre  ;  l'exécution 
en  eft  hardie  &  parfaitement  belle.  On  a 
diftribué  le  long  des  bords  du  fleuve  de  fort 
beaux  Quais  :  Cette  partie  de  la  ville  feroic 
honneur  aux  plus  opulentes  Cités. 

La  Cathédrale,  (il  Duomo),  eft  un  vafte 
vaifleau  de  conftru&ion  gothique,  qui  n'eft 
remarquable  que  par  la  beauté  des  Marbres 
&  la  richeflè'des  Ornemens  qui  y  font  ex- 
ceflivement  prodigués  :  nombre  d'Infcrip- 
tions  &  d'autres  veftiges  antiques,  font 
connoître  que  ce  monument  a  été  élevé  avec 
les  débris,  &  aux  dépens  de  quelques  autres 
grands  Edifices  qui  l'ont  précédé. 

Les  trois  Portes  de  la  principale  Façade 
font  revêtues  de  bronze ,  ornées  de  Bas-re- 
liefs repréfentant  diverfes  Hiftoires  du  nou- 
veau Teftament  ;  parmi  lefquels,  il  eft^des 
parties  fupérieurement  bien  traitées  (*). 
L'intérieur  du  vaifleau  eft  fort  fombre  :  On 
doit  remarquer  dans  la  Croifée  à  gauche, 


(*)  On  dit  fur  le  lieu ,  que  Michel-^nge ,  fai- 
foit  le  plus  grand  cas  de  toute  cette  fabrique, 
&  qu'il  l'admiroit  fans  reftri&ion  :  nous  en  dou- 
tons. Il  faut  placer  cet  éloge  avec  le  titre  de  la 
plus  haute  antiquité  ,  que  quelques  imbécille* 
Ecrivains  donnent  à  ces  mêmes  Portes ,  puifqu'ils 
avancent  qu'elles  décoroient  dans  leur  origine  le 
célèbre  Temple  de  Jémfaîem.  Il  eft  plus  certain 
qu'elles  ont  été  exécutées  d'après  Boulogne» 
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Cathé-  un  Tableau  que  plufieurs  connoifieurs  efti- 

hante r  ment  ^rre  ^e  &<*phaël  .*  il  repréfente  la 
aa  "  Vierge  &  plufieurs  Saints.  Aux  deux  côtés 
du  Chœur,  font  placés  quatre  jolis  Tableaux 
d?  Andréa  dd  Sarte  :  ils  ont  pour  fujet  i'aint 
Jean,  &  faint  Pierre;  fainte  Marguérite,  & 
'  iainreCathérine.  On  trouve  près  de  là,  une 
fainte  Geneviève  du  même  maître  :  ce  der- 
nier tableau  eft  infiniment  fupérieur  aux 
quatre  précedens. 

Derr  ère  l'Autel  de  la  croifée  à  gauche  f 
fonr.  placés,  dans  une  niche,  Adam  &  Ève; 
ce  Groupe  eft  traué  en  marbre  ;  on  y  attache 
ici  un  certain  mérite  :  nous  ofons  le  juger 
d'un  travail  très-  fec,  très-mauvais.  Le  Tom- 
beau de  l'Empereur  Henri  P'II,  mérite  plus 
d'attention  ;  la  compofition  en  eft  noble  ; 
c'eft  dommage  que  les  Figures  dont  il  eft 
orne,  foient  d'un  ftyle  auffi  mauvais.  La 
Chaire  à  prêcher  eft  traitée  en  marbre  ;  on 
y  remarque  de  belles  parties  :  les  deux  co* 
lonnes  qui  la  foutiennent,  demandent  un 
coup  dJœil  particulier  ;  l'une  eft  une  Brèche 
très-curieufe ,  l'autre  une  Brocatelie  orien- 
tait d'une  grande  beauté. 

Près  de  la  Porte  qui  regarde  la  Tour, 
ç>n  obfervera  un  Tombeau  antique  ,  élevé 
de  fept  à  huit  pieds  de  terre  &  ibutenu  fur 
d'aflez  mauvaifes  confoles.  Le  Sarcophage 
eft  d'une  belle  forme  ;  le  Bas-relief  dont  il 
eft  décoré,  repréfente  la  Chafle  de  Méléa- 
gre  :  il  eft  traité  finement  &  avec  intelli- 
gence. On  a  élevé  près  de  là  fur  une  Colonne 
de  marbre,  un  Vafe  (en  partie)  antique: 
U  Bafe  &  le  Couronnement  font  modernes, 

& 
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&  l'on  s'en  apperçoit  bien.  Le  Bas-relief  qui  pife-.ïaùr 
orne  ce  Vafe,  eft  très-joli.  Penchant*, 

La  Tour  penchante  (Torre  pendente) , 
eft  l'une  des  premières  curiofités  de  Pife. 
On  croit  fortement  fur  les  lieux,  que  dès 
fon  origine ,  l'Archite&e  a  voulu  la  conf- 
truire  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui  ;  plu-, 
fieurs  obfervations  pourroient  le  faire  croire  : 
tant  de  chofes  bizarres ,  même  extrava- 
gantes ,  pafient  par  la  tête  des  hommes  , 
qu'il  feroit  poffible  à  tout  prendre ,  que  l'au- 
teur eut  voulu  offrir  dans  cette  conftru&ion  , 
un  de  ces  tours  de  force,  fi  familiers  entre 
les  Artiftes  du  Xle  &  du  Xlle  fiècles;  épo- 
que de  la  conftruction  de  cette  tour  :  ce  qui 
peut  le  plus  le  faire  foupçonner ,  c'eft  le 
nombre  d'édifices  pareils  qui  exiftent  en  Ita- 
lie :  mais  celui-ci,  eft  le  plus  incliné  de 
tous  (*).  D'ailleurs ,  aucunes  lézardes  ex- 
térieures n'annoncent  un  affaiflement  fubit 
ou  progreffif  dans  les  fondemens ,  &  toutes 
les  affifes  de  l'intérieur  de  la  Tour ,  font  de 
la  plus  exafte  régularité  ;  &  les  efcaliers 
pratiqués  dans  l'épaifleur  des  murs ,  font 
parfaitement  horizontaux ,  &c.  D'autres 
prétendent  que  l'affaiflement  du  terreia 
ayant  eu  lieu  ,  lorfque  cette  tour  fe  trou- 
voit  élevée  au  fécond  ordre ,  &  l'Archi- 
teéle  ne  voulant  pas  démolir  ce  qui  étoit 


(*)  M.  de  la  Condamine  a  trouvé  treize  pied» 
pour  le  défaut  d'à  plomb  à  partir  du  pied  d*i 
Donjon  (dans  lequel  font  placées  les  Cloches) 
élevé  de  133  pieds  au-deffus  de  niveau  de  la 
rlace. 

Tome  IL  D 
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Pire:  Tour conftruic ,  il  continua  de  l'élever  avec  les 
ïê^B^më  précautions  QUQ  ^on  remarque  dans  les  dif- 
apt    -férentes  hauteurs  qu'il  a  données  aux  Co- 
lonnes employées  dans  les  étages  qui  fuivenc 
|ufqtt*à  celui  du  Couronnement. 

Cette  Tour  eft  compofée  de  fept  étages  de 
Colonnes ,  &  terminée  par  une  tourille  qui 
pyramide  &  termine  peu  agréablement  ce 
înonument.  Peu  de  ces  Colonnes  font  fem- 
blables  entre  elles  ;  on  voit  feniiblemenc 
qu'elles  ont  précédemment  décoré  d'autres 
Edifices  :  elles  font  de  marbre ,  &  de  diffé- 
rens  marbres.  On  les  a  employées  de  façon  , 
qu'elles  laiflent  entr'elles  &  le  fut  ou  noyau 
de  la  Tour  proprement  dit ,  une  Galerie 
•d'environ  trois  pieds.  En  général  >  ce  mo- 
nument eft  fort  au-deffous  de  fa  réputation. 

Le  Baptiftèrc  eft  fitué  près  &  du  côté  de 
îa  principale  Entrée  de  la  Cathédrale.  C'eft 
une  rotonde  ,  qui  ,  extérieurement  >  eft 
d'une  maffiveté  déplaifante  ;  l'intérieur  eft: 
mieux  :  huit  Colonnes  de  granit  foutiennent 
autant  d'Arcades ,  &  diftribuent  au  rezT  de 
chauffée  (ainfi'  que  dans  l'étage  fupérieur) 
une  Galerie  tournante  qui  fait  un  allez  bel 
effet.  La  Coupole  qui  termine  cette  compo- 
fition  eft  lourde  &  mal  penfée. 

Au  centre  de  cette  rotonde ,  font  placés 
les  Fonts  Baptifmaux  ;  ils  méritent  d'être 
remarqués.  C'eft  un  énorme  bloc  du  plus  j 
beau  granit ,  dans  lequel  on  a  creufé  huit  ! 
Cuves ,  allez  larges  &  profondes ,  pour  qu'un  ; 
homme  d'une  taille  ordinaire  puiffe  s'y 
mouvoir  avec  facilité  :  Le  milieu  eft  indiqué  \ 
par  une  cuve  plus  grande  &  dans  laquelle  vrai- 1 
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femblablement,  fe  plaçoit  le  Baptifeur ,  &c.     .  cam* 
On  vante  ici  beaucoup,  la  Chaire  où  fe  li-po  santo, 
foient  l'Epître  &  l'Evangile,  placée  •dans^^ 
cette  rotonde  ;  nous  avouons  n'y  avoir  rien 
obfervë  de  fupérieur  ni  de  remarquable. 

//  Campo  Santo ,  eft  fitué  en  face  &  près 
du  Baptiftère.  Ce  Cimetière  eft  curieux  : 
c'eft  un  Parallélogramme  de  400  pieds  de 
longueur,  fur  environ  150  de  largeur;  une 
Galerie  extérieure  ,  formée  de  foixante 
Arcades  d'ordonnance  gothique,  répand  fur- 
tout  l'enfemble  une  forte  de  dignité  qui  en 
impofe  d'abord.  Une  grande  partie  du  Pour- 
tour de  cette  efpèce  de  Cloître  eft  peint  à  fref- 
que ,  &  l'on  y  peut  remarquer  plulieurs  beaux 
Tombeaux ,  un ,  nommément  de  l'exécution 
de  Michel- Ange ,  de  la  plus  belle  penfée.  Un 
autre  élevé  à  la  mémoire  du  comte  Algaroti  9 
fe  fait  voir  avec  plaifir  ,  même  après  le 
précédent.  On  verra  de  même  avec  fatisfac- 
tion  beaucoup  de  ces  Peintures  anciennes  ; 
il  en  eft  d'intéreilantes  &  forties  de  bonnes 
mains. 

Le  terrein  que  laiffe  à  découvert  la  Gale- 
rie ,  fert  de  Sépulture  commune  :  il  pafie 
pour  confiant  à  Pife ,  que  la  terre  qu'il  ren- 
ferme y  a  été  apportée  en  1 2 1 8 ,  de  Jérufalem  % 
&  on  lui  attribue  des  vertus  dont  on  affirme 
l'authenticité  fur  les  lieux. 

Place  y  Eglife ,  &  Palais  de  San  Stephano. 
La  Place  eft  irrégulière ,  mal  percée ,  &  fan» 
nulle  décoration  intéreffante.  Le  principal 
Portail  de  PEglife  eft  conftruit  en  marbre  f 
mais  d'un  aflez  mauvais  delfein.  On  voie 
dans  l'intérieur  deux  Tableaux  par  le  Broi> 
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Wfe;  Egiift zin ,  très-eftimés  :  celui  placé  fur  le  prenne» 

obteva-é0,Autel  à  droite>  repréfente  le  Martyre  de 
toire,  San  faint  Etienne  ;  le  fécond  décore  la  Chapelle 
do  spe^a-  à  gauche;  il  a  pour  fujet  l'Adoration  des 
*3e'         Rois  Mages.  Le  maître-Autel  eft  favamment 
traité  ;  le  Sarcophage  eft  d'un  excellent 
goût  :  il  eft  compofé  d'un  granit  oriental 
très-recherché.  Tout  le  Pourtour  de  cette 
Eglife  eft  tapiflé  de  Drapeaux  ,  d'Etendards 
&  de  Queues  de  chevaux,  pris  par  les  Che- 
valiers de  Saint-Etienne ,  fur  les  Turcs  & 
les  Pirates  de  Barbarie. 

Le  Palais  des  Chevaliers ,  eft  peu  de  chofe. 
Un  peu  en  avant ,  eft  placée  la  repréfen- 
tation  pédeftre  en  marbre ,  de  Cofme  /,  dt 
Médicis  ,  Grand-Duc  de  Tofcane ,  qui  ins- 
titua cet  Ordre  l'an  1561  :  Une  Fontaine 
jaillit  du  focle  du  Piédeftal  qui  fupporte 
cette  Statue  :  Toute  cette  compofnion  eft 
jnédiocre,  &  le  travail  en  eft  mauvais. 

Le  Plafond  de  V Eglife  San-Matheo,  a. 
du  mérite  ;  il  a  été  peint  par  les  frères  Melin , 
originaires  de  Pife.  Le  maître-Autel  eft  dé- 
coré par  un  bon  Tableau  de  Pierre  de  Cor- 
tonne,  repréfentant  les  Vendeurs  chaffés  du 
Temple. 

ISQbfervatoirc  mérite  d'être  vu  ;  on  y 
remarquera  de  très  -  beaux  Inftrnmens  de. 
Mathématique,  d'Aftronomie,  de  Phyfil 
que ,  &c.  lut  Jardin  Botanique  eft  en  face,  il  eft 
parfaitement  bien  tenu  ;  on  y  cultive  avee 
fuccès  des  Plantes  &  quelques  Arbuftes  d'une 
extrême  rareté  dans  nos  climats. 

La  Salle  de  SpeStacle  eft  petite ,  mais  très- 
Jolie  :  elle  ne  fert  que  durant  le  Carnaval* 
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À  chacune  des  extrémités  du  beau  Pont  Pire  :  Baîn* 
de  marbre  (appelé,  Pont  Saint- Efprit )  , Minéraux, 
eft  placé  un  Bâtiment  d'une  allez  bonne 
décoration  :  l'un  fert  de  lieu  d'Afiemblée 
pour  la  Noblefie  des  deux  fexes  :  l'autre 
avoit  été  conftruit  pour  fervir  de  Bourfe 
aux  Négocians  &  Marchands  de  la  Ville.  ' 

Les  Bains  Minéraux  de  Pile,  ont  aujour- 
d'hui quelque  réputation  dans  les  environs , 
ils  font  iitués  près  de  San-Giuliano,  à  deux 
petites  lieues  au  nord  de  la  Ville  :  On  les 
avoit  long-temps  négligés  &  même  oubliés; 
&  ce  n'eft  que  depuis  quelques  années  que 
ces  Eaux  reprennent  quelque  faveur.  On  y 
z  conftruit  (  avec  beaucoup  de  frais  )  de 
vaftes  Bâtimens,  commodes  &  proprement 
meublés. 

Les  Voyageurs  qui  font  quelque  féjour  Excurfîon 
à  Pife,  ne  fe  refufent  guères  le  plaifir  de  ^  Llvournc. 
rendre  à  Livourne^  diftante  de  deux  poftes: 
le  chemin  eft  délicieux  ;  on  traverfe  d'abord 
une  très-belle  plaine ,  bornée  par  les  Apen- 
nins, &  l'on  arrive  à  Pife  à  travers  un  Bois 
délicieux. 


LIVOURNE,  eft  bâtie  fur  une  Me  for- 
mée par  un  Canal  artificiel ,  qui  baigne  fes 
murs,  &  qui  communique  avec  la  rivière 
tfArno.  Cette  Ville ,  aujourd'hui  fi  florif- 
fante,  n'étoit  dans  fon  origine,  qu'un  aflèz 
pauvre  Village.  Cofme  I,  qui  connut  toute 
l'importance  de  cet  emplacement ,  eut  IV 
drefle  de  l'échanger  avec  les  Génois  (qui 
n'en  foupçonnoient  point  le  mérite  ) ,  contre 
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?  Sardane  ,  qu'ils  jugeoient  être  plus  à  leur 
.  bienféance.  On  y  compte  50  rriille  habitans. 
Les  Grecs,  les  Arméniens,  y  ont  des  Eglifes 
où  ils  font  le  Service  félon  leur  rit.  Les 
Juifs  (dont  la  population  monte,  dit -on, 
à  plus  de  14  mille)  regardent  Livourne,  & 
les  autres  Etacs  du  Grand-Duc,  comme  une 
nouvelle  terre  promife  ;  il  y  en  a  parmi  eux 
d'extraordinairement  riches  qui  roulent  car- 
rofl.es.  Le  Commerce  de  Livourne  eft  très- 
confidérable  ;  il  a  cependant  foulfert  quel- 
que diminution  depuis  que  Gènes  ,  Civita- 
Pecchia,  AnconelkNapks,  ont  été  déclarés 
Ports  francs.  Cette  Ville  a  peu  détendue, 
quoique  très-peuplée  :  les  Rues  y  font  tou- 
tes tirées  au  cordeau;  les  Maifons  qui  les 
bordent ,  font  fort  élevées ,  mais  conltrui- 
tes  avec  plus  de  folidité ,  que  d'élégance 
&  de  goût  :  il  y  règne  la  plus  grande  acti- 
vité, le  plus  grand  mouvement. 

La  Place  eft  peu  vafte,  &  médiocrement 
décorée  :  On  y  remarque  une  Statue  en  mar- 
bre de  Ferdinand  I**;  elle  eft  élevée 
fur  un  Piédeftal ,  contre  lequel  quatre  En- 
claves (traités  en  bronze)  font  enchaînés. 
La  Statue  du  Grand-Duc ,  eft  d'une  exécu- 
tion médiocre  ,  quoique  du  Donatello  :  les 
Efclaves  font  mieux. 

Il  faut  voir  le  Palais  du  Grand- Duc  f 
où  réfide  le  Gouverneur,  &  VArptnal  :  on 
peut  parcourir  la  Grande  Eglife ,  le  Quar- 
tier des  Juifs  &  fur -tout  leur  Synagogue. 
Les  Fortifications  font  impofantes  &  par- 
faitement bien  tenues  :  les  parties  domi- 
nantes donnent  une  des  plus  belles  vues  du 
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monde ,  tant  du  côté  de  terre  ,  que  du  côté  Florence, 
de  la  mer.  La  Salle  de  Speiïack  eft  peu  vafte, 
mais  noblement  décorée. 

Le  chemin  de  Pife  à  Florence,  traverfe 
une  Campagne  délicieufe  :  on  compte  de 
Tune  de  ces  Villes  à  l'autre  iix  poftes. 

FLORENCE  (*) ,  ainfi  qu'une  infinité  de 
petits  Etats  d'Italie ,  après  avoir  fecoué  en 
différentes  fois  le  joug  de  fes  maîtres,  ou 
plutôt  de  fes  tyrans,  fut  fe  maintenir  allez 
long-temps  indépendante  :  ç'a  été  l'époque 
de  fon  Commerce  immenfe,  &  bientôt  de 
fes  conquêtes,  &  des  chaînes  qu'elle  s'efl: 
enfuite  données,  Nous  avons  vu  à  l'article 
Pife  y  qu'elle  fubjugua  ,  vers  l'an  1405, 
cette  petite  République,  alors  également 
floriflante.  L'exceifive  richefle ,  &  par  là  le 
crédit  prépondérant  que  s'étoient  acquis  plu- 
fleurs  grandes  Familles,  occafionnèrent  in- 
fenfiblement  de  nouveaux  troubles  dans  la  . 
République  :  les  Ricardi ,  les  Magliabechi , 
les  Pitti,  les  Médicis  (**),  &c.  en  vinrent 


f  *)  Chez  Carlos ,  fur  le  Quai ,  bonne  Auberge. 
On  a  beaucoup  difputé  fur  l'origine  de  cette 
Maifon  :  Difpuçe  oifeufe.  Qu'importe  que ,  félon 
fes  détracteurs  elle  defeendît  d'un  Charbonnier  de 
Magello  ,  ou  d'un  Aubergifte  de  Florence;  ou  que 
félon  fes  flatteurs,  elle  comptât  parmi  fes  ancê- 
tres des  Confuls,  des  Empereurs  Romains,  ou 
que,  félon  d'autres,  elle  vînt  d'un  Médecin  de 
Charlemagne.  ...  Ce  qui  importe ,  c'eft  qu'avec 
«les  moyens  fi  foibles  &  fi  bornés,  cette  maifo» 
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Florence  entr'eux  à  des  guerres  ouvertes  ;  peu  meur^ 
trières,  mais  longues,  défaftreufes,  &  qui 
entraînèrent  la  ruine  de  la  république.  En- 
fin Tan  1530,  Alexandre  de  Médicis,  plus 
puiflant ,  plus  adroit  &  plusuniverfellement 
eftimé  de  fes  compatriotes ,  s'empara  de  la 
fouveraineté  :  Charles-Quint  appuya  forte- 
ment fon  ufurpation,  &  lui  accorda  pour  lui 
&  fes  defeendans  le  titre  de  Duc  :  Pie  P\ 
ajouta  à  ce  premier  titre  celui  de  Grand, 
en  faveur  de  Cofme  fils  &  fuccefleur  im- 
médiat &  Alexandre. 

Florence  eft  appelée  la  Belle,  entre  les 
principales  Villes  d'Italie  :  nous  doutons 
qu'elle  ait  jamais  mérité  dans  toute  la  force 
du  mot ,  cette  qualification  brillante  ;  fes  Sou- 
verains, ont  plus  cherché  à  l'enrichir,  &  à  y 
attirer  les  Arts ,  qu'à  lui  donner  cet  air  de 
grandeur,  de  régularité  &  de  magnificence 
qui  diftingue  aujourd'hui  pluiieurs  capitales 
moins  vaftes ,  moins  opulentes  &  moins  peu- 


ait  fait  ce  que  les  plus  grands  Princes  ont  à  peine 
tenté  en  faveur  des  Sciences ,  des  Arts ,  du  Com- 
merce Son  règne  peut  être  cité  comme  un 

grand  exemple ,  une  grande  leçon  ,  pour  les  plus 
fuperbes  Potentats." 

,,  Le  dernier  Grand-Duc,  qui  ctoit  de  cette 
mai  fon,  étant  mort  fans  enfans;  le  Grand-Duché, 
par  Taccord  fait  en  1736,  entTe  la  France,  l'Ef- 
pagne  &  l'Empereur,  a  pafie  ,  au  Duc  de  Lor- 
raine, époux  de  l'héritière  d'Autriche ,  &  depuis 
Empereur.  Ce  Prince  étant  mort  en  1765,  a  dé- 
•  ligné  pour  fon  fuccefleur  à  ce  grand  Duché  ,  l'Ar- 
chiduc  Pierre-Léopold ,  fon  fécond,  actuellement' 
régnant. 
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plées  que  celle -cL  On  y  compte  néan- Florence 
moins  de  beaux  Palais;  nombre  de  Mo- Duomo. 
numens  du  premier  mérite  ;  plufieurs  Places , 
peu  vaftes ,  mais  ornées  de  bons  morceaux 
de  Sculpture,  quelques  Rues  formées  de 
beaux  bâtimens ,  & ,  ce  qui  vaut  mieux  » 
très-marchandes  (*).  Florence  a  été  la  pa- 
trie du  Dante ,  de  Machiavel,  de  Gali- 
lée9  de  Lulli,  de  Guichardin;  des  Papes 
Léon  X,  Urbain  VIII ",&c.  ;  tiAmiric  Vef- 
-puce,  &c,  &c. 

La  Cathédrale  (ilDuomo),  eft  un  vafte 
vaifieau  (**)  d'un  deflèin  lourd  gothique  9 
revêtu  extérieurement  &  dans  tout  fou 
pourtour  de  marbre  noir  &  blanc ,  par  car- 
reaux alternés  :  ce  mélange  attrifte  Pœil , 
&  donne  à  cet  édifice  un  ton  lugubre  &  fé- 
pulcral.  Le  Portail  refte  à  faire  ,  &  vrai- 
femblablement  ne  s'exécutera  jamais.  Le; 
Pavé  de  PEglife  eft  fort  beau  ;  il  eft  fait  à 
compartimens  de  différens  marbres  9  &  d'un  • 
allez  bon  deflèin. 

On  doit  remarquer  les  Statues  des  douze 
Apôtres  y  placées  contre  les  Piliers  de  la  nef, 
dont  plufieurs  font  d'une  excellente  exécu- 
tion :  Les  quatre  Evangéliftes  (par  le  Dona~ 


(*)  On  compte  au  delà  de  aoo  Eglifes,  Cou- 
vens,  ou  Chapelles;  17  Places  publiques,  160 
Statues,  7  Fontaines,  8  Colonnes  ou  Pyrami« 
des ,  &c. 

On  lui  donne  près  de  500  pieds  de  longueur , 
fur  100  de  largeur;  fa  hauteur,  prife  du  fol 
extérieur  à  l'extrémité  de  la  Croix  qui  couronne 
le  Dôme,  eft  de*  300  pieds, 
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Florence  :  ii  tello) ,  doivent  arrêter  de  préférence  :  Ces 
Duomtv    figures  avoient  été  faites  pour  orner  le  Por- 
tail ,  niais  on  a  cru  devoir  leur  aflurer  une 
plus  longue  confervation  ;  elles  méritent  ce 
foin  (*). 

Le  maître- Autel  eft  décoré  par  un  célèbre 
Groupe  de  marbre  ,  de  Bandlnelli  :  il  repré- 
fente  Dieu  le  Père,  au  pied  duquel  Jefus- 
Chrift  eft  repréfenté  mort  foutenu  par  un 
Ange.  Ces  trois  figures  font  de  proportion 
coloftale  :  la  Tête  du  Père  Etemel  manque  de 
uoblefle  &  de  majefté  ;  celle  du  Fils ,  &  toute 
fon  attitude,  eft  d'une  belle  vérité  d'expref- 
fion  ;  l'Ange  eft  également  très-beau. 

Derrière  ce  même  Autel ,  eft  un  fécond 
Groupe,  (auflî  de  marbre) ,  infiniment  fupé- 
rieur  en  mérite  au  précédent  ;  il  eft  de  la 
main  de  Mïdxel-Ange  ;  &  quoique  ce  fu-, 
perbe  morceau  ne  foit  qu'ébauché ,  on  y 
reconnoît  d'abord  tout  le  feu  de  cet  immor- 
tel Artifte.  Ce  groupe  repréfenté  la  Vierge 
qui  pleure  fon  Fils  étendu  mort  à  fon  cuté  : 
c'eft,  nous  le  répétons  r  une  bien  précieufe 
ébauche. 

Le  Clocher,  ou  Campanile  ,  eft  très-éîe^- 
vé  ;  cette  Tour  que  l'on  prife  beaucoup  fur  les 
lieux ,  a  été  élevée  fur  les  defleins  de  Giotto; 
elle  eft  revêtue  de  difFérens  marbres  ,  & 
ornée  (avec  excès)  d'une  infinité  de  petites 
Figures  (**)  &  de  Bas-reliefs.  La  vue  que 


(*)  On  ne  "doit  point  oublier  de  remarquer  la 
Mèrhlumt ,  tracée  fur  le  Pavé  :  ce  monument  du 
génie  mérite  des  éloges. 

(**)  DofiœtelliiçgsiiiWx  comme  fon  chef-d'ceu* 
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Ton  peut  prendre  du  haut  de  cette  tour ,  Florence 
eft  Tune  des  plus  agréables  &  des  plus  Cu- BaPtift^ 
rieufes  de  Florence. 

Le  Baptiftère  eft  fitué  vis-à-vis  la  Ca- 
thédrale &  entièrement  ifolé  :  c'eft  un  oc- 
togone d'un  peu  plus  de  80  pieds  de  diamè- 
tre. Il  eft  revêtu  extérieurement  de  marbre  r 
&  furchargé  de  mauvais  ornemens  :  fes  trois 
Portes  font  de  bronze  ,  &  Ton  eftime  beau- 
coup les  Bas-reliefs  qui  les  décorent 
On  vante  également  ;  mais  avec  moins  de 
raifon,  le  Groupe,  auffi  de  bronze,  placé 
fur  une  des  portes  à  gauche  ;  on  y  voit 
faint  Jean-Baptifte  en  colloque  avec  ua 
Dodeur  de  la  Loi.  L'intérieur  eft  fort  fom- 
bre ,  mais  fa  décoration  a  quelque  choie 
d'impofant  ,  de  majeftueux.  La  Coupole  eft 
fupportée  par  dix  belles  Colonnes  de  granit, 
&  la  Voûte  eft  décorée  en  mofaïque,  mais 
dont  on  ne  peut  que  deviner  les  comparti- 
mens  :  on  diftingue  tout  auffi  mal  une  Mag- 
delaine  pénitente  du  Donatdlo  9  placée  fui- 
un  des  Autels  à  droite  :  c'eft  dommage  qu'on 
ne  puifle  mieux  jouir  de  ce  beau  mor- 
ceau (**> 

vre,  une  Figure  placée  du  côté  qui  fait  face  à 
la  Place  appelée  le  Zuccone  1.  c'eft  un  Vieillard 
à  tête  chauve,  traité  véritablement  d'un  excel- 
lent goût. 

(*)  On  prétend  que  Michcl-Ançe9  a  dît  plu- 
fieurs  fois  que  ces  Portes  méritoient  d'être  celles 
dii  Paradis. 

f**)  Oh  fait  remarquer  aux  étrangers  deux: 
Colonnes  de  Porphire  placées  ifolément  contre  la 
principale  Porte  d'entrée  du  Baptiftère  ;  mais  le 
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Florence:  Place  du  vieux  Palais.  On  ne  pouvoir 
v/euxPa-  gu®res  raflembler  dans  un  auffi  médiocre  ef- 
lais.  "  pace ,  plus  de  belles  chofes  à  la  fois.  Cette 
Place  réunit  une  très-belle  Fontaine  ,  une 
Statue  équeftre ,  des  Bâtimens  publics  aflez 
confidérables ,  ornés  de  morceaux  de  Sculp- 
ture du  plus  grand  mérite.  La  Fontaine , 
eft  d'une  compofition  riche  &  pleine  de 
feu  (*)  :  On  y  voit  Neptune  (figure  en  mar- 
bre de  proportion  coloflale  )  debout  fur  une 
Conque  que  paroiflent  traîner  quatre  Che- 
vaux marins.  Ce  beau  groupe  eft  placé  au 
milieu  d'un  vafte  Baffin  de  forme  oftogone  ; 
douze  Figures  en  bronze  qui  repréfentent 
desNayades  &  des  Tritons,  diftribuentreau 
&  entourent  ce  Baffin.  En  général  ces  der- 
niers bronzes  font  d'une  proportion  trop 
petite  &  peu  relative  avec  le  Groupe  du 
centre  :  ils  font  d'ailleurs  d'une  fort  belle 
exécution. 

A  la  gauche  de  cette  Fontaine  fe  trouve 
placée  la  Statue  Équeftre  de  Cofme  I**-;  elle 
eft  traitée  en  bronze  :  Ce  monument ,  fans  être 
du  premier  mérite,  eft  néanmoins  digne  d'é- 
loge: (**)  on  regrette  qu'il  foit  fi  mal  placé. 

trait  hiftorique  qu'elles  rappellent  (  qui  n'a  droit 
d'intérefier  que  Florence  &  Pife  ) ,  fait  apure- 
ment leur  plus  rare  mérite  :  c'eft  un  affezpauvrc 
trophée. 

(*)  Cofme  Ur  l'a  fait  élever  vers  les  dernières 
années  de  fon  règne,  fur  les  deiïeins  à?  Ammanali 
&  de  Philippe  Baldinucciy  deux  Sculpteurs  très- 
célèbres  alors. 

(**)  Le  Piédeflal  qui  A  pporte  cette  Statue 
eft  de  marbre  blanc  ;  une  infcrîptïon  latine  oc- 
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L'ancien  Palais ,  eft  élevé  du  fol  de  laj^5" 
Place  de  quelques  degrés.  Sa  Façade  exté-  vi(?**  pa 
rieure  n'a  rien  de  fort  recommandable.  A  lais, 
chaque  côté  de  la  principale  porte  d'entrée  , 
font  deux  Figures  colofiales  en  marbre 
d'une  exécution  eftimée.  L'intérieur  diftri- 
bue  une  Cour  à  peu  près  carrée ,  formée  par 
des  Colonnes  accouplées ,  qui  fupportent  des 
Arcades  également  répétées  dans  le  premier 
étage  :  Une  Fontaine  allez  maigre  ,  eft  au 
centre  de  cette  Cour  ,  beaucoup  mieux 
décorée  par  une  Statue  d'Hercule  qui  combat 
Cacus  ;  groupe  d'une  rare  beauté  ,  de  l'exé- 
cution de  Vincent  Rojfi  ,  digne  élève  de 
Bandinelli. 

On  fait  voir  dans  les  Appartenons ,  d'a- 
bord y  la  Gar dérobe ,  &  enfuite  le  Tréfor  de 
Cofme  l'r9  le  tout  eft  renfermé  dans  de  vaftes 
Armoires,  &  rangé  avec  beaucoup  d'ordre. 
En  général,  tout  eft  ici  d'une  richefle  dont 
on  ne  peut  fe  faire  une  jufte  idée  :  L'or,  les 
perles ,  les  pierres  fines  &  les  diamans ,  s'y 
voyent  employés  avec  une  étonnante  profu- 
fion.  Une  des  Armoires  contient  tout  ce  qui 
compofo.it  l'Equipage  de  Cheval  de  ce  Prin- 


cupe  la  face  principale,  les  trois  autres  côtés 
font  ornés  de  Bas-reliefs  en  bronze  :  Lefc  fujets 
font  :  Cofme  1er ,  reconnu  pour  Souverain  par  le 
Sénat  de  Florence  :  La  cérémonie  de  fou  Cou- 
ronnement :  Dans  le  3e.  on  voit  ce  même  Prince 
fur  un  Char  de  triomphe  à  l'antique  faifant  fon 
Entrée  triomphante  dans  Sienne,  foumife  à  fon 
gouvernement.  Ferdinand  1er  en  faifant  ériger  cette 
Statue  à  fon  Père,  employa  pour  la  direction  de 
l'ouvrage,  le  célèbre  J.  Boulogne, 
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Florence:  ce  ;  une  autre  fes  Armes  ;  une  a,utre  fa  Cha- 

vieux  p*-  pelle>  &c*  Ç*)  Le  Tréfor  raflemble  un  nom- 
k\s"  Satie  bre  confidérable  de  grands  Plats ,  de  Vafes* 
d'Audience.  &  une  infinité  d'Uftenciles  en  argent ,  & 
beaucoup  même  en  or,  &  d'autres  encore 
enrichis  de  perles  &  de  pierres  les  plus  pré- 
cieufes. 

La  Salle  d*  Audience  ,  eft  d'un  vafte  qui 
étonne  ;  trente-neuf  fujets  pris  de  PHiftoire 
des  premiers  Princes  de  Médicis ,  font  peints 
à  frefque ,  &  ornent  le  Pourtour  :  trois  Sta- 
tues plus  grandes  que  nature ,  font  placées 
dans  des  nices  pratiquées  dans  Pépaifleur  du 
mur  ;  l'Eftrade  élevée  en  avant  de  ces  trois 
niches,  imprime  de  la  majefté  à  cette  dé- 
coration :  La  Statue  du  milieu  eft  celle  de 
Léon  X;  à  fes  côtés  font  celles  d? Alexan- 
dre &  de  Cofme  I"  de  Médicis  :  l'Effigie  de 
Clément  VII ,  eft  placée  vis-à-vis,  ainfi  que 
le  célèbre  Groupe  d'Adam  &  Eve  ,  par 
le  BandineUL 

Des  deux  côtés  de  cette  belle  Salle,  font 
placés  fix  Groupes  qui  repréfentent  autant 
de  fujets  pris  des  travaux  d'Hercule 

("*)  On  remarquera  dans  celle-ci,  un  Orne- 
ment d'Autel  complet,  de  la  plus  grande  richeffe, 
que  Ferdinand  1er  deftinoit  à  orner  F  Autel  de 
St.  Charles  à  Milan  :  Cet  ex  voto  ne  fut  point 
envoyé  ;  ce  Prince  étant  mort  de  la  maladie  pour 
laquelle  il  follicitoit  Finterceffion  de  ce  faint  Ar- 
chevêque. 

Il  étoit  'ci-devant  placé  derrière  le  maître- 
Autel  de  la  Cathédrale,  d'où  on  a  cru  devoir  le 
retirer  à  caufe  de  la  nudité  des  Figures. 

i  °  Hercule  tuant  Diomède  :  a  °  Hercuîo 
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tous  attribués  au  Bandinelli.  Mais  le  /!/-  Florence:/* 
perbe  Groupe  de  la  PiSoire  par  Michel-™™^ 
Singe ,  s'il  n'efface  point  entièrement  le  mé-  g*/- 
rite  des  premiers,  réunit  du  moins  à  lui  feul 
le  plus  de  fuffrages  ;  &  les  yeux  des  Ama- 
teurs fe  fixent  de  préférence  fur  cette  dé- 
licieufe  production ,  que  Michel-Ange  def- 
tinoit  à  orner  le  Maufolée  de  Jules  II  à 
Saint-Pierre  in  Vincoli  >  à  Rome. 

La  Loggia  r  bâtiment  élevé  dans  fon  ori- 
gine pour  y  réunir  les  Négocians  &  facili- 
ter leurs  opérations  de  Commerce»  Cette 
Salle  eft  élevée  de  quelques  degrés  au-def- 
fus  du  fol  de  la  place  ;  elle  eft  ifolée  de 
deux  de  les  côtés,  &  formée  par  des  Co- 
lonnes à  claires  voyes ,  qui  fupportent  un  En- 
tablement aiïez  lourd ,  couronné  par  une  Ba- 
luftrade  qui  ne  l'eft  pas  moins.  De- très-beaux. 
Groupes  font  placés  dans  les  entre- Colon- 
nemens.  On  voit  du  côté  qui  regarde  l'an- 
cien Palais ,  i°  une  Judith  en  bronze  dans 
l'attitude  ,  &  prête  à  tuer  Holopherne  ;  cet 
excellent  Groupe  eft  du  Donatèllo  :  2°  fur 
la  Façade  qui  fe  développe  fur  la  Place ,  une 
Statue  en  bronze  représentant  Perfée  dans 
l'mftant  où  ce  héros  vient  d'abattre  la  tête 
de  Médufe  :  c'eft  un  très-beau  morceau  d'a- 
près Benvenuto  Cellini  :  3  0  l'Enlèvement 


emportant  le  Sanglier  d'Erîmanthe  :  3  0  Hercnfe 
qui  étouffe  Anthée  :  4 0  Hercule  qui  défait  Ir 
Reine  des  Amazones  :  5  0  Hercule  tuant  Cacus 
à  coups  de  malfue  :  6  *  Hercule  tuant  le  Cen* 
taure.  Tous  ces  Groupes  ne  font  point  d'un  égal 
mérite ,  mais  tous  fe  voyent  avec  plaiflr, 
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Florence  :  d'une  Sabine ,  groupe  de  marbre  ,  compté 
£{'/7re%e  au  ranS  des  chef-d'œuvres  de /.  de  Bolo- 
rAnnunzi.a- g«g  ;  4°  David,  qui  triomphe  de  Goliath  ; 
ta.  très-belle  figure  en  marbre  que  des  connoif- 

feurs  attribuent  à  Michel-Ange  :  50  enfin 
Hercule  tuant  le  Géant  Cacus,  très -beau 
Groupe  auffi  de  marbre,  par  Bandinelli.  Les 
Bas-reliefs  qui  enrichiffpnt  les  Tables  des  pie- 
deftaux  fur  lefquels  font  pofés  ces  Groupes  & 
Statues ,  méritent  une  attention  particulière  ; 
de  préférence  les  Bas -Reliefs  au-deflbus  du 
Perfée  &  ceux  de  l'Enlèvement  de  la  Sabine. 

La  Place  de  V  udfnnun^iata ,  eft  la  feule 
ici  qui  foit  régulière,  &  décorée  avec  quel- 
que dignité  :  on  y  remarque  une  Statue 
équeftre  "en  bronze,  d'après  le  modèle  de 
J.  de  Boulogne;  elle  repréfente  Ferdinand Ièr  : 
ce  n'eft  pas  au  total  une  excellente  chofe; 
on  ne  trouve  point  dans  cette  compofition 
la  corredtion  ,  l'énergie,  le  feu  qui  carac- 
térife  ce  grand  maître.  Ce  monument  eft 
accompagné  de  deux  Fontaines ,  formées 
chacune  par  une  Coquille  ouverte  au  mi- 
lieu de  laquelle  font  des  Tritons  adofies  l'un 
à  l'autre  &  jetant  l'eau  par  la  bouche 
L'idée  de  cette  compofition  eft  grotefque, 
fans  être  néanmoins  agréable. 

ISEglife  de  V^innun%iata  (deflervie  par 
des  Servîtes  ) ,  eft  très-richement ,  mais  peu 
élégamment  décorée  ;  principalement  une 
Chapelle  où  repofeune  Image  de  la  Vierge  en 
grande  vénération  à  Florence,  dans  laquelle 
on  ne  voit  qu'or ,  argent  &  pierres  précieufes. 
Quelques  jolis  Bas-reliefs  de  J.  Boulogne  y 
attirent  les  amateurs. 
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On  doit  chercher  dans  le  fécond  Cloître  de  Florence  * 
cette  maifon ,  un  Tableau  célèbre ,  d'Andréa  y^u^ 
del  Sarto  ,  connu  fous  le  nom  de  la  Ma-  Zia"""&c, 
donna  del  Sacco  (*).  Il  eft  peint  à  frefque  :  &c.  ' 
St.  Jofeph  eft  affis  fur  un  fac  ;  le  Peintre 
lui  a  donné  un  air  plus  noble  &  plus  beau* 
qu'on  ne  le  repréfente  ordinairement.  La 
Vierge  eft  belle  &  gracieufe  ,  &  l'Enfant  Je- 
fus  qu'elle  tient  fur  fes  genoux  ,  eft  du  ca- 
ractère le  plus  aimable.  Ce  Tableau  a  beau- 
coup perdu ,  mais  c'eft  encore  un  morceau 
«ligne  de  ce  maître  (**)- 

Au  Carrefour  &  près  de  Stt.  Marie  Ma- 
jeure ,  on  voit  un  fort  beau  Groupe  de  mar- 
bre ,  repréfentant  Hercule  qui  terraffe  le 
Centaure  Neflus  ;  par  J.  Boulogne  :  on  ne 
peut  rien  de  mieux  penfé ,  ni  de  plus  for- 
tement rendu  :  Ce  morceau  feul ,  eût  fuffi 
pour  immortalifer  cet  Artifte.  Les  Ama- 
teurs s'affligent  de  voir  ce  chef  -  d'œuvre 
suffi  mal  placé  &  expofé  à  l'influence  de* 
faifons.  • 

Près  de  la  rue  Bardi^  eft  un  autre  Groupe 
également  de  marbre,  &  du  même  maître  : 
il  repréfente  Ajax  blefle  mortellement  du 
coup  qu'il  s'étoit  donné  de  défefpoir  qu'U- 
lifle  eût  obtenu  les  Armes  d'Achille  :  On  le 


(*)  Il  eft  placé  au-deflfus  d'une  Porte,  &  en- 
fermé (  depuis  quelques  années  )  dans  une  efpèce 
de  Châfîe  vitrée ,  ce  qui  aidera  à  le  conferver 
plus  long-temps. 

(**)LeBufte  à'Jndrea  del  Sarto,  eft  placé  foim 
le  petit  Cloître  \  ce  n'eft  pas  une  merveilleufe 
choie. 
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rtomjcç:  voit  porté  par  un  Soldat  (*)  :  Ce  Groupe 
Galerie.      eft  trés-beau. 

Galerie  du  Grand -Duc.  Tl  n'exifte 
point  dans  le  monde  de  Colle&ion  plus 
précieufe  que  celle-ci  :  Tout  ce  que  la  nature 
&  les  arts  ont  produit  de  plus  digne  d'éloges  f 
s'y  trouve  raflemblé  ;  &  le  nombre  de  tant  de' 
chef-d'œuvres ,  eft  à  peine  concevable.  Cette 
fameufe  Galerie  eft  formée  de  deux  ailes  pa- 
rallèles qui  ont  environ  600  pieds  de  lon- 
gueur ;  elles  fe  communiquent  par  le  côté  qui 
longe  le  Tarno;  &  ce  dernier  corps  de  bâti* 
ment ,  donne  une  Façade  fur  le  Quai  de  près 
décent  pieds  de  longueur.  Le  rez  de  chauifée 
diftribue  une  Galerie  ouverte  &  foutenue 
par  des  Arcades  :  Toute  cette  maflè  d& 
bâtiment  n'eft  point  fans  mérite. 

C'eft  dommage  qu'un  veftibule  honnête  , 
îie  précède  point  cette  intéreflante  Galerie  ; 
le  palier  de  l'efcalier  en  tient  lieu  :  On  y  a 
entafle  (plutôt  que  placé)  de  fort  beaux 
Antiques  ;  plufieurs  Buftes  ;  un  Gladiateur 
de  grandeur  naturelle  ;  quelques  Animaux  ; 
des  Sarcophages  ornés  de  fuperbes  Bas- 
reliefs  ;  des  Vafes ,  des  Infcriptions ,  &c. 

Avis  utile.  Il  eft  d'ufage  de  donner  ici  un  zequin 

à  celui  des  Gardes  qui  vous  conduit  :  Si  l'on 
conjîdère  qu'il  ne  faut  pas  moins  de  neuf  à 
dix  fiances  9  pour  parcourir  avec  quelque 
foin  cette  collection  immenfe  ,  on  fentira 


(*)  Cette  explication  nous  paroît  préféra- 
ble à  celle  qui  trouve  Ajax  dans  le  Soldat  em- 
portant le  corps  de  Patroclc. 
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que  et  n'eft  pas  trop  fortement  payer  les  Pjorencc  i 
peines  du  conduSieur  :  on  efi  libre  d'ailleurs  Gaisnu 
de  revenir  enfuite  aujfi  fouvent  que  Von  veut: 
ces  Gardes  font  très-injlruits ,  très-honnêtes; 
&  ceux  qui  fe  propofent  de  faire  un  certain 
féjour  à  Florence  9  fe  trouveront  bien  de  n'y 
point  regarder  de  fi  près. 

On  commence  ordinairement  (*)  par  un 
Cabinet ,  compofé  de  deux  grandes  Pièces! 
dans  lefquelles  fe  trouvent  raflemblés  les 
Portraits  des  plus  grands  Peintres  de  prefque 
toutes  les  Ecoles;  ils  ont  le  mérite  (pour 
la  plupart)  d'avoir  été  peints  par  eux- 
mêmes  :  cette  collection  eft  certainement 
unique. 

C'efl:  dans  ce  Cabinet  qu'eft  placée  la 
Statue  en  marbçe  du  Cardinal  Lçopold  de 
Médicis  :  il  eft  repréfenté  affis ,  ayant  des 
papiers  devant  lui.  „  Sur  la  bafe  du  Piédef- 
tal  on  lit  une  Infcription  à  la  louange  de 


(*)  Nous  difons  ordinairement  ;  parce  que  cette 
marche  eft  au  choix  des  Amateurs ,  ou  de  celui  qui 
vous  conduit.  Tous  ces  Cabinets  ont  leur  entrée 
dans  la  Galerie ,  en  forte  qu'en  les  vifitant  dans 
l'ordre  où  ils  fe  trouvent  fi  tués,  on  examine  en 
même  temps  la  Galerie.  Nous  avons  cru  devoir 
préférer  d'examiner  d'abord  &  defuitë,.  la  Ga- 
lerie dans  toute  fon  étendue  ;  nous  nous  fommes 
fait  ouvrir  enfuite,  tous  les  Cabinets  détachés 
qui  y  répondent,  &  nous  avons  réfervé  l'infini- 
ment  précieufe  Tribune,  pour  le  dernier  objet 
de  notre  curiofité,  &  comme  devant  feule  réunir 
toute  notre  attention.  Nous  croyons  cette  marche 
préférable  à  celle  qui  auroit  pour  premier  objet 
la  Tribune. 
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Florence:  ce  Cardinal,  qui  apprend  que  Cofme  III V 
Çaiene.  Grand-Duc ,  a  fait  ériger  ce  monument  à 
la  gloire  de  fon  Oncle,  &ldes  beaux-Arts. 

On  rentre  dans  la  Galerie  :  Si  l'on  re- 
monte à  droite  vers  la  partie  qui  réunit  les 
deux  ailes,  on  remarquera  de  préférence  : 

Un  Bufte  antique  d'Alexandre  mourant 9 
de  la  plus  grande  beauté. 

Ganimède;  Statue  grecque. 

La  Chimère ,  en  bronze  :  morceau  étruf- 
que,  d'un  fuperbe  travail  :  ce  morceau  eft 
unique. 

Une  Nymphe  bleflee  d'une  épine  au  pied  ; 
jolie  Statue  grecque. 

Zéphyr  careflant  Flore  ;  Groupe  antique, 
infiniment  agréable  (*). 

Une  Vénus ,  d'une  attitude  entièrement 
femblable,  mais  beaucoup  moins  belle  que 
celle  (dite)  de  Médicis. 

Une  Veftale,  d'une  rare  beauté. 

Paris ,  tenant  la  Pomme. 

Hercule  terraffant  le  Centaure  Neflus  ; 
Groupe  précieux ,  mais  dont  toutes  les  ref- 
taurations  ne  font  point  également  heu- 
reufes. 

Mercure  debout  &  appuyé  contre  un  Trône 
d'arbre;  charmante  Figure. 

(*)  Nous  ceflbns  ici  Tordre  dans  lequel  ces 
morceaux  font  placés  :  nous  n'allons  indiquer 
que  ceux  qui  nous  ont  le  plus  frappés  ,  &  qui  nous 
ont  été  défîgnés,  comme  fixant  plus  particulière- 
ment l'attention  des  connoifleurs. 

On  trouve  fur  les  lieux ,  un  Catalogue  très-vo- 
lumineux, &  aflfez  bien  fait,  de  toutes  les  raretés 
que  contient  cette  inappréciable  Galerie* 
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Endymion  mettant  la  main  devant  la  Lu-  Fiorenw 
ne,  pour  n'être  pas  ofFufqué  de  fa  lumière.  Galerie. 
Le  Satyre  Marfyas ,  attaché  à  un  Arbre. 
Bacchus  tenant  une  Coupe  &  ayant  un 
jeune  Faune  à  côté  de  lui. 

Prométhée,  tenant  le  Feu  du  Ciel. 
Une  Vi&oire  ;  figure  pleine  d'énergie  & 
de  feu. 

Une  excellente  copie  du  Laocoon  ;  par 
Bandinelli.  Ce  beau  Groupe  a  beaucoup 
"fouffert  dans  le  fatal  incendie  arrivé  en  1763. 

Un  Bacchus  ;  par  Michel-^înge. 

Un  Bulle  de  Brutus,  par  le  même  (*). 

Cabinet  d'Anciennes  Porcelaines: 
On  y  a  raflemblé  tout  ce  que  ce  genre  a  pu 
produire  de  plus  rare,  de  plus  eftimé  :  des 
Vafes,  des  Jattes,  des  Plats  &  divers  au- 
tres Uftenciles ,  uniques ,  peut  -  être,  pour 
leur  belle  confervation  &  leur  beauté  :  de» 
Figures ,  des  Fruits,  des  Fleurs  ,  &c. 

Cabinet  des  Idoles.  On  voit  ici  une 
Collection  nombreufe,  &  choifie  de  Divi- 
nités Antiques  en  bronze  ,  Égyptiennes  t 
Etrufques ,  Romaines.  Des  Talifmans ,  Lam- 


(*)  Les  côtés  oppofés  aux  fenêtres ,  &  ceux 
en  retour  font  décorés  par  des  Tableaux  ;  entre 
lefquels  il  en  eft  d'un  grand  mérite.  C'eft  en- 
tre les  Trumeaux  &  les  autres  Plains  que  l'on 
a  placé  (autant  fymétriquement  qu'il  a  été  poffi- 
fcle)  cette  nombreufe  fuite  de  Groupes ,  de  Sta- 
tues ,  de  Bnftes  ,  dont  nous  venons  d'indiquée 
plus  parfaits  ,  Se  les  plus  remarquables. 
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iWnce  :  pes ,  Vafes ,  Trépieds  ;  Inftrumens  à  l'ufage 
Galerie,  des  Sacrifices ,  &c.  On  y  remarquera  une 
bien  belle  Tête  cTAntonin  de  grandeur  na- 
turelle :  une  autre  de  Tibère  :  une  d'Anti- 
nous ;  une  troifième  de  Fauftine.  Un  Luftrc 
d'ambre  jaune ,  incrufté  de  petites  Figu- 
res d'ambre  gris ,  d'un  très-agréable  travail. 
Une  Colonne  torfe  d'albâtre  oriental, haute 
de  fept  pieds  &  demi.  Deux  Tables  en  mo- 
faïque  d'un  fort  beau  travail. 

On  a  placé  au-defîlis  des  Cornidies*  fur 
lefquelles  repofe  cette  étonnante  quantité 
de  bronzes ,  deux  rangées  de  Tableaux  : 
voici  les  plus  généralement  eftimés. 

Du  Guide  ;  un  Tableau  que  l'on  croit 
repréfenter  Armide  &Tancrède  :  On  y  voit 
un  Jeune-homme  aflis  à  terre  &  fouffrant  ; 
une  Femme  eft  près  de  lui,  debout,  &  ar- 
mée d'un  Dard. 

Le  mauvais  Riche  ,  &  13  Déluge  univer- 
fel  ;  deux  beaux  Tableaux  de  Jacques  BaJJan* 

Une  belle  Efquiffe  ;  par  le  Titien. 

Une  Sainte  Famille  ;  par  le  Barrocci. 

Une  autre  Sainte  Famille;  par  Andréa 
âel  Sarte. 

Cabinet  des  Arts.  Cette  Colledtion 
préfente  un  nombre  confidérable  de  Ta- 
bleaux des  plus  anciens  maîtres  connus , 
regardés  comme  reftaurateurs  de  l'art ,  ou 
comme  Chefs  de  diverfes  Ecoles  :  il  en  eft 
parmi  ces  Tableaux  d'extrêmement  curieux. 
Des  Armoires  d'un  très-beau  travail ,  ren- 
ferment une  infinité  de  morceaux  exécutés 
en  ivoire ,  ambre ,  corail ,  &c . . ,  La  beauté 
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de  ^exécution,  &  les  difficultés  vaincues ,  Florence* 
font  fouvent  ici  le  principal  mérite  de  tou-Gulcrie- 
tes  ces  curiofités.  Nous  en  exceptons  plu- 
fieurs petits  Bas-reliefs  en  argent,  d'après 
/.  Boulogne ,  touchés  de  la  plus  excellente  ma- 
nière :  Les  connoifleurs  les  diftingueront  bien. 

On  remarquera  plufieurs  fujets  traités 
en  cire  coloriée ,  par  le  Zummo  :  ces  mor- 
ceaux font  rendus  avec  une  vérité  fîngu- 
lière.  On  y  voit  plufieurs  Sépulcres,  dans 
îefquels  font  des  Cadavres  qui  préfentent  les 
différens  degrés  de  pourriture  où  ils  arrivent, 
jufqu'à  leur  entière  diflblution. 

Cabinet  des  Peintres  Flamands. 
Cette  curieufe  Colleftion ,  réunit ,  près  de 
150  Tableaux  ,  des  meilleurs  maîtres  de 
cette  École. 

De  Livio  Meus  ;  le  Sacrifice  d'Abra<* 
batqu 

De  Peter-nef;  l'intérieur  d'une  Eglife. 

De  van  der  Werf ;  le  Jugement  de  Salo* 
mon,  &  Efther  devant  Affuérus;  Tableaux 
fupérieurs. 

DzKneller;  une  Femme  qui  préfente  une 
Offrande  â  une  Statue  de  Vénus. 

De  Livonius;  le  Sacrifice  d'Abraham. 

Plufieurs  Gêrard-Douw;  des  Albert  Dru* 
ter  ;  des  Miéris  ;  des  Olbain  ;  des  Luc  Cranch  ; 
des  Tenter  s;  des  Callot ,  &c. 

De  Rubens;  Hercule  entre  le  Vice  &  la 
Vertu  ,  repréfenté  par  Minerve  ,  &  l'A- 
mour, fujet  allégorique  :  bien  compofé,  & 
fupérieurement  rendu. 

Du  mime;  Vénus  &  Adonis  :  „  L'Amout 


$6      Nouveau  Voyage 

Carence:  tire  Adonis  par  la  cuifie ,  les  Grâces  décou- 
Gâterie,    vrent  Vénus  ;  l'Envie  retient  Adonis  par 
fon  vêtement  ;  de  petits  Enfans  jouent  avec 
fes  Chiens  &  les  tiennent  en  leflie  "  :  c'eft 
une  bien  agréable,  bien  délicieufe  Efquifle. 

De  van  Dyck  ;  le  Portrait  de  Charles  V  , 
à  cheval  ;  &  plufieurs  autres  d'un  rare  mérite. 

Une  Armoire  faite  en  forme  de  Bureau  t 
renferme  une  Horloge  des  plus  curieufes  : 
Ses  Relions  font  jouer  un  orgue ,  &  mou- 
voir nombre  de  Figures.  On  doit  remarquer 
le  travail  immenfe ,  ainfi  que  la  richefle  & 
la  beauté  des  ornemens  de  ce  magnifique 
Bureau. 

Deux  fuperbes  Tables  d'albâtre  oriental 
décorent  ce  Cabinet;  on  a  placé  fur  une* 
un  Vafe  antique  de  même  matière  ,  dont 
la  forme  eft  infiniment  agréable. 

Cabinet  des  Mathématiques.  Cette 
Collection  préfente  une  fuite  confidérable 
d'Inftrumens  de  Mathématiques ,  d'Aftro- 
xiomie,  d'Hydrolique,  de  Phyfique  :  deux 
magnifiques  Globes ,  &c. 

Cabinet  de  V Hermaphrodite.  La  Figure 
(Antique)  qui  donne  fon  nom  à  ce  Cabinet  f 
eft  une  copie  ,  mais  copie  très-précieufe  ,  de 
celle  que  les  connoifleurs  admirent  à  la  Villa 
Borghèfe  à  Rome,  &  que  Ton  eltime  être 
l'original.  Cette  charmante  Figure  „  eft  de 
grandeur  naturelle ,  couchée  fur  un  matelas 
recouvert  d'une  peau  de  Lion...,  elle  a  le 
vifage  &  la  gorge  d'une  Femme  :  le  fexe 
snafculin  eft  marqué  d'une  manière  forte  ; 
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l'autre  fexe ,  n'eft  que  foupçonné  ;  il  paroît  Florence 
à  peine.  "  Cet  antique  eft  fort  eftimé.  Galerie. 

On  ne  doit  point  oublier  de  remarquer 
un  nombre  confidérable  de  petites  Statues 
en  bronze  &  plufieurs  en  marbre  ,  qui  gar- 
niflent  ledelïus  des  Armoires  d'un  côté  de  ce 
curieux  Cabinet  :  Ces  Figures  ont  depuis 
un ,  jufqu'à  trois  pieds  de  hauteur  ;  il  en 
cil  d'un  très-grand  mérite  :  les  connoifleurs 
y  diftingueront  fans  peine  une  Tête  de  Sa- 
tyre, que  l'on  dit  être  le  premier  ouvrage 
forti  des  mains  de  Michel-Ange. 

Une  de  ces  Armoires,  conftruite  en  forme 
de  Médailler ,  renferme  près  de  quatre  cents 
petits  Tableaux  en  miniature  :  ils  fervoient 
à  orner  la  cellule  du  Cardinal  Léopold  de 
Médicis,  pendant  fes  Conclaves.  Ç'eft  une 
Galerie  portative  qui  réunit  autant  de  co- 
pies des  Tableaux  les  plus  célèbres  ;  on  ne 
peut  guères  voir  une  plus  jolie  Colle&ion. 

On  conferve  dans  les  autres  Armoires 
beaucoup  de  Defleins  originaux  des  plus 
grands  maîtres  :  plufieurs  de  ces  defleins 
placés  fous  glace  ,  ornent  ce  Cabinet  : 
Nous  en  indiquons  un  de  préférence  par 
Michel-Ange  ,  repréfentant  un  Jugement 
dernier,  d'une  compofition  toute  différente 
de  celui  de  la  Chapelle  Sixtine  à  Rome  : 
Les  Figures  ont  ici ,  à  peu  près ,  trois  pouces 
de  proportion  ;  c'eft  un  excellent  morceau. 

On  remarquera  avec  plaifir  un  Therme 
ou  Hermès  antique  ,  Statue  aufli  rare  que 
.  curieufe  (*). 


*)  On  a  placé  derrière  la  porte  de  ce  Cabinet  j 
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Florence  :  CABINET  de  Médailles.  On  fait  mon- 
Gaienc.  tef  ^  ^ouze  itï[\\q  je  nombre  des  Médailles, 
&  à  plus  de  treize  cents  celui  des  Camées  & 
Pierres  précieufes.  Cette  riche  colle&ion 
renferme  des  morceaux  de  la  plus  belle  çonl 
fervation  &  de  la  plus  grande  rareté.  Ce  Cabi- 
net eft  encore  orné  de  très-beaux  Tableaux  : 
on  en  diftingue  un ,  d'une  très-grande  coTnpo- 
firion,  de  Sturmann  :  il  repréfente  les  Flo- 
rentins faifant  un  a&e  de  foumiffion  à  un 
Médicis  :  Ce  Tableau  a  beaucoup  de  mérite. 

L'Ange  près  du  Sépulcre  qui  parle  aux 
trois  Maries  ;  &  les  Saintes  Femmes  allant 
àu  tombeau  :  deux  bons  Tableaux  de  Pierre 
de  Cortone. 

Vénus  qui  peigne  l'Amour ,  figures  de 
grandeur  naturelle  ;  par  Gioda  San  Giovani: 
penfée  balle  >  mais  rendue  avec  un  pinceau  ai- 
mable &  vigoureux. 

Cabinet  d'Armes  Antiques.  Nous  ne 
ferons  qu'indiquer  cette  curieufe  colle&ion , 
qui  occupe  quatre  très-vaftes  Pièces  :  il  n'en 
eft  en  Europe,  aucune  auffi  complette.  On  a 
joint  aux  Armures  antiques  de  tous  les  Peu- 
ples ,  quelques  Armes  modernes ,  auffi  eu- 
rieufes  par  leur  méchanifme  ,  que  par  la 
beauté  &  la  richeffe  de  leur  travail. 


un  Priape  coloffal;  il  eft  de  marbre  blanc,  &  de 
la  hauteur  d'une  borne  ordinaire  :  Il  n'exifte  nulle 
part  une  repréfentation  de  cette  divinité,  fous  un 
type  auffi  obfcène  :  ce  n'eft  point  la  Statue  du  Dieu 
Priape,  mais  la  repréfentation  du  caractère  diftinc- 
tif  de  la  virilité  \  elle  eft  habituellement  couverte. 
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Ca  binet  duVTabernack.  C'eft  dans  ce  der-  Florence: 
nier  Cabinet ,  que  font  dépofés  l'Autel  &  le  Gaterfè, 
Tabernacle  deftinés  pour  la  Chapelle  fépul-Tnbuac* 
craie  à  Saint -Laurent ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Cet  Autel,  eft  d'un  bloc  de  jaipe 
de  Barga.  Le  Tabernacle  repréfente  la  Fa- 
çade d'une  Eglife  (*)  ;  les  pierres  les  plus 
rares  &  les  plus  précieufes,  font  prodiguées 
dans  cette  compofition ,  qui  réunira  (fi  elle 
;  eft  jamais  terminée)  de très-grandes  richefies. 

Les  Plafonds ,  tant  de  la  Galerie  ,  que  des 
;  Cabinets  que  nous  venons  de  parcourir ,  font 
peints,  &  par  de  bonnes  mains  :  les  fujets 
qu'ils  repréfentent  font  relatifs  aux  Sciences  «, 
aux  Arts ,  ou  allégoriques  à  l'Hiftoire  de  la 
maifon  de  Médicis. 

La  Tribune,  eft  de  forme  oélogone  ; 
elle  eft  éclairée  en  lanterne  par  huit  croifées 
diftribuées  dans  l'attique.  Il  eit  difficile  de 
fe  défendre  du  fentiment  de  la  plus  vive 
admiration  à  la  vue  des  chef-d'œuvres  que 
ce  Pavillon  renferme. . .  Les  fix  célèbres 
Statues  antiques ,  frappent  d'abord. 

En  commençant  par  la  gauche ,  on  trouve 
le  Groupe  des  Lutteurs.  Cette  compofition 
eft  rendue  avec  une  chaleur  &  une  vérité 
qui  ne  laiflent  abfolument  rien  à  délirer. 

Le  Faune  dan/ ant ,  fe  préfente  enfuite; 
Cette  Statue,  eft  de  la  plus  aimable  exécu- 


(*)  Le .  Deflein  eft  de.  bon  goût  ;  mais  le* 
connoifleurs  fe  récrient  contre  ces  fortes  de  com- 
portions :  une  Eglife,  dans  une  Eglife,  a  certai- 
nement du  ridicule.  Il -eft  tant  d'autres  fujets  de 
rfecoration  plus  convenables  &  plus  heureux, 
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Florence;  tion  ;  il  eft  repréfenté  tenant  des  Cymbales 
ittbm*    ^ans  çiiacune  ^e  fes  mains ,  &  appuyant  un 

pied  fur  un  infiniment  qui  à  la  forme  d'un 

foufflet. 

La  Vérins  Vi&rix,  eft  de  proportion  un 
peu  plus  grande  que  la  naturelle  ;  elle  tient 
une  Pomme  dans  fa  main  :  Son  attitude  eft 
fimple ,  fa  tête  eft  noble  &  gracieufe  :  pla- 
cée dans  tout  autre  endroit ,  on  en  faifiroit 
mieux  tout  le  mérite. 

La  célèbre  Vénus  (dite),  de  Mèdicis ,  a 
environ  cinq  pieds  de  proportion  ;  fon  atti- 
tude qui  lui  porte  le  corps  un  peu  en  avant 
&  lui  fait  plier  le  genou  droit ,  lui  ôte 
quelque  chofe  de  fa  vraie  hauteur.  Elle  eft 
pofée  fur  une  Conque  marine  :  on  voit  fur 
le  devant  deux  petits  Amours  &  un  Dauphin  jj 
fur  le  côté.     Elle  eft  entièrement  nue  ;  fa  ! 
tête  eft  tournée  fur  l'épaule  gauche;  elle  I 
'  porte  la  main  droite  au-devant  de  fon  fein 
fans  y  toucher ,  &  de  la  gauche  elle  couvre  I 
d'une  certaine  diftance  ce  que  la  pudeur  ne  J 
permet  pas  de  lsûfler  voir.  On  ne  peut  imagU  j 
ner  une  plus  heureufe  attitude,  ni  un  plus 
beau  choix  de  nature.  n  Tout ,  dans  cette  j 
Statue  eft  digne  d'admiration  ;  elle  eft  au- 
deflus  de  tout  éloge. 

Uranic,  ou  la  Vénus  célefte,  ou  Vénus 
pudique,  eft  également  très -belle;  placée 
ailleurs  ,  elle  captiveroit  mieux,  &  plus  long-  j 
temps  l'attention  des  Amateurs.  Elle  paroît 
forUr  du  Bain  ;  elle  retient  d'une  main  la 
Draperie  qui  lui  couvre  entièrement  les  jam- 
bes &  les  cuifles,  &  porte  l'autre  main  à 
fes.  cheveux*  Son  air  de  têtç  a  quelque 
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chofe  de  fublime,  &  fa  draperie  xeft  traitée  Florence 
de  la  plus  excellente  manière.  Tribune. 

L'Efpion,  ou  le  Remouleur  (YJlrrolino): 
Les  connoitïeurs  placent  cette  Statue  entre 
îles  plus  célèbres  antiques  qui  foyent  pattes 
jufqu'à  nous.  Il  paroît  moins  s'occuper  à 
iaiguiier  fon  Outil ,  qu'à  prêter  une  oreille 
attentive  à  quelque  entretien  fecret  qu'il 
la  intérêt  d'écouter  :  fon  attitude  eft  aufli 
fimple  que  vraie  :  c'eft  à  tous  égards  un 
morceau  digne  d'admiration. 
I  On  a  placé  fur  une  Corniche  qui  règne 
[autour  de  la  Tribune,  un  nombre  coniidé- 
irable  de  petits  Groupes ,  de  Statues  &  de 
iBuftes  antiques  de  diverfes  matières,  &  du 
ïplus  excellent  choix.  Nous  nous  fommes  ar- 
rêtés de  préférence  fur  un  Groupe  en  marbre 
i  repréfentant  le  Sommeil  ;  Hercule  vainqueur 
\  d'Ànthée  ;  le  même  vainqueur  du  Lion  Né- 
!  méen;  un  Lion  qui  déchire  un  Cheval,  &c. 
<  Entre  les  Statues,  celle  d'une  Vénus  imitée 
!  de  celle  de  Médicis  ;  un  Britannicus  ;  un 
.  Orphée  ;  un  Sylène ,  &c.  Entre  les  Bulles , 
;  celui  de  Marc-Aurèle ,  celui  deTrajan  ;  celui 
:  de  Tibère,  formé  d'une Turquoife  orientale 
,  de  près  de  trok  pouces  de  hauteur  ;  celui 
d'Adrien ,  d'une  calcédoine  orientale  blan- 
:  che,  &c. 

Le  même  choix  qui  a  préfidé  dans  celui 
•  des  Groupes ,  des  Statues ,  &  des  raretés 
;  quç  nous  venons  de  parcourir,  fe  remarque 
également  dans  celui  des  Tableaux  qui  font 
placés  dans  ce  riche  Pavillon. 

De  Raphaël;  deux  Tableaux  fupérieurs. 
On  voit  dans  l'un,  la  Vierge,  le  Jefus  & 
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F)  r'nce  :  le  petit  St.  Jean;  l'autre  repréfente  St.  Jean 

Tribune.,  <jans  le  Défert  (.*). 

Du  Titien  ;  fa  célèbre  Vénus ,  que  l'on 
appelle  auffi  fa  Maîtreflê,  regardée  comme 
fon  chef-d'œuvre.  C'eft  une  jeune  Perfo.nne 
nue,  de  la  plus  grande  beauté,  &  étendue 
fur  un  Matelas.  Son  attitude  eft  Ample  ; 
Pair  de  tête  en  eft  charmant;  fon  regard 
eft  fin  &  voluptueux ,  &  la  couleur  en  eft 
fi  parfaite,  qu'elle  fait  illufion  :  d'une  main 
elle  tient  un  Pouquet  de  fleurs ,  &  laifle 
tomber  négligemment  l'autre  fur  ce  que  la 
pudeur  couvre  toujours  :  un  petit  Epagneul 
eft  couché  à  fes  pieds.  Ce  morceau  (  de  l'aveu 
de  M.  Cochin}  eft  digne,  de  la  plus  grande 
admiration.  On  voit  dans  le  fond  du  Ta- 
bleau' deux  Femmes,  dont  Pune  paroît  cher- 
cher quelque  chofe  dans  un  Coffre. 

Au-deftu.s  de  ce  Tableau,  on  en  a  placé 
un  autre  du -même  maître;  on  y  voit  éga- 
lement une  Vénus  entièrement  nue ,  ayant 
un  petit  Amour  près  d'elle  :  Ce  Tableau  a 
beaucoup  foiiffert  :  on  y  remarque  moins  de 
grâces  ,  moins  de  chaleur  que  dans  le  pré- 
cèdent ;  aufli  Tappelle-t'on  la.  Femme  du, 
Titien. 

Une  Nymphe ,  ou  une  Bacchante  vue  par- 
derrière  ,  à  qui  un  Satyre  préfente  une  Çor- 


(*)  Ce  dernier  eft  parfaitement  femblable  à 
ceux  (également  reconnus  pour  originaux)  qui 
fe  voyent  dans  Pinfiniment  belle  Collection  du 
Palais  Royal  à  Paris,  &  dans  le  Palais  du  Gon- 
falonier  de  Boulogne  :  tous  trois  font  également 
d'une  belle  confervation, . 
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beille  de  fleurs  :  Superbe  Tableau  (*)  d'An-  Florence 
nibal  Carrache.  Tribune' 

Du  Correge  :  „  La  Vierge  à  genoux ,  admi-r 
rant  (les  bras  un  peu  étendus)  l'Enfant  Jefus 
qui  eft  couché  devant  elle ....  Ce  Tableau  eft; 
d'une  fraîcheur  admirable  ;  on  y  voit  une 
beauté,  d'expreffion  >  une  tendreffe  de  fen- 
timens  qui  pafle  jufqu'aux  fpeétateurs.  Il 
n'exifte  rien  de  ce  maître  célèbre  auffi  bien 
confervé." 

Un  Homme  &  une  jeune  Femme  lifant  à 
la  lumière  ,  &  un  Vieillard  qui  regarde 
par-derrière  :  charmant  Tableau  de  Skalkem 

Un  Concert,  de  Jacob  BaJJan. 

Une  Sainte  Famille ,  par  le  Rembrandt 

Agar  répudiée  ;  par  Pierre  de  Cortone. 

Une  Vierge  ;  petit  Tableau  d'un  rare 
mérite  :  par  Annibal  Carrache. 

Une  Vierge  ;  par  le  Guide ,  dans  fa  manière 
gracieufe  :  il  eft  d'une  belle  confervation. 

Une  Cléopatre  (**) ,  par  le  même;  dans 
fa  manière  forte. 

Une  Tête  de  Vieillard  ;  par  Paul  V ironefe. 

Une  Vierge  ;  d'Andréa  del  Sarto. 

Le  Portrait  de  ce  maître  y  peint  par  lui- 
même. 


(*)  Ce  Tableau  eft  répété  au  palais  Capo  àp 
Monte  à  Naples;  tous  deux  font  reconnus  pour 
originaux. 

.(**)  Ce  maître  s'eft  plu  à  traiter  fouvent  ce 
même  fujet;  on  le  retrouve  à  Bologne,  à  Rome, 
i  Gènes,  dans  la  même  forme  ,  le  même  ftyle  , 
le  même. ton  de  couleur,  &c.  Tous  font  du  plus 
bel  effet.  ... 

E  iv 
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Florence  :    Du  Parmcgianlno  :  la  Vierge  les  mains 
tribune,  jointes  ,  &  rEnfant  Jefus  à  côté  d'elle  : 
délicieux  Tableau. 

Une  Tête  d'Homme  ;  par  le  Giorgion. 

Rendes  à  Cé^ar,  Sic.  très-beau  Tableau 
de  Michel- Ange  de  Caravaggio. 

L'Yvreffe  de  Silène,  &  les  trois  Grâces?  J 
deux  charmans  Tableaux  ;  par  Rubens. 

Une  Adoration  des  Bergers  ;  par  van  der 
Werf  :  les  Figures  ont  un  pied  environ  de 
proportion  ;  c'eft  un  excellent  morceau. 

Une  Jeune-Fille  tenant  une  bougie  allu-  ! 
niée  ;  par  le  Miéris;  morceau  précieux. 

Un  Charlatan  environné  de  Gens  qu'il 
dupe  :  charmant  Tableau  de  Gérard  Douw\ 

Un  Chrift  en  Croix  ,  au  bas  de  laquelle 
font  St.  Jean  &  la  Magdelaine  ;  par  Mï-J 
chel-Ange. 

Du  mime  ;  une  Sainte  Famille  de  la  com- 
pofition  la  plus  bizarre  :  on  y  voit  la  Vierge 
recevoir  par-defius  ion  épaule  l'Enfant  Jefua 
que  St.  Jofeph  lui  pré  fente  ('*). 

On  remarquera  dans  ce  beau  Salon ,  deux 
vaftes  Armoires  :  celle  qui  a  la  forme  d'un 
Tabernacle ,  eft  de  la  plus  riche  décoration  :  I 
l'or  &  les  pierreries  y  font  employés  avec  I 
une  profufion  furprenante  :  Les  curiofités 
qu'elles  renferment,  ne  font  pas  moins  pré- 
cieufes. 

Le  centre  de  ce  Salon  eft  occupé  par  une 
Table  de  forme  oélogone,  incruftée  d'aga-  ; 


(*)  Ce  Tableau  n'eft  point  terminé;  il  eft  or- 
dinairement couvert  d'une  autre  toile  j  lorfqu'on 
Teut  le  voir ,  il  faut  k  demander. 
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thes ,  de  jafpe ,  lapis-lazuli,  &c. .  avec  lef-  Florence  : 
quels  on  a  repréfenté  des  fleurs ,  des  fruits , PMs  Pltti 
des  oifeaux  :  c'eft  une  magnifique  pièce. 

Le  Palais  Pltti  (*) ,  réfidence  ordinaire 
du  Souverain  ,  eft  avantageufement  fitué. 
JSrunelkfchi ,  en  a  donné  lesdefleins;  mais 
l'avant-corps  extérieur  du  milieu  &  les  deux 
ailes  qui  dévoient  s'avancer  fur  la  Place  ,  & 
former  une  avant-cour,  ne  font  qu'indi- 
qués ;  ce  qui  ôte  à  cet  édifice  la  grâce  &  la 
majefté  dont  il  étoit  fufceptible  :  Dans  fon 
état  aétuel ,  il  préfente  une  façade  d'une 
vafte  étendue ,  mais  exceflivement  pefante  : 
on  y  remarque  néanmoins  quelques  parties 
de  détail  parfaitement  bien  traitées. 

La  Place  qui  précède  le  Palais  devroit  être 
mieux  décorée  ;  on  y  voit  une  Colonne 
antique  de  granit,  réélevée  pour  perpétuer 
la  mémoire  d'une  Vi&oire  remportée  fur  les 
Siennois,  par  Cofmefer:Cç  monument  eft 
des  plus  médiocre. 

La  Cour ,  eft  ridiculement  petite  ,  &  ex- 
ceflivement fombre  :  trois  de  fes  côtés  font 
décorés  de  trois  étages  de  Colonnes  qui  dis- 
tribuent autant  de  Galeries  ouvertes  ;  elles 
circonferivent  la  Cour,  &  facilitent  la  com- 
munication extérieure  des  apparteraens. 

Le  côté  parallèle  à  la  façade  d'entrée 
donne  une  décoration  de  Fontaine ,  dont  la 
penfée  n'eft  pas  fans  mérite  :  On  y  voit  un 
Moïfe  qui  fait  jaillir  Peau  du  rocher ,  &  dans 


(*)  Bâti  par  Lue  Titti  en  1460;  &  acquis  d« 
fes  defeendans  par  le  Grand-Duc  Coime  I. 

E  y 
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Frorence  :  l'enfoncement  ,  une  des  Allées  du  Jardin 
painis  Pitti.  Boboli ,  dépendant  de  ce  Palais  (*). 

L'Appartement  du  rez  de.  chauffée ,  eft 
auffi  ingénieufemenc  diftribué,  qu'agréable- 
ment décoré  :  les  Murs  &  les  Plafonds  font 
peints  à  frefque ,  &  par  d'excellentes  mains. 
On  voit  dans  le  Vejiibuk ,  une  aflez  belle 
Statue  de  Bacchus ,  par  Bandindli.  La  Pièce 
qui  fuit  eft  décorée  de  Tableaux  ;  il  y  en  a 
peu  de  fupérieurs.  Le  Grand  Salon  que  l'on 
traverfe  enfuite ,  offre  dix  Tableaux  peints  à  I 
frefque  par  Gio  da  San  Giovani ,  par  Ceco?  I 
Bravo  9  par  Gctavio  Vannini,  &c.  :  tous  les 
ffujets  en  font  pris  de  la  Fable allégoriques  k 
la  Maifon  de  Médicis.. 

C'eft  dam  une  dernière  Pièce-  de  cet  ap- 
partement que  l'on  a  placé  provifoirement  la  1 
Famille  de  Niobé  rcompofée  de  neuf  Figure?  1 
antiquesHle  marbre  du  premier  mérite  ;  mais-  S 
qui  ne  font  point  toutes  également  bien*  I 
seftaurées  r  elles  ornoient  ci-devant  le  Sa- 
lon de  la  Villa  Médicis  à  Rome. 

L'Efcalier  qui  conduit  au  premier  étage 
eft  médiocre  *  mais  les  Appartenons  aux- 
quels iî  conduit ,  font  fort  beaux  ;  on  re- 


(*)  Gn  fait  remarquer  aux  Étrangers  un  petit' 
monument  de  reconnoifance  érigé  par  Luc  Pitti  à 
la  mémoire  d'une  Mule  qui  lui  avoit  rendu  de  bons* 
fervices  dans  Péseftion  de  ce  Palais  :  c'eft  peut 
de  choie  ;  auffi.,.  »'eft-ce  que  le  vulgaire  des  con- 
2ioiiïeu;rs  qui  s'y  arrête?  On  doit  un  coup  d'œii 
de  préférence  fur  quelques-unes  des  Statues  an- 
tiques pkctes  fbws  les  Arcades  de  cette  Cour  :  nous  * 
indiquons  de  préférence  ;  un  Hercule  antique ,  très* 
belle  copie  de  celui  du  Palais  Faniefe  à  Rome^. 
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grette  feulement  qu'ils  foient  fi  mal  éclai-  Florence  * 
rés.  Les  Plafonds  font  prelque  tous  de  la Palais  Pkd 
main  de  Pierre  de  Cortone  ,  &  dignes  de 
ce  maître  célèbre..  Les  fujets  qu'ils  repré- 
fentent  font  allégoriques  à  l'Hiftoire  des 
Médicis.  Le  Salon  de  f^énus,  peut  être  re- 
gardé comme  un  chef-d'œuvre  de  compofi- 
tionr  Celui  à*  Apollon  ^  eft  également  très- 
beau  ;  mais  celui  de  Mars  ,  leur  eft  encore 
fupérieur;  les  idées  y  font  pétillantes  d'en- 
thoufiafme  &  de  feu  :  le  Salon  de  Jupiter  &  ce- 
lui Hercule  ,  ont  moins  de  mérite,  mais  ils 
décèlent  toujours  le  génie  d'un  grand  ham- 
me,  &  le  pinceau  d'un  très-grand  maître» 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus*  élevés  fur 
une  efpèce  d'Autel  :  St.  Jean  l'Evangélifte 
eft  d'un  côté  St.  François  eft  de  l'autre \ 
les  Figures  font  de  grandeur  naturelle.  L'on 
regarde  ce  Tableau  comme  l'une  des  meil- 
leures productions  A'^fndrea  del  Sarto. 

Du  Bourguignon  ;  quatre  fuperbes  Batail- 
les (*)  i  peintes  avec  toute  la  chaleur  & 
l'énergie  qui  caraétérifent  ce  maître  :  Les  Fi- 
gures qui  fe  meuvent  fur  le  devant  y  ont 
à  peu  près  neuf  pouces  de  proportion. 

Les  quatre:  Fins  de  l'Homme ,  par  le  Ca- 
valier Naffini,  très-chaudes  de  compofition, 
mais  rendues  avec  une  touche  fouvent  molle 
&  indécife. 


(*)  Gagnées  fur  les  Siennois  &  les  Pi  fans ,  par 
tes  Médicis.  Les  payfagcs  font  d'après  nature  ; 
ils  repréfentent  diverfes  Vues  de  la  Tofcane; 
on  y  voit  entr'autres  montagnes  celle  de  Ruâko» 
font,  dont  nous  parlerons  plas  bas. 
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Florence  :     Dans  la  Pièce  qui  fuit  :  un  Tableau  de  Luca 
Triait  Pitti.  Giordano  ,  dont  le  fujet  eft  une  Apothéofe  : 
très-belle  compofition. 

De  Salvator  Rofa;  St.  Antoine  combat- 
tant contre  un  Diable.  Deux  Marines  & 
deux  Batailles  du  même. 

L'Adoration  des  Rois  Mages,  &  une 
Sainte  Famille  ;  deux  Aflbrnptions.  Tableaux 
Capitaux  à?  Andréa  del  Sarto. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus,  invoqués 
par  St.  Philippe  de  Néry  ;  par  Carlo  Ma- 
ratti. 

Dans  le  Salon  fuivant  :  Le  Portrait  de 
Léon  X ,  peint  entre  deux  Cardinaux  ;  par 
Raphaël  (*). 

Plufieurs  Portraits  par  le  Titien;  nom- 
mément celui  de  Paul  III,  fupérieur  aux 
autres. 

Du  Tarini;  Adam  &  Ève,  pleurant  la 
mort  d'Abel;  excellent  Tableau. 

Du  Guerchin  ;  la  Fraction  du  Pain  :  St. 
Sébaftien  ;  &  le  Satyre  Marfyas  écorché  par 
Apollon  :  trois  fuperbes  Tableaux. 

Une  Sainte  Famille  ,  Ste.  Elifabeth  & 
faint  Jean  ;  par  Rubens. 

Du  même  ;  une  Bacchanale  :  compofition 
pleine  de  génie  &  de  feu,  &  rendue  avec  le 
pinceau  le  plus  aimable  &  le  plus  vigoureux. 

De  Raphaël;  la  célèbre  Madonna  ixellà 


(*)  „  On  prétend  qu'Andréa  del  Sarto,  copia 
ce  Tableau  li  parfaitement ,  que  Jules-Romain  qui 
avoit  travaillée  l'original ,  y  fut  trompé,  &  prit 
h  copie  pour  l'ouvrage  de  fon  maître.  Nous  aurons 
eccaiion  de  faire  remarquer  cette  même  copie." 
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>€EDIA  :  Les  buftes  y  font  traités  de  gran-  Florence  : 
deut  naturelle  >  &  la  forme  de  ce  très-beau  Paiai$  Plta* 
tableau  eft  ovale.  „  On  ne  peut  rien  de 
mieux  deffiné,  l'expreflion  en  eft  admirable. 
C'eft  véritablement  une  des  plus  belles  cho- 
fes  qu'on  puifie  voir  de  ce  grand  maître. 
La  Tête  de  la  Vierge  eft  riante  &  fpiri- 
tuelle ,  d'une  finefle  de  deflein  &  d'une  beauté 
inimitables.  La  couleur  en  eft  vraie  &  belle  , 
l'Enfant  Jefus  eft  fort  beau  ;  ici  Raphaël  eft 
colorifte  dans  un  degré  bien  plus  éminent 
qu'il  n'a  coutume  de  l'être.  Il  y  a  un  effet 
de  lumière  &  des  arondiflemens  dans  les 
objets  qu'on  trouve  rarement  dans  fes  ou- 
vrages :  en  regardant  celui-ci ,  on  ne  fonge 
pas  à  y  rien  délirer;  c'eft  un  objet  d'admira- 
tion." Ce  rare  Tableau  eft  confervé  fous 
glace ,  &  dans  un  cadre  de  bronze  d'excel- 
lent goût. 

.  Deux  grands  &  magnifiques  Payfages  ;par 
Rubens. 

Du  même ,  un  fuperbe  Tableau  ;  les  Fi- 
gures y  font  de  grandeur  naturelle  :„  C'eft 
un  fujet  allégorique.  On  y  voit  un  Héros 
armé ,  tiré  par  la  Furie  de  la  Guerre  ;  il 
s'arrache  des  bras  d'une  belle  Femme;  une 
autre  Femme  qui  porte  fur  fa  tête  une  Cou- 
ronne murale ,  le  pour  fuit  en  jetant  des 
cris;  plufieurs  autres  Figures  renverfées;  le 
Temple  de  janus.  Ce  tableau  eft  d'une  com- 
polition  très-poëtique ,  &  pleine  du  plus 
beau  feu;  la  couleur  en  eft  admirable  ,  ainli 
que  le  pinceau  ;  la  Tête  de  la  Femme  eft  de 
la  plus  grande  beauté  ,  auffi  bien  que  toutes  » 
les  Chairs  &  l'effet  général ,  qui  eft  très- 
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Florence  :  piquant  de  lumière  &  d'ombre  :"  C'eftune 
PMs  Pitth  (jes  pius  belles  productions  de  ce  maître. 

Du  même,  ;  une  Sainte  Famille  ;  un  faint 
François  :  deux  bons  Tableaux. 

De  Paul  Veronefe  ;  une  Annonciation  > 
&  les  Pèlerins  d'Eniaus  :  deux  excellens  Ta- 
bleaux. 

Plufîeurs  beaux  morceaux»  par  le  BaJJan; 
de  préférence  ,Moïfe  dans  le  Buiflbn  ardent» 
&  celui  où  Ton  voit  une  Sainte  paroifiant 
prier  l'Ange  exterminateur. 

Du  Tintoretto  ;  la  Reine  de  Saba  en  pré- 
fence  de  Salomon  ,  &  une  Vierge  de  gran- 
deur naturelle  :  deux  Tableaux  fupérieurs. 

Le  Portrait  du  Cardinal  Bentivoglio  »  par 
van  Dyck. 

Plufîeurs  Portraits  ;  par  le  Rembrand. 
Une  Vierge  ;  tableau  d'une  grande  beauté 
par  le  Correggio» 

Du  même;  la ;  Vierge,  l'Enfant  Jefus ,  St. 
Jofeph  y  le  petit  St,  Jean  ,  &  Ste.  Cathérine  : 
charmant  Tableau  ,  &  du  plus  bel  effet. 

Du  Guide;  Une  Vierge;  une  Cléopatre  : 
tous  deux  dans  fa  belle  manière. 

Une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  avec  un  An- 
ge; figures  de  grandeur  naturelle  :  très-beau 
morceau,  par  le  Guerchin. 

Rende^  à  Cé^ar  ,  &c.  tableau  précieux» 
par  le  Titien,  &  fi  bien  confervé  qu'il  eft 
capable  de  donner  une  idée  juile  du  mérite 
de  ce  grand  colorifte. 

De  Paul  VeroneÇe;  un  Baptême  de  Saint 
Jean  i  très-beau  morceau. 

De  VAlhano;  une  Sainte  Famille  :  petit 
Tableau  d'un  rare  mérite. 
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Les  trois  Parques;  par  Michel- Ange.     Florence  ? 

Une  Danfe;  par  Jules-Romain  :  les  F\-PalaismL 
gures  ont  à  peu  près  vingt  pouces  de  pro- 
portion; elles  font  nues  :.  c'eft  une  excel- 
lente chofe. 

Du  Giorgion  ;  le  Portrait  de  Martin  Lu-* 
ther  :  il  y  eft  repréfenté  en  habit  d'Au- 
gultin  ;  ayant  à  côté  de  lui  fa  Femme ,  &; 
touchant  du  Clavecin  :  c*eft  un  bon  tableau.. 

De  Fra  Bartholomeo  délia  Porta  (  dit  de 
San  Marco};  faint  Marc  :  les 'Figures  plus 
grandes  que  nature  (*).,.  Tableau  capital* 

Ngu s  ne  poufferons-  pas  plus  loin  ce 
détail  :  il  efE  encore  beaucoup  de  Tableaux 
d'un  grand  mérite  y  que  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  noter ,  pour  ne  point  trop  groffir 
nos  mémoires  ;  &  auffi ,  pour  laifier  à  ceux 
qui  en  feront  ufage  le  plaifîr  dry  ajouter  les  ar- 


(*)  „  Le  ftyle  de  ce  Tableau  eft  aufîi  grand ,  aufïr 
majeftueux  que  celui  de  Raphaël;  il  eft  excellem- 
ment définie,  &  d'une  beauté  de  pinceau  à  laquelle- 
Raphaël  n'eft  jamais  parvenu.  Ce  Peintre ,  contem- 
porain de  Raphaël ,  fut  fou  maîtrepéndant  quelque 
temps:  il  lui  reffembloit  beaucoup  pour  les  qualités 
rares  qui  conftituent  un  grand  Peintre,  &  lui  étoit 
fupérieur  pour  le  coloris  :  il  femble  qu'il  ne  lui  ait 
manqué  que  les  grandes  occafions  ou  s 'eft  trouvé 
Raphaël ,  pour  lui  difputer  ,  &  peut-être,  pour 
lui  enlever  le  feeptre  de  la  Peinture.  Les  ouvrages- 
de  ce  grand  a-rtifte  font  d'autant  plus  précieux, 
qu'ils  font  fort  rares..  Oh  dit-  4  Florence  que-*** 
Tableau  de  St.  Marc,  a  c^ûîl  trente  miife  livres 
au  Grand-Duc  Ferdinand  II  :  ç?zR  vtritablemeal 
uades  plus  beaux  qui  foyent  à  Florence/" 
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Florence  :  ,<  %  . 

PatmVliti*  ticlesdont  iïsjugeront  a  propos  de  l'enrichir. 

Les  Meubles  qui  ornent  cette  fuite  d'Ap- 
partemens,  font,  pour  la  plupart,  dignes 
d'être  remarqués.  On  y  verra  des  Tables  de 
marbre  de  rapport  de  la  plus  grande  beauté, 
fur  lesquelles  font  placées  des  Urnes ,  des 
Vafes  &  autres  curiofités  du  plus  excellent 
goût  ;  plufieurs  Luftres  de  cryftal  de  roche 
du  plus  beau  travail  ;  des  Bordures  de  mi- 
roirs traitées  en  bronze,  &  d'autres  en  ar- 
gent, d'une  perfection  peu  commune  :  une 
Raignoire  fort  ornée ,  faite  d'un  feul  bloc 
de  marbre  vert  antique  :  de  fuperbes  Can- 
délabres, &c. 

Le  Jardin  eft  peu  vafte;  on  a  tiré  le 
meilleur  parti  poffible  de  l'irrégularité  du 
terrein  :  il  eft  décoré  de  quelques  belles 
Figures.  On  y  remarquera  de  préférence, 
un  Baffin  de  granit  d'une  feule  pièce  ;  de 
près  de  25  pieds  de  diamètre  ,  au  milieu 
duquel  s'élève  un  Neptune,  figure  coloflale 
accompagnée  de  trois  Fleuves  (  le  Gange , 
le  Nil,  l'Euphrate),  qui  répandent  leurs 
eaux  dans  l'Océan.  Cette  compofition  eft 
très-bien ,  &  fait  l'éloge  du  génie ,  &  du 
cifeau  de /.  de  Boulogne. 

Attenant  le  Palais  à  gauche  (en  s'y  pré- 
fentant  du  côté  de  la  place)  ,  eft  une  grande 
Grotte,  remplie  de  Jets  d'eau  &  ornée 
4e  Statues  de;  différens  maîtres  (*)  :  On  y 


(*)  On  en  diftinguera  quatre  par  Michel-An- 
ge; elles  ne  font  malheureufement  qu'ébauchées, 
mais  déjà  de  la  plus  étonnante  expreffion. 
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voit  encore  un  Neptune;  celui-ci  eft  en  Florence: 
bronze,  de  proportion  coloflale,  &  de  Pexé-  Wui# 
cution  de  Lauren^i  :  Les  Monftres  marins  *™Lauren" 
(  auffi  de  bronze  )  qui  enrichiflènc  cette  corn- 
pofition  ,  font  fupérieurs  à  la  Figure  domi- 
nante :  le  tout  enfemble  offre  un  coup  d'œil 
qui  n'eft  pas  fans  mérite. 

S  an  Laurenzo.  Cette  Eglife , préfentô 
dans  fon  intérieur  une  diftribution  fage ,  & 
de  fort  belles  proportions  dans  fes  mafles» 
Elle  eft  décorée  de  quelques  Tableaux  que 
les  Amateurs  recherchent.  Les  Bas -reliefs 
en  bronze  qui  ornent  les  Chaires  à  prêcher, 
font  du  Donatelli  :On  en  eftime  l'exécution. 

Mais  ce  qui  attire  particulièrement  ici  les 
connoifleurs,  les  vrais  curieux,  c'eftla  Cha- 
pelle (dite)  des  Princes  (*),  &  celle  des 
Médicis.  La  première  eft  construite  d'après 
lesdefleins  de  Michel-  Ange  :  deux  Tom- 
beaux de  l'exécution  de  ce  grand  homme, 
frappent  d'abord.  Celui  à  droite  eft  de  Ju- 
lien de  Médicis  ;  il  y  a  repréfenté  ce  Prince 
d'une  manière  qui  le  cara&érife  ;  le  Jour  & 
la  Nuit  font  à  fes  côtés  :  ces  deux  dernières 
Figures  ne  font  point  finies.  Le  Tombeau 
à  gauche,  eft  celui  de  Laurent  de  Médicis; 
il  y  eft  repréfenté  couché  :  L'Aurore  &  le 
Crépufcule  ornent  fon  Sarcophage  :  ces  der- 
nières Figures  ne  font  point  non  plus  ter- 
minées (**).  On  voit  dans  cette  même  Cha- 

(*)  On  l'appelle  également  la  Sacriftie  nouvelle . 
(**)  Si  dans  leur  état  actuel  ces  Figures  font, 
aux  yeux  des  connoiffeurs,  dignes  d'admiration  , 
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Florence:   pelle  une  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus  en^ 
s&nLaureir  tre  fes  braS)  également  non  finie,  de  cet  im- 
mortel Artifte  :  c'eft  une  véritable  perte 
pour  les  arts. 

La  célèbre  Chapelle  ( dite )  des  Mé- 
dieis  (*}  termine  le  chevet  de  l'Eglife  avec 
laquelle  elle  communique  au  moyen  d'une 
très-grande  Arcade.  Le  plan  de  cette  Cha- 
pelle eft  un  oftogone  de  près  de  90  pieds  de 
diamètre,  fur  environ  120  pieds  de  hau- 
teur fous  voûte.  Aucun  ordre  d'Architeélure 
ne  la  décore;  on  y  a  diftribué  des  Panneaux 
en  forme  de  pilaltres ,  revêtus  par  compar- 
timfens ,  des  marbres  les  plus  rares  &  les  plu$ 
précieux.  Cette  décoration  offre  certaine-, 
ment  l'idée  d'une  grande  richefle  ;  mais 
elle  manque  à  l'œil  des  connoiflèurs  de  cette 
noblefle ,  de  cette  virilité  que  lui  eût  im- 
pofé  un  ordre  déterminé.  D'ailleurs  ces  dif- 
férens  marbres  donnent  une  décoration  trop 
gaye ,  trop  agréable  pour  une  Chapelle  fé- 
pulcrale.  On  critique  encore  l'extrême  pe- 
titefle  des  croifées ,  ainfi  que  celle  des  Niches, 


quelle  impreffion  n'euiïent- elles  point  faite,  fi 
Wichd-Angi  les  eût  portées  au  point  de  perfection 
cm  lui  feul  pouvoit  arriver  ? 

Dans  une  Chapelle  qui  fuit ,  on  remarquera 
plufieurs  Tombeaux  moins  grandement  compofcs 
que  les  précédens ?  mais  ornés  de  fort  beaux 
bronzes.  Les  Statues  de  même  métal  placées  dans 
les  niches  font  du '  Donatelîl.  Le  Bas-relief  qui 
décore  l'Autel  ,  eft  eftimé;  il  eft  de  Bruneilefchi. 

(*)  Elle  a  été  commencée  en  1664,  fous  1g 
Grand-Duc  Ferdinand  1.  Il  eft  probable  qu'elle 
ne  s'achèvera  jamais,  i 
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Mais  on  quitte  bientôt  ces  petits  détails  Florence  ; 
pour  ne  s'occuper  que  de  l'examen  des  fix  ^B^bUo" 
\Tombeaux  qui  ornent  cette  riche  Chapelle  :  thèques Pu- 
;  ils  font  exécutés  d'après  les  defleins  de  biques. 
{ Michel-singe  ,  &  placés  au-deflus  du  fou- 
buifement  dans  fix  des  Pans  de  l'c&ogone* 
On  ne  peut  rien  de  mieux  penfé,  &  (dans 
leur  genre)  ce  font  autant  de  chef-d'œu- 
vres.  Il  y  en  a  quatre  de  granit  égyptien , 
&  deux  de  granit  oriental  :  deux  de  ces 
Tombeaux  font  entièrement  terminés.  Un 
Couffin  de  jafpe  fanguin  fupporte  une  Cou* 
ronne  que  l'on  allure  être  d'or  maffif  :  l'un 
&  l'autre  font  enrichis  deperles,  de  topazes , 
d'éméraudes ,  d'agathes ,  &  d'autres  pierres 
precieufes. 

Les  Niches  pratiquées  au-deflus  de  ces 
fix  Tombeaux ,  font  traitées  en  marbre  noir  : 
on  voit  dans  quatre  d'entr'elles  les  Statues 
en  bronze  de  Cofmc,  de  François ,  de  Fer- 
dinand I,  &  deCofme  II,  Grands-Ducs  (*). 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon ,  eft  cé- 
lèbre pour  le  nombre  &  la  rareté  des  Ma- 
Bufcrits  que  l'on  y  conferve.  La  Galerie 
dans  laquelle  elle  fe  [développe  ,  joint  l'E- 
glife  ;  l'efcalier  par  lequel  on  y  parvient  a 
beaucoup  de  noblefle  :  auffi  l'un  &  l'autre 
lont  -  ils  été  élevés  fur  les  defleins  de  Michel 
Ange  ;  l'empreinte  de  fon  beau  génie  fè 
montre  ici  bien  feniîblement  (**). 

(*)  Les  Effigies  de  Ferdinand  11  &  de  Cofmelll r 
ne  font  point  encore  pofees.  L'attique  eft  encore 
à  revêtir;  la  Coupole  à  peindre  ;  le  Pavé  à  faire  r 
&  l'Autel  à  finir  &  placer  ,  &c. 

(**)  Nous  indiquons  tout  d'une  fois  les  jBi- 


u6    Nouveau  Voyage 


Florence:  Santa  Maria  Maddelena  de  Pa^i  ; 
sanw  Maria  Eglife  de  Carmélites.    Les  amateurs  de 

ivraie  '  iclciia 

de  Pazzi,  beaux  marbres  en  remarqueront  ici  d'extrê- 
sta.  Croce,mement  rares  &  qui  y  font  prodigués  ; 
Bibiiottrôr  particulièrement  dans  la  Chapelle  de  la 
ques. PU  l'  Ste.  Titulaire ,  qui  d'ailleurs  eft  d'une  corn- 
pofition  fatisfaifante. 

Santa  Croce  ;  Eglife  de  Francifcains. 
Le  vaifieau  eft  d'un  beau  vafte,  mais  mal 
éclairé.  On  remarque  au-deftus  de  la  princi- 
pale Porte  d'entrée,  une  fort  bzlte  Statue 


lUothlques,  qui,  après  celle-ci,  méritent  d'être 
recherchées.  Celle  (dite)  Magliabcchi ,  nom  de 
fon  premier  pofleffeur  ,  eft  ouverte  au  public 
trois  fois  la  femaine  :  elle  eft  volumineufe  3  choi- 
fie,  fort  eftimée. 

La  Bibliothèque  des  Marucelîi  (  nom  des  deux 
Florentins  qui  l'ont  formée)  eft  également  pu- 
blique les  trois  autres  jours  que  la  précédente 
refte  fermée  :  on  dit  celle-ci  compofee  de  trente 
mille  Volumes  ;  pour  la  plupart  Ouvrages  anciens 
&  fort  rares. 

Celle  des  Francifcains  de  S*e.  Croix;  très-riche 
en  Manufcrits.  Celle  particulièrement  deftinée  à 
l'ufage  des  Médecins,  fituée  dans  une  des  Gale- 
ries de  l'Hôpital  général,  appelée  Santa  Maria 
Nuova. 

Celle  du  Palais  Vitti%  peu  nombreufe,  mais 
d'un  excellent  choix.  Les  favans  ont,  outre  ces 
reifources  générales  ,  la  facilité  de  pénétrer  dans 
les  Bibliothèques  particulières  ,  &  il  en  eft  beau- 
coup a  Florence  de  très-curieufes  :  leurs  pofîef- 
feurs  font  aufli  acceffibles  qu'honnêtes;  il  n'en  eft 
nulle  part  de  plus  communicatifs. 
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uj 


en  bronze ,  repréfentant  St.  Louis,  Evéque;  Florence  : 
elle  eft  du  Bonatello  (*>. 

La  Chaire  à  prêcher  eft  de  marbre  ;  on  y  ^'  M^heT 
remarquera  quelques  parties  de  Sculpture  Ange 
fupérieurement  traitées.  Le  Tabernacle  du 
maître- Autel ,  eft  un  préfent  du  Grand-Duc 
Cofme  II ;  il  eft  digne  par  la  richefle  de  la 
munificence  de  ce  Prince.  La  Chapelle  Nico- 
lini ,  eft  très-belle  &  richement  décorée  ; 
elle  mérite  d'être  vue. 

Les  cendres  de  l'immortel  Michel-y/nge , 
repofent  dans  cette  Eglife.  On  a  placé  au- 
defîus  d'une  Urne  fépulcrale ,  le  Bufte  de 
cet  incomparable  Artifte  :  au  bas  font  trois 
Statues  repréfentant  la  Peinture ,  la  Scul- 
pture ,  &  PArchitedure  en  pleurs.  Trois 
de  fes  élèves  les  plus  célèbres ,  fe  font  em- 
prefles  d'y  travailler. 

On  a  élevé  en  1737  ,  un  petit  Maufoléef 
à  la  mémoire  du  célèbre  &  malheureux 
Galilée  dont  les  dépouilles  mortelles 

giflent  fous  le  premier  cloître  de  cette  mai- 


(*)  Nous  omettons  à  delfein  plufieurs  bons 
Tableaux  qui  embellilTent  cette  Eglife  :  les  plut 
éftimés  font  du  Vajfari ,  du  Salvïaii ,  du  Cigoïi,  &c. 
Nous  LE  répétons;  nous  ne  notons  ici  f 
que  ce  qui  eft  le  plus  généralement  applaudi  & 
Recherché. 

(**)  »5  Ses  connoirTancet  relevées  lui  firent  les 
plus  grands  ennemis  :  On  fait  que  lTnquifkion 
le  contraignit  d'abjurer  fa  feience,  qu'elle  re- 
gardoit  comme  une  héréfie,  parce  que  fes  Mi- 
iriftres  n'y  comprenoient  rien."  Sa  vie  fut  long- 
temps en  danger,  il  ne  recouvra  fa  liberté  que 
par  une  forte  de  miracle. 
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Florence:  fon.  Le  Bufte  de  ce  grand  homme,  eft  ici 
-Tombeau  ^  placé  entre  TAllronomie  &  la  géométrie. 

Galilée ,  ,  a  , 

PiàtÊ  M  Ces  deux  monumens  arrêteront  peu  ,  mais 
Pazzi,      on  fe  reprochèrent  de  ne  les  avoir  point 

ESlifes.  vus# 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  eft  très- 
volumineufe ,  &  fort  eftirnée  des  fa  vans. 

La  Place  qui  précède  l'Eglife  de  Pa%çi  $ 
eft  la  plus  vafte  de  Florence  ;  elle  eft  déco- 
rée en  portiques  ouverts,  comme  celle  de 
la  Nun^iata  :  les  mafques  s'y  raflemblent 
en  plus  grand  nombre  qu'ailleurs ,  en  temps 
de  carnaval. 

L'Église  de  VAnnun\iada,  eft  com- 
me les  précédentes ,  exceffivement  ornée  ; 
les  curieux  y  font  attirés  par  la  Coupole , 
peinte  par  Daniel  Volierre  ;  c'eft  véritable- 
ment dans  fon  genre  un  beau  morceau  de 
peinture. 

Il  ne  faut  point  fortir  de  cette  Eglife , 
fans  jeter  un  coup  d'œil  fur  le  Maufolée  dt 
Jean  de  Boulogne  ,  dans  la  décoration  duquel 
on  a  fait  entrer  plufieurs  Bas-reliefs  de  ce 
maître  .célèbre  :  ce  n'eft  pas  au  total  une 
fort  belle  chofe. 

Église  San  Marco  9  deflervie  par  des 
Dominicains  (*).  La  Chapelle  de  St.  Anto- 


(*)  „  C'eft  dans  cette  maifon  que  demeuroit 
'le  fameux  Jèrôvu  Sai<anarole ,  Dominicain ,  qui 
fut  pendant  quelque  temps  l'oracle  de  la  répu- 
blique de  Florence  :  mais  ayant  été  interdit  &  ex- 
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ïiineft  d'après  les  detïeins  de  Jean  de  Boula-  Florence* 
gne;  la  Statue  du  Saint  titulaire,  eft  de  Ift^jWarco 
'main  de  ce  maître ,  &  lui  fait  honneur.  Hôpitaux? 
]    Les  Tombeaux  de  Jean  Pic,  comte  de  la 
Mirandoie ,  &  celui  à'Ange-Politien  ,  ajou- 
tent peu  à  la  décoration  de  cette  Eglife  : 
îquelques  Tableaux  du  Paffignani  ,  de  Fra 
Bartholomeo  ,  &c.  arrêteront  de  préférence 
l'œil  du  connoiûèur. 

Le  vafte  &  la  fierté  de  la  conftruâion  de 
PEglise  San  Spirito ,  y  attirent  les  ama- 
teurs :  ils  s'arrêteront  également  fur  quel- 
ques Tableaux  du  P ajfî^nani  ;  de  Jean  Stra- 
da;  du  Potticelli ,  &c.  ;&fur  une  belle  copie 
du  Sauveur  ,  par  Thadeo  Landini ,  d'après 
l'original  de  Michel- Ange  ,  qui  repofe  dans 
pËglifé  de  la  Minerve  ,  à  Rome.  Nous  ne 
'poufferons  pas  plus  loin  ce  détail. 

Les  Hôpitaux,  Hofpices ,  Confervatoires , 
i&c . . ,  font  ici  en  très  -  grand  nombre  ;  la 
•plupart  fort  riches  &  fupérieurement  bien 
ladminiftrés.  Nous  indiquons  de  préférence 
pehii  de  Santa  Maria  Nuove  ,  dont  les 
bâtimens  font  vaftes ,  &  de  bon  goût  :  il 
y  a  été  établi  une  École  de  Médecine ,  une 


communié,  par  le  Pape  Alexandre  VI ,  pour  avoir 
cenfurc  trop  librement  les  vices  de  la  Cour  de 
Rome,  ii  fut  traité  comme  un  hérétique  &  con- 
damne à  être  pendu  &  brûlé  enfuite  :  jugement 
cruel  qui  fut  exécuté  le  23  mai  1498.  Savanarole 
itoit  alors  âgé  de  46  ans.  Avant  fa  mort,  il  fut 
réconcilié  avec  l'Eglife,  on  lui  adminiftra  les 

facremens  Le  Pape  môme  lui  avoit  accordé 

une  Indulgence  plénière,  mais  à  condition  qu'il 
Teroit  exécuté. 


no     Nouveàu  Voyage 


Florence:  de  Chirurgie,  une  Bibliothèque,  &c.  La 
£cohs  de  Chapelle  de  cette  Maifon  ,  eft  fort  ornée  ; 
fe  %t\mr-  on  Y  remarquera  une  Defcente  de  Croix  par 
gie9univer- le  B rondin  ,  Tableau  fort  eftimé. 

L'Université  eft  un  bâtiment  fort  vaf- 
te ,  mais  qui  n'a  guères  que  ce  mérite  :  on 
peut  voir  en  même  temps  le  Jardin  Bota- 
nique ;  il  eft  parfaitement&ien  tenu ,  &  cu- 
rieux, h' Académie  d'Equitation  ;  celle  pour 
tirer  des  Armes ,  &c ...  eft  très-bien  fituée  f 
&  cet  établiflement  a  beaucoup  de  mérite: 
on  fait  l'éloge  des  Profeflèurs  &  des  maî- 
tres de  différens  genres  que  le  Souverain  y 
entretient. 


Fabricx  degli  Uffic.  Ce  bâtiment  eft  d'un 
excellent  genre;  il  raflèmble  différens  Tri- 
bunaux; la  Bibliothèque  (dite)  Magliabec- 
chi ,  &  les  Atteliers  où  fe  fabriquent  les 
divers  ouvrages  de  mofaïque  de  Florence. 

A  peu  de  diftance  de  la  Place  du  vieux 
Palais,  on  remarquera  un  bâtiment  extraor- 
dinairement  orné  appelé  or  San  Michèle , 
conftruit ,  dit-on  ,  dans  fon  origine  ,  pour 
fervirde  Marché  couvert ,  &  depuis  converti! 
en  une  Chapelle.  L'intérieur  n'offre  rien 
d'intéreflànt  (nous  entendons  du  côté  dçs 
arts)  :  L'extérieur  comme  nous  venons  de 
le  dire  plus  haut,  eft  furchargé  d'orne- 
mens.  L'ordonnance  totale  a  peu  de  méri- 
te ,  mais  dans  le  nombre  de  Figures  de  bronze 
fc  de  marbre  qui  y  font  prodiguées ,  on  en 
trouvera  d'excellentes  :de  ce  nombre,  eft  un 
St.  George  en  marbre  par  U  Donaulli  f  &  un 

St 
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t.  Luc  en  bronze  par  Jean  de  Boulogne ,  &c.  Florence  : 
Quatre  Ponts  facilitent  la  communi-  Ponts  »  Co# 
tion  des  deux  parties  de  la  V ille ,  que  V  Arno 
epare.  Le  Pont  Vecchio  (*)  eft  couvert  de  Neuf, 
âtimens  la  plupart  occupés  par  des  Orphé- 
res.  Le  Pont  San  Efprito ,  eft  d'une  fort 
elle  conftructioii;  il  eft  décoré  à  fes  extrê- 
nicés  par  d'afiez  bonnes  Statues  en  marbre 
ui  repréfentent  les  quatre  Saifons  :  la  plus 
ongue  rue  de  Florence  y  aboutit.  On  voit 
fur  la  Place  qui  précède  ce  Pont  une  fort 
belle  Colonne  (**)  de  granit  oriental,  d'or- 
dre Dorique,  fur  laquelle  eft  pofée  une  Statue 
ke  la  Juftice  en  bronze  :  elle  eft  coloriée  ; 
[rien  ,ce  nous femb]e,n'eft plus  contre  le  bon 
feoût ,  que  cette  trifte  enluminure. 

|  Le  Marché-Neuf  eft  orné  d'une  Fontai- 
ne, dans  la  compofuion  de  laquelle  on  a  fait 
[entrer  une  belle  copie  en  bronze,  du  San- 
glier antique  qui  faifoit  partie  de  la  belle 
jCôlle&ion  de  la  Galerie  des  Grands-Ducs , 


(*)  C'eft  au-deiTus  de  ce  pont  que  pafle  la 
iGalerie  couveite  qui  communique  du  Palais  Pitti  y 
au  vieux  Palais  :  cette  Galerie  n'a  pas  moins  de 
600  pas  de  longueur. 

\  (**)  Cette  Colonne-ci,  fervoit,  dit-on,  aux 
Termes  de  l'empereur  Âhtonin  à  Rome^  d'où 
pîle  fut  tirée  &  envoyée  en  préfent  au  Grand- 
Duc  par  le  Pape  Pie  V.  On  rencontre  fréquemment* 
de  ces  Colonnes  à  Florence  :  indépendamment  de 
celle  élevée  près  du  Palais  Pitti,  on  en  remarquera 
■une  troifième  fur  la  place  du  Vieux-marché,  fur  la- 
quelle eft  placée  une  Statue  de  l'Abondance ,  mais 
fcèttè  Colonne  &  cette  Statue  ,  ont  peu  démente, 
l  Tome  II  F 


i22     Nouveau  Voy  âge 

Florence:  dont  l'original  a  péri  dans  l'incendie  arrivé 
Palais,      eil  2763. 

On  remarquera  fur  la  Place  San  Lauren%§ 

un  Piédeftal  d'une  belle  proportion ,  bien 
profilé,  &  décoré  de  très-beaux  Bas-reliefs 
par  le  Bandinelli  :  Ce  piédeftal  devoir  rece*. 
voir  la  Statue  équeftre  de  Jean  de  Médicis. 

Le  Palais  Corjîni,  eft  d'une  architecture 
étrangère  &  peu  commune  à  Florence  :  elle] 
fait  bien  dans  fon  total ,  &  elle  donne  une 
allez  belle  façade  fur  le  quai.  L'intérieur  eft 
fort  orné  &  l'on  y  conferve  une  riche  Col- 
lection de  Tableaux  :  on  cite  de  préférence  ; 

La  Màgdelaine  chez  le  Pharifien  aux  pieds 
du  Sauveur;  St.  Valentin  mourant  ;  le  Com- 
bat d'Enée  &  de  Turnus  :  trois  beaux  Ta- 
bleaux de  Luca  Giordano. 

St.  Jean  prêchant  dans  le  Défert  ;  Vénus 
&  l'Amour  pleurant  Adonis  :  deux  Tableaux 
fupérieurs'rf'^n/MÔûZ  Carrache. 

Deux  Payfages  &  deux  Marines  de  Salva* 
tor  Rofa. 

Plufienrs  Tableaux  (dont  on  a  perdu  les 
notes  )  de  l'Albani,  de  Carlo-Maratti ,  du 
Bronfm  ,  du  Cignani ,  &c. 

Le  Palais  Ricardl ,  eft  conftruit  en 
partie  fur  les  defleins  de  Michel- Ange  ;  le 
caractère  en  eft  mâle  &  fier ,  mais  Pœil  de- 
connoifleurs  y  remarquera  des  incorreétion 
&  des  licences ,  qui  déparent  cette  compo- 
fltion,  La  Galerie  eft  riche  &  curieufe  » 
moins  par  le  nombre  que  par  le  choix  des 
raretés  qu'elle  renferme.  On  y  voit  quelques 
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antiques  de  marbre  &  de  bronze,  des  Camées  Florence  ; 
d'une  grande  beauté  f  une  fuite  de  Médail-  p*lais* 
les ,  &c. ..  Les  Tableaux  les  plus  remarqua- 
bles font  ! 

Une  Femme  qui  plume  une  Volaille  ;  par 
le  Rembrant. 

L'Amour  dans  la  Boutique  d'un  Chaudrom- 
nier  (f  )  ;  Par  Jacob  Bajfan  :  „  Un  Garçon 
veut  le  chafier  à  coups  de  houffine ,  &  la 
Femme  du  Chaudronnier  s'avance  pour  lui 
donner  une  claque  fur  les  fefles  :  c'eft  vrai- 
fembiablement  Vénus  dans  l'Attelier  de 
Vulcain. 

La  Sortie  des  Animaux  de  l'Arche  de 
Noë        ;  du  même. 

Un  Combat  fur  un  Pont  ;  par  le  Bourgui- 
gnon ,  &  plufieurs  autres  du  même  maître. 

Un  fuperbe  Payfage  de  Claude  Gellé,  dit 
le  Lorrain» 

L'Enfant  Jefus  5c  St.  Jean  ;  par  Rubans. 

Quelques  Teniers  ;  des  Pitre  Nef  ;  des 
Bergbeim  ;  des  Ruifdall  ;  des  Wouver- 
mans ,  &c* 

Le  Palais  Stro^i  r  peut  êtrç  regardé 
comme  le  meilleur  édifice  dans  le  genre  tof- 
can  :  fes  maffes  font  belles  &  majeilueufesf 
&  l'on  y  remarque  des  parties  de  détail  trai- 
tées dans  les  proportions  les  plus  fatisfai- 
fantes  (***). 


(*)  Voy.  ci-devant  page  9. 
(**)  Voy.  page  61. 

'(***)  Le  Palais  Arnalii ,  eft  moins  re- 
commandable  par  fa  Décoration  extérieure,  que 

F  ij 
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FkVcnce  :    Florence  a  plufieurs  Théâtres  ,  mais  il 

Thcdcres    n'en  e^  aucun  dc  remarquable  par  leur 
Forterejfafa  wtifoé  ,  ou  par  la  beauté  de  la  Salle  :  le  plus 
jfcuiiu.       grand  fur  lequel  fe  repréfentent  les  grands 
Opéra ,  n'a  de  particulier  que  de  fort  belles 
décorations. 

On  voit  au  nord  de  la  Ville  le  Château  j 
(dit)  St.  Jean-Baptifte ,  vulgairement  ap- 
pelé Fortes  s  a  da  BaJJb  (*);  c'eft  un  pen- 
tagone régulier  d'une  afiez  bonne  défenfe*  | 
mais  qui  commande  mal  la  Ville  :  on  y  a; 
établi  une  Fonderie  de  canons-;  c'efl:  au  total  | 
peu  de  chofe.  Le  petit  Fort  qui  domine  ■ 


par  la  richçffe  des  Meubles  &  les  bons  Tableaux 
qui  y  font  raflemblés. 

Le  Palais  Qirini  ,  ne  mérite  guères  qu'un 
premier  coup  d'œil,  &  il  eft  alors  fatisfaïfant  :  les 
Appartemens  font  très-beaux  &  richement  meu- 
blés :  Entre  beaucoup  de  Tableaux  que  nous  y 
avons  vus,  nous  indiquons  de  préférence  ,  le  Ma- 
riage dc>  Ste.  Catherine,  par  Paul  Feronefe  :  uior* 
ceau  d'une  grande  beauté,  &  deux  .magnifique* 
Batailles  par  le  Bourguignon. 

Le  Palais  Capoui,  récemment  conftruit,  s'an- 
nonce très- bien  :  on  loue  beaucoup  l'Ameuble- 
ment &  les  Jardins  de  ce  Palais. 

(¥)  Près  de  ce  Fort ,  eft  h  Cafmo,  ou  petite 
Maifon  du  marquis'  'Ricard!,  accompagnée  de 
très-beaux  Jardins ,  &  de  plantât!  on  s  d'Orangers;, 
de  Citronniers,  &c ,  &c.  La  maifon  eft  ornée  de 
plufieurs  bonnes  Statues  antiques  &  modernes  , 
qui  méritent  l'attention  des  amateurs. 

Les  curieux,  qui  ne  veulent  rien  perdre,  ne  j 
fe  difpenfent  guères  de  voir  la  Maifon  Buonaroti  ; 
.  elle  a  été  conftruite,  &  a  appartenu  à  l'immortel  \ 
Mkhel-Ange, 
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le  Jardin  Boboli  {appelé  Santa  Maria  in  Florence: 
Belvédère),  eft  moins  confidérable  encore.  ^Jj^ 
Il  feroit  facile  de  faire  de  ce  dernier  fort ,  promena- 
un  excellent  pofte.  des,Vaga- 

A  peu  de  diftance  hors  la  porte  St.  £aff> 
&  fur  la  belle  route  qui  conduit  à  Bologne  ,  riaie. 
on  a  élevé  en  1739 ,  un  Slrc  de  triomphe  à 
l'occafion  de  l'entrée  dans  Florence  de 
l'Empereur  François  1er  en  fa  qualité  de 
Grand-Duc.  Ce  monument  a  fes  admira- 
teurs ,  comme  il  a  fes  critiques. 

En  s'avançant(de  ce  côté)  vers  la  campa- 
gne, on  rencontre  des  Promenades  charman- 
tes ,  &  qui  mériteroient  d'être  plus  fréquen- 
tées.-La  Fagaloggia,  fituée  hors  la  porte 
del  Prato  ,  eft  un  très-agréable  Jardin  , 
appartenant  au  Souverain ,  qui  en  permet 
l'entrée  au  public. 

La  Chartreuse  ,  attire  les  curieux , 
moins  par  la  beauté  de  fa  conftruction 
(dont  l'époque  eft  des  plus  ancienne) ,  que 
•par  le  vafte  extrême  de  fes  Cloîtres  ;  par 
quelques  bonnes  Peintures  qui  décorent  l'E- 
glife  &  piufieurs  des  Salles  de  la  maifon; 
&  parce  que  le  chemin  qui  y  conduit f 
donne  une  promenade  fort  agréable. 

Les  Terrafiès  du  Couvent  des  Oli  vétains , 
fituées  hors  de  la  porte  San  Frediao ,  four- 
niflent  les  points  de  vues  les  plus  riches , 
&  les  plus  variés  :  la  Ville  s'y  découvre  le 
plus  avantageufement  ;  c'eft  même  le  feul 
endroit  d'où  elle  eft  bien  vue. 

PoGcfio  Impériale  ,  maifon  de  plaifance. 
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Florence',  appartenant  au  Souverain ,  &  fituée  à  un  peu 
plus  d'un  mille  à  partir  de  la  porte  Romaine. 
Le  bâtiment  n'a  rien  ,  extérieurement  de 
fort  remarquable ,  mais  les  dedans  font 
d'une  belle  diftribution  &  fort  ornés  ;  les 
meubles  décèlent  le  goût  &  la  magnificence. 
On  y  remarquera  une  infinité  de  curiofités  de 
tous  genres  :  des  Tableaux  de  grands  maî- 
tres ,  &  des  morceaux  de  Sculptures  du  pre- 
mier mérite.  Les  Jardins  font  fort  vaftes, 
très-ornés,  &  d'une  bonne  diftribution  :  le 
chemin  qui  y  conduit,  eft  parfaitement  beau. 

Il  eft  peu  d'étrangers  qui  ne  fe  plaifent  à 
Florence.  Le  ciel  y  eft  communément  très- 
beau  ,  &  les  grandes  chaleurs  y  font  plus 
fupportables  qu'en  aucune  autre  ville  dTta* 
lie  :  le  voifinagedes  Apenins,  lui  procure  cet 
avantage.  Le  fol  y  eft  excellent  ;  on  y  cultive 
les  Légumes ,  les  Fruits ,  les  Fleurs ,  avee 
plus  d'art,  de  foins  &  de  fuccès.  Les  Loge- 
mens  font  peu  chers,  &  la  vie  peu  frayeufe. 
Le  ton  de  la  fociété,  eft  tel  qu'un  étranger 
peut  le  défirer.  Les  reflburces  contre  l'ennui 
y  font  plus  variées  qu'ailleurs  :  il  eft  rare  que 
Ja  Ville  foit  abfolument  fans  fpe&acle  ;  il 
y  féjourne  fréquemment  des  Virtuofes;  des 
Troupes  ambulantes,  &c.  qui  diverfifient  la 
fcène  ,  &  la  rendent  d'autant  plus  agréable- 

Hauts  de  O  N  compte  23  poftes  de  Florence  à  Rome. 
Florence  à  cet*e  route  traverfe  entièrement  les  Ape- 
Sîenne  iT  nins  >  conféquemment  elle  eft  fort  montueu- 
Viterbe.  fe  ;  d'ailleurs  aflez  bien  entretenue.  De 
Florence  à  Sienne  on  traverfe  une  campagne 


EN 
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euplée,  riche  &  bien  cultivée  :  le  chemin  sienne, 
eft,  jufqu'ici  très-bon. 

SIENNE  (*),  Ville  fort  ancienne  j  au- 
trefois très-peuplée;  long-temps  la  rivale 
de  Florence  &  devenue  fa  fujette  à  la  fuite 
de  très-longues  guerres  (**).  La  Cathédrale 
(il  Duomo)  ,  quoique  de  conftruftion  gothi- 
que, eft  un  des  plus  beaux  édifices  de  ce  genre 
qui  fe  voyent  en  Italie  ;  on  lui  donne  300 
pieds  de  longueur,  fur  près  de  2O0  de  lar- 
geur. L'extérieur  &  l'intérieur  font  revêtus 
de  marbre  par  aflifes  alternées  noir  &  blanc, 
dans  le  goût  de  la  Cathédrale  de  Florence* 
Le  Portail  a  quelque  majefté  ;  dans  fon 
total  il  fait  bien.  Les  Colonnes  qui  foutien- 
nent  la  Voûte  de  la  grande  Nef,  font  de 
marbre,  &  font  un  bel  effet.  La  Coupole 
élève  avec  dignité;  elle  eft  foutenue  par 
de  fort  belles  Colonnes.  La  Voûte  eft  en- 
tièrement peinte  en  azur  &  femée  d'étoiles 
en  or.  Le  Bénitier  eft  formé  d'un  Vafe  anti- 
que,  orné  d'un  Bas-relief  fort  eftimé  des 
connoifleurs. 

Le  Pavé  de  cette  Eglife  eft  traité  partie 
en  mofaïque  &  partie  gravée  en  clair  obfcur  ; 
celle-ci  eft  d'une  beauté  rare ,  &  les  ama- 
teurs regrettent  le  dommage  continuel  & 
irréparable  que  reçoivent  d'aulfi  excellentes 


(*)  ChezMoncène,  bonne  Auberge. 

(**)  Quelques  Auteurs  modernes  aflurent 
qu'elle  renferme  encore  dans  fon  enceinte  quinze 
à  feize  mille  ames.  C'eft  beaucoup ,  on  ne  lui  en 
foupçonneroit  point  la  moitié. 
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Senne.1  chofes  :  On  a  couvert  de  quelques  planches  la 
partie  du  Chœur  la  plus  près  du  Sanctuaire, 
afin  delà  conferver  entière  un  peu  plus  long- 
temps :  on  y  remarque,  entr'autres  Gra- 
vures,  le  Sacrifice  d'Abraham,  le  Paflage 
de  la  mer  Rouge,  le  jailliiïement  d'eau  du 
Rocher,  &c. Ces  morceaux  font  alfuré- 
ment  dignes  d'admiration  pour  la  jullefle  & 
la  fierté  du  detïein  :  Les  Têtes  ont  une 
vérité  d'expreffîon  ,  comparable  à  ce  que 
l'on  juge  de  plus  eftimable  dans  Raphaël. 

La  Chaire  où  fe  lit  l'Evangile ,  eft  formée 
de  très-beaux  marbres  ;  on  remarquera  des 
Bas-reliefs  d'un  grand  mérite  ,  qui  ornent 
la  Rampe  de  PEfcalier. 

La  Chapelle  Chigi ,  eft  décorée  d'après 
les  deflelns  du  Cavalier  Bernini  ;  elle  mé- 
rite d'être  vue.  Son  plan  eft  de  forme  oc- 
togone. Les  Figures  de  St.  Jérôme  &  de 
ïa  Magdelaine  ,  font  de  ce  célèbre  artifte  : 
la  première  eft  d'une  grande  beauté  ;  la 
féconde  laifle  peu  de  chofes  à  défirer.  On  ! 
remarque  dans  cette  même  Chapelle  ,  deux  ; 
bons  Tableaux  de  Carlo  Maratti  ;  VtxM 
repréfente  une  Vifitation,  l'autre  une  fuite  j 
en  Egypte  (*). 


(*)  En  général  toute  cette  décoration  eft  ex- 
-eeffivement  riche  ,  mais  on  voudroit  trouver  dans 
fes  mafles  plus  de  repos  &  une  moins  grande 
prodigalité  d'Ornemens. 

La  Chapelle  St.  Jean,  eft  décorée  d'une 
figure  en  bronze  d'un  fort  bel  effet ,  repréfentant 
le  Saint  Titulaire ,  par  le  Donatello. 
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On  a  placé  fur  la  faill  ie  de  l'Architrave  Sienne 
e  la  grande  Nef ,  une  fuite  de  Buftes  des 
apes  ,rqui  fe  termine  à  yJdrien  IV  (*•)»: 
es  buftes  font  d'un  travail  aftèz  médiocre  : 
es  Figures  en  marbre  placées  contre  les 
Hier*  de  la  Nef,  ont  plus  de  mérité  ;  celle 
u  Pape  Alexandre,  J^II,  eft  du  Bernini. 
Il  faut  fe  faire  montrer  uti  très-joli  Groupe 
antique  de  marbre  ,  conférvé  dans  une  Salle 
voûtée  attenant  l'Eglife  appelée  la  Biblio- 
thèque (**).  Ce  Groupe  repréfente  les  trois 
Grâces  ;  il  eft  ingénieufement  penfé ,  &  de 
Inexécution  la  plus  fatisfaifante  :  c'eft  dom- 
mage qu'il  foit  auffi  cruellement  mutilé. 
L'Eglise  de  St.  Jean ,  plus  connue  fous  le 


.  (*)  On  y  voyoit  autrefois  ,  celui  de  la  (pré- 
tendue) Papefe  Jeanne,  que  le  Grand-Duc  Fer- 
'ûinand  Ur  fit  enlever  en  1600,  à  la  prière  dij 
'Pape  Clément  Vlll.  On  mit  en  place  le  Bulle 
d'un  Pape  Zacharie ,  afiez  peu  connu,....  Ces 
^Buftes  font  au  nombre  de  cent  foixante-dix. 

„  On  y  a  confervé  long-temps  beaucoup 
;de  Manufcrits  précieux  à  l'ufage  de  l'Eglife  de 

-Sienne.  Il  n'y  refte  plus  qu'un  petit  nombre 

efe  gros  volumes  de  Chants,  écrits  fur  vélin 9 
très-bien  notes ,  peints  &  ornés  de  lettres  grifes, 
culs  de  lampes  &  vignettes  en  miniature,  de  belles 
couleurs ,  &  enrichies  en  or  Il  y  a  de  la  pro- 
preté dans  l'éxecution,  mais  peu  d'intelligence 
de  defîein.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  cette 
'même  Salle,  font  les  dix  grands  Tableaux  peints 
à'ffefque,  &  qm  reprefentent  la  Naifiance  &  la  Vie 
;du  Pape  jP/*  //.  Ces  peintures  font  de  la  plus  belle 
conservation.  Pierre  Perugin  7  le  Piniurrchio  r  & 
P\aphael7  y  OU t  travaillé/'' 


sienne  nom  du  Baptifière,  eft  un  édifice  de  forme 
^Uf^.ucal '  oftogone ,  revêtu  de  marbre,  dans  le  goût 
de  la  Cathédrale  :  le  dedans  eft  fort  orné, 
mais  mal  éclairé.  La  Voûte  s'élève  lourde- 
ment, &  au-dehors,  elle  pyramide  décidé- 
ment mal. 

Le  Palais  du  Grand-Duc,  forme  la 
principale  décoration  de  la  place  de:  la  Ca- 
thédrale :  cette  décoration  &  cette  même 
place  ,  ne  méritent  qu'un  premier  coup 
d'œil  (*). 

Les, autres  Eglises  de  Sienne,  les  plus 
remarquables,  après  la  Cathédrale,  font, 
celle  des  Sluguftins  nouvellement  reconf» 
truite  ;  celle  des  Dominicains  (**)  ;  celle 
des  Francifcains  ;  celle  de  San  Quirico; 
celle  de  San  Girolamo  (***),  &c.  &c. 


(*")  On  remarque  près  du  grand  Portail  de 4* 
Cathédrale  &  ailleurs  ,  la  Louve  alaitant  Rérnu^ 
&  Romulus  traitée  en  bronze  :  ces  monument 
font  peu  de  chofe. 

On  voit  dans  celle-ci  un  Tableau  peint 
dans  le  commencement  du  treizième  fiècle  par 
Guida  Sicnnois  :  il  y  a  repréfenté  la  Vierge  tenant 
l'Enfant  Jefus  entre  fes  bras.  Si  l'authenticité  de 
ce  Tableau  n'eft  point  conteftée ,  elle  ôteroit  au 
Cimabrêe  la  gloire  d'avoir  été  le  reftaurateur  de 
la  peinture  en  Italie,  puifque  celui-ci  n'eft  né 
que  vers  l'an  1 240  ;  auffi.  les  Siennois  tirent-ils 
vanité  de  la  poflèffionde  ce  Tableau  ;  qui  n'a  pour 
lui  que  le  mérite  de  fon  antiquité. 

(**?)  Entr'autres  Tableaux  qui  ornent  cette 
Eglife ,  on  doit  remarquer  une  copie  de  bonne  main 
du  Tableau  célèbre  de  la  Communion  de  faine : 
Jérôme  ,  par  te  Dominicai», 
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Pi  azza  del  Campo  ,  la  feule  Place  que  sienne  t 
l'on  trouve  à  Sienne.  Son  plan  tft  des  plus£^;£ 
fmguliers  :  on  y  croit  reconnoître  la  for-  hîsdeiaSQï 
me  d'une  large  coquille  :  onze  Rues  y  |neuri^ 
aboutiflent  :  elle  eft  décorée  par  une  Fontaine  ^ntl 
furchargée  de  petites  Figures  en  marbre  & 
de  bronze,  d'une  allez  mauvaife  exécution  : 
C'eft  fur  cette  place ,  qu'eft  fitué  le  Palais 
de  la  Seigneurie  ;  vieux  bâtiment  de  peu  de 
mérite  ,  dans  lequel  cependant  les  curieux 
(qui  ne  veulent  rien  perdre ) ,  vont  cher- 
cher quelques  reftes  de  peinture  à  frefque  9 
qui  décorent  plulieurs  des  Salles  à  l'ufage 
de  la  Magiftrature.  La  Tour  qui  tient  an 
Palais ,  donne  par  fa  haute  élévation  une 
vue  qui  domine  la  ville ,  &  qui  s'étend  au 
loin  dans  la  campagne. 

La  Salle  deSpe&ack  ,  eft  peu  vafte,  maïs 
très-proprement  décorée  :  elle  n'eft  occupée 
que  pendant  la  durée  du  Carnaval. 

Le  chemin  de  Sienne  à  Ponte  Centlno , 
eft  beaucoup  moins  agréable  que  le  précé- 
dent; les  montagnes  y  deviennent  fréquen- 
tes, &  fouvent  pénibles,  la  Campagne  que 
l'on  traverfe  eft  également  trifte ,  pauvre 
&  prefque  déferte  :  on  lie  voit  des  terres 
un  peu  cultivées ,  qu'aux  environs  des  Bourgs 
&  Villages ,  par  lefquels  ce  chemin  fait  palier* 
Buon  Convento ,  eft  un  allez  gros  Bourg  : 
on  a  iraverfé  avant  que  d'y  arriver  plu- 
sieurs ruiflèaux  &  torrens  à  gué,  qui,  dans 
'le  temps  de  la  fonte  des  neiges,  ou  immé- 
diatement après  de  fortes  pluies,  font  diffi- 
ciles &  même  dangereux  à  palier.  Il  eft  pru- 
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Ratlicofam.  dent  dans  ces  circonftances ,  de  ne  rien  don- 
ner au  hafard ,  &  de  s'afiurer  du  véritable 
état  de  ces  torrens;  parce  que  trois  ou 
quatre  heures  ,  (&  quelquefois  moins)  iuffi- 
fent  pour  les  voir  rentrer  dans  leur  lit  ha*  | 
bituel.  ' 

Les  Villages  de  Torinîeri,  de  la  Scala  , 
&  de  Ricorfi  (*),  où  l'on  arrive  en  fuite , 
affligent  par  leur  apparente  pauvreté. 

La  Montagne  de  Radicofani ,  pafle  pour 
être  la  plus  élevée  des  Apenins.  Un  vieux  '\ 
Château  conflruit  fur  un  rocher  dont  la. 
bafe  eft  défendue  par  quelques  fortifica- 
tions modernes,  intercepte  ce  paflage.  Le 
Grand-Duc  y  entretient  une  petite  garni- 
fon  ;  cette  place,  faifant  la  réparation  de  I 
fes  Etats  (dans  cette  partie)  d'avec  ceux 
de  l'Eglife. 

Avis  itité-     (*)  A  peu  de  diftanéc  de  Ricorfî,  &  lorfquon  eft 
reliant    arrivé  au  pied  de  la  montagne  de  Radicofani,  il  eft 
d'ufage  {car  aucune  loi  du  Souverain  n'y  oblige')  ! 
de  joindre  aux  chevaux  (  lorfquon  eft  en  Pofte  )'  j 
attelés  à  la  voiture  ,  une  faire  de  Bufflis  ,  pour  fa—  j 
eéliter  cette  très-longue  &  (jouveni)  très-rude  montée.  ; 
On  trouve  toujours  de  ces  attelages  prêts  ,  ûP  leur 
propriétaire  eft  payé  fur  le  pied  d'un  quart  ou  d'un 
tiers  de  Pofte.  Ces  animaux  font  beaucoup  plus  forts  \ 
que  les  bœufs.,  '&  font  ici  d'un  très-grand  fecours  9prin4  \ 
cipalement  s'il  a  plu ,  s'il  a  neigé,  ou  encore,  file'  I 
temps  eft  excejftvement  fec  :  le  chemin  alors ,  eft  double- 
ment mauvais  :  les  poftes  font ,  pour  la  majeure  partie 
fi  mal  montées ,  que  les  chevaux  arriveraient  diffici- 
lement au  relais;,  aujft  9peu  de  voyageurs  refnfent- 
ils  ce  fecours  ,  peu  coûteux  )  69 ,  pour  ainfi  dire  in* 
iifpenfabU* 
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Un  peu  au-deflbus  des  glacis  du  Château  Radicofanî, 
&  far  !a  continuation  du  talus  du  même  ^te 
rocher  ,  fe  développe  le  très- laid  Bourg  de  quapendcn" 
RADICOFANI ,  entouré  de  hautes  &  vieilles  te ,  Monte- 
murailles ,  &  donc  les  portes  fe  ferment  ; fiafcone' 
mais  cet  important  extérieur  ne  lui  donne 
pas  l'air  plus  heureux  ni  plus  riche. 

Ponte  Centino ,  eft  fitué  dans  un  vallon 
de  l'autre  côté  de  la  montagne  ;  ç'eft  un  allez, 
gros  Village,  &  le  premier  fur.  cette  route 
de  la  domination  Papale.  A  partir  d'ici  le 
chemin  devient  plus  ouvert,  moins  agrefte  , 
&  conféquemment  plus  peuplé. 

La?  petite  Ville  d' A  cquapendente, 
où  l'on  arrive  enfuite,  donne  un  allez  agréa- 
ble coup  d'œil.  Les  eaux  y  font  extraordi- 
nairement  abondantes  ;  &  celles  qui  s'échap- 
pent de  la  Ville,  forment  par  leur  chute 
plufieurs  belles  cafcades. 

Peu  après  San  Lauren^o  al  Grotte  ,  on 
îonge  quelque  temps  les  bords  du  lac  de 
Boïfène.  L'on  traverfe  la  petite  Ville  de 
Mo  nt  efï  as  cône;  (*)  lituée  comme 

(*)  Les  vins  qui  croiflent  dans  ce  territoire,, 
ont  quelque  répucation  :  uu  Cabaret  (fitué  vers 
le  milieu  de  la  rue  qui  traveîfe  la  Ville)  rap- 
pelle par  fon  enfeigne  1' ancien  Conte  d'un 
Chanoine  Allemand ,  qui  but  tant  de  ce  vin  qu'il 
en  mourut.  Son  tombeau,  dit-on,  fe  voit  dans 
FEglife  de  San  Flavino  :  ,,  On  y  voit  gravée  fur 
une  tombe  une  Figure,  dont  les  ornemens  ref- 
;  feinblent  à  ceux  d'un, Abbé ,  avec  cette  In£- 
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viterbe  :  Acquapendente  fur  une  coline  aflez  élevée: 
Ronci-iio-  &  pon  arrive  à  Viterbe,  Ville  plus  eon- 
ne'  lidérable  &  mieux  bâtie  que  les  précédentes. 
La  Cathédrale  ,  eft  un  allez  beau  vaifleau  , 
&  proprement  orné  ;  beaucoup  de  Tableaux 
médiocres ,  &  de  Maufolées  de  peu  de  mé- 
rite :  rien  enfin  de  remarquable.  Le  temps 
employé  à  relayer  fuffit  pour  jetter  un  coup 
d'œil  fur  toutes  ces  chofes ,  lorfque  l'on  n'a 
rien  de  mieux  à  faire. 

La  Montagna  que  Ton  traverfe  au  fortir 
de  Viterbe,  eft  fort  haute  &  très-roide, 
(  c'eft  l'ancien  Mons  Ciminus  )  ;  le  pays 
s'applanic  peu  à  peu  de  là  jufqu'àiîo/idg /Zo- 
ne, bourg  fitué  près  du  lac  Vico  :  il  rede- 


cription  autour        Eft,  eft7  eft         prof  ter  ni- 

miitm  ,  eft  Johannes  de  Foucris  Dominas  meus ,  mor- 
tuus  eft..,.  Ce  Jean  Foucris ,  étoit  un  allemand 
d'Ausbourg,  qui  voyageant  en  Italie,  envoyoit 
dans  toutes  les  Villes  où  il  devoit  s'arrêter,  »n 
de  fes  Domeftiques,  qui  goûtoit  le  Vin  des  ca- 
barets ,  &  qui  écrivoit  fur  la  porte  de  celui  où 
il  avoit  trouvé  le  meilleur ,  le  mot  Eft.  Etant 
arrive  à  Montefiafcone ,  il  trouva  le  Vin  du  pays 
fi  bon  qu'il  écrivit  trois  fois  le  mot  eft  fur  la 
porte.  Le  Maître  fut  du  goût  du  Valet,  &  but 

tant  de  vin  qu'il  en  mourut  fans  aller  plus  loin  

Pendant  une  aflez  longue  fuite  d'années,  on  alloit 
tous  les  ans ,  le  mardi  d'après  la  Pentecôte ,  verfer 
fur  la  tombe  du  défunt  deux  barils  de  Vin,  en 
eonféquence  d'une  fondation  faite  par  fes  Héri- 
tiers        Mais  dans  ce  liècle  on  a  réformé  cet 

ufage,  &  on  employé  le  prix  de  ce  Vin ,  à  ache- 
ter des  pains  que  l'on  diftribua  aux  pauvres." 


en  Italie. 


vient  plusmontueuxjufqu'à  Baccano;  mais  Tor  dl 
de  ce  dernier  point,  on  arrive  à  la  cam- 
pagne  de  Rome  ,  par  une  pente  prefque  ie. 
infenfible. 

Durant  les  deux  dernières  poftes ,  plus 
particulièrement  au  fortir  de  Monte  Rojï, 
on  fait  une  partie  du  chemin  fur  l'ancienne 
Via  CaJJîa  (*)  >  qui  faute  de  réparation  , 
eft  dans  l'état  le  plus  deftruftible  pour  les 
voitures  :  malheur  à  celles  qui  font  forte- 
ment chargées. 

Un  peu  après  Baccano ,  on  commence  à 
appercevoir  la  maflè  générale  de  la  Ville 
de  Rome,  &  plus  particulièrement  la  cé- 
lèbre Coupole  de  Saint-Pierre. 

De  la  Sorta,  onjfuit  en  partie  l'ancienne 
Via  Fiamïnia  :  celle-ci  eft  un  peu  mieux 
entretenue,  &  cette  dernière  pofte,  eft  des 
plus  agréable  :  on  regrette  feulement  qu'une 
auffi  vafte,  une  auffi  belle  campagne  foit 
fi  dépeuplée ,  fi  mal  cultivée. 

Après  avoir  paflë  la  Tor  di  Quinto,  on 
traverfe  le  Tybre  fur  le  Pont  Molle  (**), 


(-)  La  conftru&ion  de  ces  anciennes  routes , 
eft  une  chofe  admirable  :  Les  pierres  dont  cllea 
font  formées,  font  de  la  nature  des  Laves  :  elles 
ont ,  communément ,  -vingt  à  trente  pouces  d'é- 
paiflbur ,  &  font  en  outre  pofées  fur  un  maffif 
de  menus  cailloutages  liés  enfemble  avec  de  la 
Pozolane.  Ces  pierres  ne  font  point  régulièrement 
taillées,  mais  Fart  avec  lequel  les  angles  faillans' 
de  Tune,  pénètrent  &  s'unifient  aux  angles  ren- 
trais de  l'autre,  donne  à  cette  conftru&ion  une  fo* 
Jidké,  qui  ne  s'altère  que  faute  d'un  peu  de  foin." 

(**)  Il  fut  d'abord  appelé  Pont  Ewliui,  d'Erei- 
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Rome,  diftant  d'un  peu  plus  de  deux  milles  des 
murs  de  Rome  ;  &  Ton  arrive  enfin,  à  cette' 
ancienne  Capitale  du  monde,  par  la  Porte 
du  Peuple  ( Porta  dd  Popolo),  l'une  des 
plus  ornées  &  des  plus  intéreflantes  de  cette 
magnifique  Ville* 

Rome  et  ses  Environs. 
ROME  (*)  ancienne,  qui  .domina  fi 


lien  y  Cenfeur  ,  qui  le  fit  bâtir  :  enfuite  Ponte  MiU 

vins  &c.  Il  ne  lui  refte  d'antique  que  la  Tour 

bâtie  par  BéUfaire,  &  les  bafes  des  Arches  fur 
îefquelles  Nicolas      rétablit  le  Pont. 

(*)  Chez  Benedetto*  bonne  Auberge.  On  eft 
également  bien  chez  plulieurs  autres  Traiteurs  , 
établis  dans  les  environs  de  la  Place  d'Elpagne. 
Avis  iaté-     Les  virites  à  l'entrée  de  Rome  fe  font  avec  unt 
reEknt.       rigueur  infiniment  fatigante  pour  les  Voyageurs  ;  à 
quelle  Jieure  que  l'on  y  arrive  9  la  voiture  doit  étrt 
conduite  à  la  Douane*  ou  les  malles  font  fcrupulew 
fement ,  (ouplutdt)  tyranniquementvifetées.  On  évita 
cette  perqutfttion  des  plus  dèfagréoble  I  fi  Von  prend  la 
précaution  defe  faire  pourvoir  par  fin  Banquier  à  Ro- 
me,  d'un  Billet  dé  permiffîoii  pour  ne  fuppor- 
ter  lavifite  des  Commis1  que  dans  fon  Auberge  ou  chez, 
foi  :  Ces  petits  bulletins  ne  font  point  difficiles  à  obtenir. 

Il  eft  encore  intéreffant  de  faire  plomber  [avant  d& 
partir  de  Rome  pour  Naples  9  &  réverfiblement  de  Na* 
pies  pour  Rome  ;  cette  précaution  peu  coiUeufe  \  cmpê-* 
chc  d'être'  mol  cfté  par  les-  Commis  des-  Bureaux  placés 
fur  cette  route.  Lef:Com?nis  Napolitains  fur-tout, 
font  d'une  arrogance  Qorfqu'ils  font  convaincui. 
qu'on  ne  leur'  veut  rien  donner^)  à  faire  perdre  fk* 
tien  ce  à  V  homme  le  plus  flegmatique  &*  le  plus  endurant* 
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long-temps  dans  l'univers  connu  ;  ce  colefie  Rom*, 
de  puiflance  dont  les  faites  du  monde  ne  four- 
niflent  aucun  exemple  ;  qui  réuniflbit  clans 
fon  fein  tout  ce  qui  dans  fon  vafte  empire  ■>.  m 
lui  avoir  paru  de  quelque  prix  ;  dont  lei 
Temples ,  les  Palais  &  les  Monumens  pu- 
blics étoient  fi  magnifiques  &  fi  multipliés..,. 
Rome  ancienne  ,  difons-nous ,  n'offre  plus 
'aujourd'hui  que  des  monceaux  de  cendres  , 
épars  fur  les  lieux  mêmes  qui  s'enorgueil- 
lifibient  de  leur  fomptuofité.  Cette  Ville 
célèbre  n'occupe  plus  fon  premier  terrein  ; 
le  vafte  Champ  de  Mars,  s'eft  couvert  de 
Bâtimens  ;  &  de  nombreux  Jardins  s'y  font 
établis  fur  les  Monts  Palatin  ,  Céiio,  Efqui- 
lin,  &c. . .  autrefois  les  quartiers  de  Rome, 
où  l'on  admiroit  le  plus  grand  nombre  de 
Palais  &  d'Edifices  fomptueux. 

Rome  moderne  ,  eft  infiniment  moins 
peuplée,  &  auffi  d'une  étendue  moins  con- 
sidérable qu'elle  ne  l'étoit  dans  les  beaux 
jours  de  la  République  &  fous  fes  premiers 
Empereurs  ;  néanmoins ,  elle  peut  encore 
être  placée  à  la  tête  des  plus  belles  Capita- 
les de  l'Europe  ,  par  le  nombre  ,  par  la 
beauté  de  fes  Edifices  publics  &  particu- 
liers ,  anciens  &  modernes.  Rome  malgré 
les  dévaftations  &  les  viciflitudes  prefque 
innombrables  qu'elle  a  éprouvées  durant 
tant  de  fiècles ,  a  confervé  l'empreinte  de 
fon  antique  fplendeur  :  les  belles  produc- 
tions des  artiftes  modernes  ,  unies  aux 
chef-d'œuvres  de  l'antiquité,  lui  confer- 
vent  encore  la  primauté  fur  toutes  les  Vil- 
les du  monde. 
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a.otfne.    Le  Pape ,  dans  fa  qualité  de  prince  tem- 
porel, peut  figurer  dans  la  féconde  clafle 
des  fouverains  :  fes  états  (les  mieux  fitués 
de  tout  le  globe)  ont  environ  100  lieues 
de  longueur ,  fur  à  peu  près  40  de  largeur» 
Ses  revenus  montent  au  moins  à  25  millions 
de  livres  tournois ,  en  y  comprenant  les  fept 
mille  ducats  pour  Phommage  annuel  de  Na- 
ples  &  de  Sicile  ,  &  les  Annates  des  Evêehés 
&  Abbayes.  Ses  forces  de  terre  ,  réunifient 
le  fond  de  huit  mille  hommes,  dont  deuil 
mille  Suifles.  Deux  Galères ,  deux  Galiotes  i| 
&  un  Chebec  ,  compofoient  (lors  de  notre  l 
paflage  à  Civita-Vuchla) ,  la  Marine  Pa- 
pale. Ceux  de  fes  Arfenaux  que  nous  avoni  I 
eu  l'occafion  de  parcourir ,  nous  ont  paru  f 
bien*  approvifionnés ,  bien  tenus  ;  une  Ar- 
tillerie  très-belle  &  aflez  nombreufe,  donne  j 
une  certaine  importance  à  plufieurs  de  fes  i 
Places  fortes,  tels  que  le  Château  St.  ^4nge; 
Civlta 1-  Vecchia  ,  &  plus  particulièrement 
Ancona  :  cette  dernière,  ett  afïurément  im-  J 
pofante ,  &  fufceptible  d'une  belle  défenfe:  ! 
le  fervice  s'y  fait  régulièrement. 

Ce  fut  Grégoire  Vil ',  qui  jeta  les  pre-  j 
miers  fondemens  de  la  monarchie  Papale  ; 
avanj:  &  jufqu'à  cette  époque  à  peu  près , 
les  Goths,  les  Empereurs  Grecs,  &  ceux 
d'occident ,  fe  maintinrent  conftamment 
dans  la  fouveraineté  de  Rome ,  &  décoroient 
de  la  dignité  pontificale ,  le  Candidat  qui 
la  leur  payoit  le  plus,  ou  ceux  qui  conve- 
noient  le  mieux  à  leur  politique  :  ce  n'efl: 
guères  que  depuis  1076  ,v  que  les  Papes  font 
devenus  Seigneurs  indépendant,  par  un  effet 
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13Ù 


e  la  conduite  audacieufe  &  ferme  de  Gré-  Rome. 
oire  IX,  &  de  fes  adroits  &  heureux  fuc- 
eflèurs  ;  &  plus  encore  par  l'ignorance  craf- 
e ,  abfurde  &  barbare ,  qui  cara&érifa  pen- 
ant  plufieurs  fiècles ,  les  deux  tiers  &  plus 
e  la  Chrétienté  :  car  perfonne  n'ignore 
ujourd'hui  quel  cas  on  doit  faire  des  pré* 
;endues  donations  de  Pépin  ,  de  Charhma- 
bie ,  de  la  ComteJJe  Matilde ,  &c.  D'ailleurs , 
[es  deux  premiers  (foi-difant)  bienfaiteurs 
âu  St.  Siège,  fe  réfervèrent  expreflement 
eur  droit  de  fouveraineté  :  &  aucuns  de  leurs 
uccefleurs  n'y  ont  également  renoncé. 

On  s'attrifte  de  voir  un  fol  auffi  fertile , 
luffi  riche,  une  fi  belle  domination  enfin* 
dont  plus  des  deux  tiers  font  incultes  &  dé- 
ferts  !  L'image  de  la  fainéantife  &  de  la 
[pauvreté ,  fe  reproduit  par-tout.  Si  l'on  peut 
Compter  fur  l'exaétitude  des  derniers  dénom- 
bremens ,  fa  population  a&uelle  eft  d'envirott 
160  mille  ames  ;  non  compris  les  maifons 
,  jd'Àmbafladeurs ,  les  Etrangers  (qui  y  font 
toujours  en  nombre);  les  Juifs ,  les  Pèle- 
rins ,  &c.  L'ancienne  Rome ,  proprement 
;dite ,  eft  enceinte  d'une  muraille  allez  éle- 
vée ,  &  flanquée  de  quelques  Tours  :  La 
Ville  Léhnine  qui  comprend  le  Château  St. 
-Ange,  fe  mont  du  Vatican*  celui  du  Ja- 
nicule ,  &  toute  la  partie  qui  fépare  la 
•rive  droite  duTybre,  eft  entouré  de  murs 
baftionnés :  tout  cela  eft  fort  peu  de  cho- 
fe  ;  mais  il  ne  faut  guères  moins  de  fix  heu- 
;  res ,  les  paflages  d'eau  non  compris ,  pour 
:  en  faire  extérieurement  le  tour. 

Seize  Portes  ouvrent  la  communication 
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Home,  de  ia  Ville  avec  la  Campagne  :  (avoir  çi$q 
au  nord;  (*).  trois  au  levant  ;  quatre 
au  midi  ;  &  quatre  au  couchant: 

(♦***.).  Le  Tibrt  coule  du  nord  au  couchant  ; 
©n  lui  donne  à  Porto  di  Ripa-Grande  480; 
pieds  de  largeur:  de  grofles  Barques  y  ar- 
rivent <TOftie,.&c  remontent  jufqu'au  porc; 
de  Ripela  :  Ses  eaux  font  toujours  fales  & 
bourbeufes.  Trois  Ponts  traverfent  ici  le 
fleuve  ;  celui  dit  San  Angdo ,  le  Pont  Sifî. 
to  ,  &  Ponto  di  San  Bartholomeo.  Il  y  a 
de  plusj  quatre  à  cinq  Barques  allez,  bien  difâ 
tribuées ,  pour  le  rendre  d'une  rive  à  l'autreJ 
Dans  le  tableau  que  nous  nous  propofong! 
d'efquifier  de  cette  belle  ville ,  nous  pré-, 
venons  que  nous  ne  voulons  y  faire  entrer 
que  les  objets  qui  méritent  plus  particitJ 
lièrement  l'attention  de  l'homme  de  goût,; 
des  connoifleurs  &  des  artiftes  (  a  ).  Nous 


(*)  Del  Popolo,  Pinciana,  Salara,  Caftellc, 
&  Angelica* 

(«)  Porta  Pia,  San-Laurenzo ,  &:  Maggiore. 

(***)  Porta  di  San  Giovani  ,  Latina ,  San! 
Sebaftiano,  &  San  Paolo. 

Porta  Portele,  San  Pancrazio,  Caval-i 
liggeri,  &  Fabbrica. 

(a)  Pourquoi  nous  appefantirions-nous  à  dé- 
crire les  plans  &  la  magnificence  de  certains  édi-j 
fices,  qui,  véritablement  ont  exifté,  mais  dont 
il  ne  refte  plus  que  quelques  ruines  informes;; 
tels  que  le  Palais  des  Cézars,  les  Termes  des; 
Titus  &  d'Antonin,  le  Cirque  d'PIéliogabale ,  les! 
Bains  de  Paul  Emile,  les  Temples  du  Soleil,  de 
la  Lune,  &c,  monumens  qui,  pour  la.  plupart J 
n'offrent  plus  aucune  trace  de  leur  éxiftarice.  ; 
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■îous  étions  propofé  d'abord 'de  commencer  Rome, 
îos  recherches  par  les  objets  les  plus  iropor- 
ans  &  les  plus  curieux  ■(*) ,  &  de  décrire 
tnluite  ceux  de  moindre  oonféquence  :  no- 
ie but  alors ,  étoit  de  préparer  les  courfes 
le  ceux  des  voyageurs  qui,  prefles  par  le 
:emps,  ou  par  quelqu'autre  motif ,  nepeu- 
/ent,  ou  ne  veulent  connoître  que  la  crê- 
me  ou  rélixîr  des  choies  ;  fi  nous  pouvons 
ï nous  exprimer  ainfi  (**).  Mais  nous  nous 
[I  tommes  apperçus  qu'une  pareille  marche  in- 
Li  Buiroit  à  erreur  le  plus  grand  nombre  & 
eur  feroît  faire  beaucoup  de  pas  inutiles: 
1  Nous  préférons  donc  de  nous  conduire  dJa~ 
jj  prèsjè  plan  portatif,  réduit  du. très-beau  & 
•  çrand  plan  de  Noli  Nous  parcour- 

!;  pons  fucceiïivement  chaque  quartier,  & 
1  bous  donnerons  à  nos  courfes  le  plus  de  va- 
f  pété  &  d'utilité  polfibles  ;  enfin  nous  jette- 
-  tons  en  note  les  détails  qui  couperoient  ou 
î  fdérangeroient  le  fil  de  nos  obfervations. 


I     (*)  Tels  que  la  Bafilique  de  St.  Pierre  &  le 
"  Vatican;  îe  Capitole;  le  Panthéon;  les  Termes 
'  ide  Dioclétien  ;  le  Colifée;  la  Colonne  Trajane  ; 
I  ia  Fontaine  Navone  ;  les  Palais  &  Villa  Bor- 
gnes, -&c.  &c. 

Ces  derniers, en  confultant  la  table  parti- 
culière à  chaque  volume,  trouveront  le  triage  qu'ils 
défirent,  exactement  indiqué,  par  les  nflériqucs 
qui  précèdent  les  articles  les  plus  particulièrement 
'  ïntéreffans. 

On  en  trouve  des  exemplaires  à  Rome  , 
.  chez  Michel -  Ange  Barbiellini  :  il  s'en  débite 
d'autres  également  portatifs,  mais  qui  ne  font  pas 
'  auffi  exacts  '&  auffi  proprement  gravés, 
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Uowt  :Pcr-    Nous  avons  précédemment  dit  que  ]& 
t*  &  Phc$  porte  du  Peuple  (*),  étoit  la  plus  belle 
91  A'°P°l0, entrée  de  Rome;  nous  ajoutons  ici,  qu'au- 
cune Ville  de  l'Europe  ne  peut  en  offrir 
une  aufli  noble,  auffi  majeftueufe.  Trois  ma- 
gnifiques Rues  y  aboutirent  (**)  ;  elles  ont 
pour  centre  commun  un  fuperbe  Obélifque 
:  deux  Eglifes ,  dont  les  façades  font 
exactement  femblables ,  couronnent  les  an- 
gles que  forment  ces  mêmes  Rues.  C'eft 
dommage  que'  le  pourtour  de  cette  Place 
(a)  ne  foit  pas  mieux ,  &  plus  régulière- 
ment décoré  :  ce  ne  feroit  pas  une  bien  forte  i 
dépenfe  à  faire. 

La  Madonna  del  Popoto;  Eglife  des  Au-  ; 
guftins  attenant  la  Porte  du  Peuple  (b). 

(*)  Cette  Porte  par  elle-même  eft  peu  de  cho- 
fé,  quoique  conftruite  fur  les  defîèins  de  Vignoh; 
la  malle  en  eft  belle,  mais  les  détails  en  font  mau- 
vais. 

(**)  A  gauche  la  Strada  del  Barbuino;  au  cen- 
tre la  Strada  del  Corfo  ;  à  droite  la  Strada  di  Ripeta.  ; 

Cet  Obélifque  eft  celui  qu'Augufte  fit  1 
venir  d'Egypte,  &  dont  il  décora  le  grand  Cirque:  I 
renverfé  dans  la  fuite  des  temps,  il  y  refta  juf-  I 
ques  vers  l'an  1589,  que  Sixte  V le  fit  déterrer; 
&  placer  où  il  eft  aujourd'hui.  Sa  hauteur,  lepié- 
deftal  &  fon  couronnement  compris ,  eft  de  cent 
vingt  pieds. 

(a)  Le  Baffin  de  la  Fontaine  élevée  fur  cette 
place,  eftlformé  d'une  Bafe  de  Colonne,  trouvée 
dans  le  Jardin  Colonna  ;  elle  peut  faire  juger  du 
diamètre  que  devoit  avoir  la  colonne  à  laquelle 
elle  appartenoit. 

(b)  On  prétend  que  cette  Eglife  eft  élevée  fur 
les  ruines  du  Maufolée  de  Pomitien. 
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|0n  y  doit  voir  la  Chapelle  de  Notre-Dame  Rome  :  1» 
|de  Lorette ,  appartenant  à  la  maifon  de  ^adona  dcl 
Chigy  ;  c'eftnne  des  plus  jolies  de  Rome.  Elle  0?0  °" 
jeft  décorée  de  pilaftres  d'ordre  Corynthien 
cannelés  de  marbre  blanc.  On  remarque  dans 
iPattique  huit  Tableaux  qui  ont  pour  fujets 
j'Hiftoire  d'Adam  &  Eve  ,  exécutés  d'après 
'les  defleins  de  Raphaël ,  par  Sébafiien  del 
.  Piombo  &  François  Salviati  ;  ainfi  que  les 
;  [quatre  Tableaux      des  pendentifs ,  repré- 
:  fentant  les  quatre  Saifons.  Le  Bas-relief  ea 
A  bronze  qui  décore  le  devant  d'Autel,  efk 
i  ieftimé.  On  applaudit  également  quatre Figu~ 
l  ires  de  marbre  >  placées  dans  les  niches  des 
;l  [pendentifs  :  celles  dejonas  &  d'Elie,  font 
ifde  Loren^etto;  la  première  a  beaucoup  de 
-  [mérite.  Habacuc  tiré  par  l'Ange  de  la  Foflè 
l  .aux  Lions  ;  &  Daniel  dans  cette  même  Foile, 
I  font  du  Cavalier  Bernini  ;  cette  dernière 
1  eft  grandement  penfée  :  c'eft  une  des  meil- 
leures productions  de  Partifte. 

On  doit  jeter  un  coup  d'œil  fur  plufieurs 
i  Ides  Tableaux  qui  ornent  cette  Eglife  :  celui 
I  qui  arrêtera  le  plus,  eft  une  Aflbmption 
:  d'Annibal  Carrache ,  placée  fur  l'Autel  de 
lia  première  Chapelle  à  gauche;  &  un  au- 
itre  peint  à  l'huile  fur  le  mur,  par  Carlo 
\Maratti;  ce  dernier  décore  lJAutel  de  la 


:  (*)  La  création  d'Eve;  Ève  tentant  fon  mari; 
!  Eve  chavTce  du  Paradis  ;  le  Printemps  &  l'Autom- 
ne font  autant  de  tableaux  où  les  nudités  font 

rendues  dans  les  circonftances  les  plus  délicates  ou 
les  plus  gayes.  Eve  tentant  fon  mari,  eft  dans  une  at- 
'  titude  voluptueufe  &  qui  ne  cache  absolument  rien. 
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Rome,  féconde  Chapelle  à  droite  :  on  y  voit  la 
Vierge  dans  une  Gloire  ;  wSt.  Jean  ,  St.  Do- 
minique &  St.  Grégoire  enrichiflent  cette 
corapoiition  :  nous  pouvons  nous  tromper, 
mais  ce  dernier  tableau  nous  a  paru  fort  au- 
deflbus  de  fa  réputation. 

Un  Maufolée  joliment  penfé ,  &  d'une 
exécution  fatisfaifante ,  placée  contre  le  pi- 
lier à  gauche  de  la  Chapelle  de  Loretter 
mérite  également  de  n'être  pas  oublié. 

Nous  ne  ferons  qu'indiquer  les  Eglifes 
de  la  Madonna  di  Monte  Santo  (*);  celle 
de.San  Giacomo  degV  Incurabili  (**)  &  dqj 
San  Carlo  al  Cor/o(i);nous  prenons  un  peu 

plus 


(*)  Elle  eft  lituée,  à  la  gauche  du  commence- 
ment de  la  Strada  del  Cvrfo ,  &  deiïervie  par  des 
Carmes.  Les  amateurs  y  vont  voir  deux  beaux 
Tableaux  par  Salvator  Rofa,  placés  dans  la  Cha- 
pelle (dite)  du  Crucifix  :  l'un  reprcfente  Habacuc 
tiré  par  l'Ange  de  la  Fofîe  aux  Lions  ;  l'autre , 
Daniel  que  Ton  y  va  jeter  :  Et  trois  Tableaux 
également  eftimés  par  Carlo  Maratti  ;  ils  ont 
pour  fujets  une  Ste.  Famille,  un  St.tRoch  ,  &  un 
St.  François. 

Saint-Jacques  des  Incurables*  l'un  des  plus 
beaux  Hôpitaux  de  Rome.  On  va  voir  dans  la  fî 
conde  Chapelle  à  droite  (  de  l'Eglife  de  cet 
Biaifon ,  qui  eft  très-ornée  )  un  très-beau  Bas 
xelief,  par  Legros ,  repréfentant „  St.  François  de 
Paule  fur  un  nuage  invoquant  la  Vierge  dont  le 
portrait  lui  eft  apporte  par  des  Anges  ;  il  paroît 
lui  demander  la  guérifon  d'une  foule  de  malades 
qu'on  voit  dans  le  bas.  "  Ce  morceau  eft  très* 
beau. 

(0  Le  Portail  de  cette  Eglife  en  impofe  d'a- 
bord; 
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jplus  les  curieux,  de  parcourir  celle  àeSan^omei 
Laurenio  in  Lucina  (*).  Le  maître-Autel  obéiifque 
eft  extraordinairenient  orné  ;  on  y  a  prodi-  *°]fç^*~ 
gué  les  marbres  les  plus  rares ,  les  pierres  ais 
précieufes ,  l'or,  l'argent,  le  bronze  ,  &c. . . 
mais  ce  qui  y  attire  feul  les  connoiffeurs, 
.eft  le  Crucifix  par  le  Guide;  Tableau,  que 
.l'on  eftime  être  un  des  plus  précieux  de  ce 
maître. 

Le  Palais  Chigi,  occupe  &  décore  un 
|des  côtés  de  la  Place  Colonne ,  mais  fa  prin- 

!bord;  l'intérieur  a  de  la  grandeur;  le  Dôme  fait 
un  bel  effet.  On  eftime  le  Tableau  du  maître- 
S  Autel,  peint  par  Carlo  Maratîi. 

(*)  Cette  Eglife  a  été  conftruite  fur  les  rui- 
nes d'un  Temple  dédié  à  Junon  Junonis  Lucina  : 
C'eft  en  creufant  les  fondemens  de  la  Sacriftie 
:de  cette  Eglife,  que  fut  trouvé  un  des  grands 
Obéiifques  ,  qu'Augufte  avoit  fait  tranfporter 
d'Egypte  à  Rome  :  il  avoit  placé  celui-ci  dans  le 
, Champ  de  Mars,  où  il  fervoit  de  Méridien.  Cet 
;ObelisQUE  a  67  pieds  de  hauteur ,  non  com- 
pris le  piédelial  qui  en  a  1 5  fur  9  de  largeur.  Il 
;eft  du  plus  beau  granit  ,  &  incrufté  fur  fes  qua- 
tre faces  de  caractères  hiéroglyriques  de  la  plus 
belle  exécution.  Il  eft  brifé  en  neuf  morceaux. 
Bènoît  XlVlo,  fit  tranfporter  en  .1748,  fur  une 
petite  Place  voiline  de  cette  Eglife.  Le  Piédeftal, 
formé  d'un  feul  bloc  de  très-beau  marbre  grec  , 
s'eft  parfaitement  bien  confervé.  Il  paroît  qu'il 
■  ne  feroit  pas  abfolument  fort  difpendieux  de  re- 
lever  ce   CURIEUX  MONUMENT.   On  lit 
ifur  une  face  du  Picdeftal  llnfcription  fuivante. 
„Cœfar9  Divi.  Jul.  F.  Juguftus.  Pont.  Max.  Imp. 
XIL  Trib,  Pot.  XIV.  sEgypto.  in  poteftatem.  Populi* 
Rom.  redaBa.filifçlMum  dédit." 

Tome  IL    '  Q 


i/fS     Nouveau  Voyage 


ïu>me  :  Pa-  cipale  entrée  eft  dans  la  rue  du  Cours  (*). 
làU  ciugh  on  remarquera  entre  la  nombreufe  col- 
lection de  Tableaux  qui  ornent  ce  Palais  ; 

Deux  fort  belles  Marines  ;  par  Claude  le 
Lorrain  :  l'une  eft  prife  dans  un  temps  calme  | 
il  y  a  repréfenté  fur  le  devant  l'Enlèvement 
d'Europe.  L'autre  offre  une  Mer  agitée  ;  on 
y  voit  fur  un  premier  plan  l'épifode  de  quel- 
ques Pêcheurs. 

Le  Génie  des  Arts  qui  fait  mettre  le  fea 
à  des  Armes  de  guerre,  &c.  très-beau  Ta- 
bleau ,  par  le  Guide. 

Une  Bataille,  de  SaJvator  Rofa;  l'un  des 
plus  beaux  Tableaux  de  ce  maître. 

Du  même  ;  un  fuperbe  Payfage  dans  le* 
quel  on  voit  Mercure  qui  endort  Argus  eu 
jouant  du  Hautbois ,  &c. 

(*)  La  petite  Eglife  (dite)  Santa  Maria  Mai* 
ithna  àl  Corfo  ,  eft  dans  le  voifinage  de  ce  Palais, 
Les  amateurs  de  Peinture  y  vont  voir  un  Ta- 
bleau très-efrimé,  peint  par  le  Gucrchin  :  il  y  a  re* 
préfenté  la  Sainte  Titulaire ,  appuyée  fur  une  ef* 
pèce  d'Autel  ruftique  :  elle  paroît  confidérer  dou- 
Ibureufement  une  Couronne  d'épine  pofée  fur  des 
linges  devant  elle  :  Un  Ange  lui  préfente  d'une 
main  un  des  clous  de  la  Paffion  du  Sauveur,  &  lui 
indique  de  l'autre  une  Gloire ,  placée  dans  le  ha 
du  tableau,  à  gauche,  &c. ..  On  jouit  mal  de 
beau  morceau,  dont  les  ombres  malheureufeme 
pouffent  beaucoup  au  noir  :  d'ailleurs ,  fans  att 
quer  la  réputation  dont  jouit  fur  les  lieux  ce  ttf- 
bleau,  nous  ofons  dire  hautement  qu'il  nous  paroît 
froidement  compofé,  &  que  le  faire  n'en  eft  point 
HUflî  franc,  auffi  vigoureux  que  dans  beaucoup  de 
produ&ions  de  ce  maître  qui  embell  i  lient  Rojae  & 
4pi(t  u(#u9  mïqu*  occaûgn  de  f  aller» 
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Une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus;  par  Carlo  Rome  Pta» 
Maratti  :  ce  tableau eft  d'une  fraîcheur  char-  €j£n£t*' 
nante. 

St.  Jean  &  la  Magdelaine  :  deux  beaux 
ableaux  du  Guide. 

Deux  petits  Payfages,  de  Salvator  Rofa; 
lu  plus  agréable  effet. 

Dans  un  Cabinet  tout  compofé  de  defleins 
originaux  de  grands  maîtres  :  le  Deflein  de 
a  Chaire  de  St.  Pierre ,  par  le  Bernini  : 
elui  de  la  Fontaine  Navone ,  du  même  ; 
elui  d'une  Campanille  propofée  pour  la  Ba~ 
lique  de  Saint-Pierre ,  également  du  même  : 
■  font  trois  délicieufes  productions. 
La  mort  de  Sce.  Cécile;  fuperbs  DefTein 9 
>ar  le  Dominiquin. 
Plufieurs  Têtes,  &  jolis  Defleins  ;  par  le 
ruerchin  :  &  d'autres  encore  de  beaucoup 
e  mérite ,  par  le  Tintoht. 
L'Appartement  particulier  de  la  princefle 
>higi,  eft,  on  ne  peut  pas  plus  agréable; 
1  n'en  eft  aucun  à  Rome  dont  les  Meubles 
oient  plus  riches  &  de  meilleur  goût. 

Place  &  Colonne  Automne.  Cette  Place 
ft  peu  vafte,  mais  jolie  :  La  Colonne  an- 
ique  qui  lui  donne  fon  nom,  a  beaucoup 
)lus  fouffert  que  celle  de  Trajan  dont  nous 
prierons  plus  bas  ;  elle  lui  eft  aulîi  infini- 
aent  inférieure  en  mérite  :  les  arts  à  l'épo- 
jue  où  elle  fut  élevée ,  éprouvoient  déjà  une 
lecadence  fenfible  :  on  la  voit  néanmoins 
^vec  plaifir.  Dans  fon  origine,  elle  étoïc 
jrurmontée  de  l'effigie  tfAntonhi  le  Pieux; 
Sixte  V,  en  la  faifant  rétablir  en  1589,  y 
4  fait  pofer  une  Statue  ea  bronze* de  St. 
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Utme  :  Paul.  On  monte  jufques  fur  le  plinthe  dt 
Monte  ci- chapiteau  par  un  efcalier  intérieur  d'en* 
iono.       viron  200  marches  (*). 

Au  levant  de  la  Place  Colonne  ,  en  eft 
une  autre  moins  vafte  encore  ,  appelée 
Monte  Citorio.  Un  de  ces  côtés  eft  noble- 
ment décoré  par  un  Palais  (  qui  en  retien' 
le  nom)  occupé  par  divers  Tribunaux  d( 
juftice  &  de  magiftrature  :  Ce  bâtiment  fan 
être  d'une  ordonnance  bien  noble,  bien  im 
pofante ,  a  néanmoins  quelque  grandeur  :  il  et 
fort  vafte  ,  diftribué  avec  intelligence  ,  &  ei 
général  d'une  décoration  moins  tourmentée 
plus  fage  que  beaucoup  de  bâtimens  qui  em 
belliflent  Rome  moderne. 
•  Benoît  XIV a  fait  élever  fur  cette  petit 
Place  le  Piédestal  antique ,  d'une  Colonn 
érigée  à  la  mémoire  cïAmonin  le  pieux;  \ 
a  onze  pieds  de  hauteur  ,  fur  douze  de  lar 
geur  :  il  eft  de  marbre  blanc.  Trois  de  fe 
côtés  font  ornés  de  Bas-reliefs  (**)  ;  une  Ini 


(*)  Le  Ficdeftal  fur  lequel  cette  Colonne  pi 
roît  pofer  aujourd'hui,  eft  moderne;  il  a  été  élevf  Fij 
fur  l'ancien  qui  fe  trou  voit  alors  entièrement  er|  k 
terré,  par  Texhauflement  du  fol  qui  s'eft  fucce; 
fivement  opéré  dans  toutes  les  parties  baffes  dj 
Rome.  C'eft  donc  à  cet  empiétement  pris  fu] 
fût  de  cette  même  Colonne,  qu'il  faut  attri 
la  proportion  lourde  &  peu  agréable  qu'elle 
à  l'œil  depuis  fa  reftauration, 

(*■*)  Ces  Bas-reliefs ,  ont,  du  côté  de  l'exéci 
tion ,  peu  de  mérite  ;  l'art  (ainfi  que  nous  l'avor 
obfervé  plus  haut)  avoit  déjà  beaucoup  dégénéi, 
à  Rome,  La  compofition  &  le  développement  À 
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ription  décore  le  quatrième.  Ce  Curieux  Rome. 
monument  a  été  déterré  en  1705,  lors  de 
h  conftruétion  des  Bâtimens  de  la  Miffion  ;  ctnu 
jinfi  qu'une  Colonne  de  granit  Egyptien  (*), 
< 'un  feul  bloc  &  haute  d'environ  48  pieds  9 
jurprès  de  20  pieds  de  circonférence.  On  pré- 
jend  que  c'eft  la  même  qui  étoit  placée  fur 
je  Piédeftal ,  près  duquel  elle  a  été  trouvée  ; 
uelques  Antiquaires  font  d'un  fentimenc 
tifférent.  Elle  eft  d'ailleurs  brifée  de  manière 

ôter  toute  efpérance  de  la  voir  élever  quel- 
lue  jour  fur  ce  Piédeftal  ou  ailleurs. 

Piazza  di  Pietra  ,  fi  tuée  au  midi  de  la 
Place  Colonne.  On  y  remarque  onze  magni- 
jques  Colonnes  de  marbres  cannelées  d'or- 
donnance Corynthienne  :  elles  ont  environ 


h  pompe  funèbre  de  ce  Prince  (qui  occupe  deux 
es  côtés  du  Piédeftal)  eft  infiniment  eurieufe  : 
I  Le  grand  Bas-relief  qui  exprime  fon  Apothéofe 
k  celui  de  Fauftint ,  ne  l'eft  pas  moins.  On  voit 
ans  celui-ci ,  un  Génie  qui  les  porte  l'un  &  Tau- 
re fur  fes  ailes  tenant  de  la  main  gauche  un  Globe 
ovironné  d'un  Serpent  :  au  pied  du  G  énie  eft  une 
igure  allégorique  qui  tient  un  Obélifque  ?  marque 
b  l'immortalité.  A  Toppofite  de  cette  figure  eft  la 
fille  de  Rome  affife ,  tenant  fous  fa  main  droite 
p  Bouclier,  fur  lequel  eft  repréfentéc  une  Louve 
/ec  Rem  us  &  Romultrs  —  les  Figures  font  de 
bnde  boife,  &c.  On  lit  fur  le  côté  oppofé  à  ce 
i^rnier  Bas-relief,  l'Infcription  fui  vante. 

Divo.  Antonino.  Augufto  pio.  Antoninus.  Auguf- 
p,     verus.  Auguftus.  FiliL  " 

(*)  Elle  eft  giflante  actuellement  à  terre  dans 
ne  petite  Cour  fituée  à  40  pas  du  Palais  Mm* 
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nornet  San  cinq  pieds  de  diamètre.  L'Architrave,  eft 
igiiazia*  fupérieurement  bien  profile  ;  la  Frife  eft 
bombée  &  ne  fait  pas  bien  :  La  corniche  eft 
entièrement  de  fabrique  moderne.  Les  fenti- 
mens  font  partagés  fur  le  genre  d'édifice  au- 
quel ces  colonnes  ont  appartenu  ;  les  uns 
croyent  qu'elles  formoient  le  portique  d'un 
Temple  érigé  à  Mars  ;  d'autres  à  Neptune;  j 
d'autres  qu'elles  faifoient  partie  du  Portique 
des  Agonales ,  d'autres  enfin  (  &  c'eft  le 
fentiment  le  plus  probable)  ,  qu'elles  dé- j 
pendoient  de  la  Bafilique  élevée  à  Antonin 
le  pieux.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  décora- 
tion précieufe ,  fert  aujourd'hui  de  Portique 
à  la  Douane  de  terre. 

Eglke  de  San-Igna^io.  Moins  de  divi- 
fions  dans  les  mafies  &  plus  de  repos  dans  la 
décoration  du  Portail,  rendroient  cet  édifice 
meilleur.  L'intérieur  eft  allez  vafte,  mais 
mal  éclairé.  La  Coupole  fait  peu  d'effet.  Toute  ; 
la  voûte  eft  peinte ,  mais  l'ouvrage  en  eft 
des  plus  médiocre  :  on  y  diftingue  cepen-  j 
dant  les  quatre  Tableaux  des  pendentifs  qui 
repréfentent  Judith  avec  la  tête  d'Holopher-  ] 
ne  ;  David  avec  celle  de  Goliath  ;  Samfofl  i 
qui  mafiacre  les  Philiftins  ;  &  Jaël  qui  rue 
Sizara  (*)  ;  ces  quatre  morceaux  font  for- 
tement rendus. 


(*)  Ce  font  ces  mauvaifes  Peintures ,  fi  affec- 
tueufement  répétées  dans  les  édifices  des  ci-devant 
Jéfuites,  que  leurs  ennemis  leur  ont  fi  perfévé- 
remment  &fi  durement  reprochées  :  Cependant  les 
Jéfuites  n'ont  point  été  les  feuls  à  qui  ces  traits 
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La  Chapelle  St.  Louis  de  Gon^agui  >  eft  Rome  : 
élevée  dans  la  Croifée  de  l'Egiife  à  droite  :  g*"*  * 
>n  y  a  prodigué  les  marbres  les  plus  rares  iie 
|&  les  plus  précieux.  Le  Bas-relief  qui  fait 
le  Tableau  de  l'Autel  repréfente  l'Apothéofe 
«du  Saint  Titulaire  ;  il  eft  de  l'exécution  de 
^egros ,  &  allez  généralement  eftimé. 

Le  Maufoléc  de  Grégoire  XIV  (  l'un  des 
Drincipaux  bienfaiteurs  de  cette  Maifon), 
du  mime  artifte;  mais  en  général  l'idée 
jde  cette  compofition ,  où  ladépenfe  n'a  point 
jété  épargnée  ,  fait  peu  l'éloge  de  fon  génie  : 
|]a  figure  du  Pape  dépofe  plus  en  faveur  de 
fes  talens  (*). 

Palazzo  PamfiU  ou Doria.  Ce  Palais, 
eft  l'un  des  plus  confidérables  de  Rome  : 
une  de  les  façades  décore  la  rue  du  Cours ,  & 
jc'eft  la  principale;  celle  à  droite  fait  partie 
de  la  petite  Place  du  Collège  Romain  ;  une 
i  troifième  longe  un  des  côtés  de  la  Place 


Ihiftoriques  de  l'écriture  fainte  ont  paru  devoir 
'être  donnes  pour  modèles  de  force-&  d'obéiflance  ; 
t  on  les  retrouvera  cent  fois  répètes  ,  &  plus  par- 
ticulièrement au  principal  Portail  de  la  Caché- 
idrale  de  Milan.  Ces  Tableaux  font  cependant  bien 
;  lévoltans ,  bien  dégoûtans  ! 

(*)  Le  Collège  Romain  qui  joint  cette  Eglife  , 
,cft  un  des  plus  vaftes  édifices  de  Rome  :  Gré- 
goire XIII  le  fit  élever  fur  les  defleins  de  Bar- 
;  thèltmi  Amvianato.  La  Cour  eft  environnée  de 
;  Portiques  ouverts  qui  fe  répètent  dans  les  éta- 
ges fupérieurs  :  La  maffe  générale  en  eft  fort  belle  : 
la  diftribution  intérieure  eft  très-ingénieufemenc 
\  penfee. 
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Rotne:i,^St.  Marc.  Ces  trois  Façades  ont  été  conf- 
lazzo  km-  truites  en  différens  temps  &  par  autant 
d'architeétes  :  les  deux  dernières  donnent 
une  décoration  que  les  connoifleurs  applau- 
diflent  :  La  première  eft  du  Borromini  ; 
autre  irréconciliable  ennemi  des  lignes  droi- 
tes (*).  Rien  peut-être  de  plus  bizarre  que 
les  formes  contournées  par  lefquelles  il  a 
voulu  couronner  toutes  fes  croiîées.  L'in- 
térieur de  ce  Palais  a  beaucoup  de  mérite  : 
La  principale  Cour  forme  un  vafte  parallé- 
logramme; des  Colonnes  ifolées  &  accou- 
plées la  circonfcrivent  ,  elles  donnent  une 
Galerie  fous  laquelle  deux  voitures  paflent 
de  front. 

Le  grand  Efcaîier  (**),  eft  à  l'extrémité 
de  l'aile  droite;  il  eft,  comme  le  font  la 
plupart  de  ceux  de  Rome,  très-noble,  & 
très-majeftueux. 

Le  Salon  du  premier  étage  monte  de  fond  ; 
il  introduit  dans  une  vafte  enfilade  d'ap- 
partemens  richement  meublés ,  &  tous  ornés 


(*)  Celui-ci ,  encore  plus  tourmenté  dans  fes 
formes  que  le  père  Guarini  dans  les  tiennes  QFoy. 
V article.  Turin  )  ;  il  lui  eft  auffi  bien  inférieur 
pour  le  génie  :  le  premier  ne  s'eft  répété  dans  au- 
cune de  fes  nombreufes  comportions;  le  fécond 
n'a  par-tout  qu'une  même  manière  de  décorer  :  on 
le  fait  bientôt  par  cœur. 

(**)  L'Efcalier  du  Palais  Rufpoll,  eft  bien 
fupérieur  à  celuirci  (il  eft  le  feul  de  cette  grande 
beauté  à  Rome) ,  il  eft  partagé  en  quatre  rampes 
&  revêtu  de  très-beau  marbre  de  Carare  :  on  y 
a  placé  quelques  Statues  antiques  ?  parmi  lefquelles 
il  en  eft  d'un  rare  mérite. 
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e  Tableaux  (*)  :  ceux  qu'on  y  admire  Rome  :  J»*- 
pécialement ,  font  les  fuivans.  ^  ram- 

Dans  la  première  Salle ,  contre  la  Porte  u 
'entrée  à  droite  ;  un  beau  Payfage  de  Ni* 
olas  Poujfm  f  dont  le  fujet  eft  la  Naiflànce 
'Adonis.  Du  même,  un  autre  Payfage  qui 
aroîtrepréfenter ,  Vénus  enlevant  Adonis: 
e  dernier  eft  de  la  plus  grande  beauté. 
Dans  la  Pièce  fui  van  te  ^  un  Chrift  mort 
r  les  genoux  de  fa  Mère  accompagnée  de 
uelques  Anges  qui  paroifient  partager  fâ 
ouleur  :  fuperbe,  Tableau  ,  &  l'un  des  plus 
imés  à  Rome  r  tiAnnïbal  Carrache. 
Une  Defcente  de  Croix  par  le  Salviati* 
ont  l'idée  eft  la  même  que  celle  de  Daniel 
Fblterre  (**)  ;  les  caractères  des  Femmes 
lui  foutiennent  la  Vierge  font  grands  ;  il  y  s 
beaucoup  d'harmonie  *  beaucoup  de  feu  dans 
:ette  compofrtion. 

,  De  Salvator  Rofà  ;  Caën  afiaffinant  Abel  ; 
Magnifique  tableau  :  les  perfonnages  en  font 
grands  comme  nature. 

Au-defious  ;  un  bien  beau  BaJJan  r  on  y 
roit  notre  Seigneur  portant  fa  Croix  ;  les 
Saintes  Femmes  &  des  Soldats  l'accompa- 
;nent  :  La  Tête  du  Sauveur  eft  admirable. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefusque  deux  An- 
;es  adorent  ;  par  le  Mala. 

(*)  „  Le  jeune  prince  Doria  actuellement 
SoffeiTeur  de  ce  Palais,  a  hérité  de  cette  immenfe 
rolte&ion  de  Tableaux  que  les  princes  Pamfîîi 
h  voient  raffemblés  depuis  un  fiècle/,v 
j  y0y  pius  ^as  ]a  xrinita  âi  Monîi  ,  Eglife 

laas  laquelle,  repofe  le  Tableau  cité. 

G  v 
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Rome  :  Pa-    Agar ,  qu'un  Ange  retient  dans  fa  fuite 
nzzo  Pam-  &  paroît  confoler  ;  le  jeune  Ifmaël  eft  couché 
à  terre  ;  fa  défaillance  eft  parfaitement  ren- 
due: par  Michel- Ange  de  Carravage. 

De  van  Dyck  ;  plufieurs  beaux  Portraits  : 
de  préférence  ,  celui  qui  repréfente  une 
Femme  habillée  en  noir ,  ayant  une  fraife 
autour  du  col  &  tenant  fes  gants  :  elle  eft 
laide  de  vifage ,  mais  peinte ,  avec  la  plus 
grande  vérité. 

Vénus  &  Adonis  ;  charmant  tableau ,  de 
Paul  Feronefe. 

Quatre  beaux  Payfages ,  frAnnibal  Car- 
Tache  ,  de  forme  ceintrée  par  le  haut  :  on 
voit  dans  le  premier  une  Adoration  des 
Rois  ;  le  fécond  une  Fuite  en  Egypte  ;  le 
troifième  repréfente  un  Portement  du  Sau- 
veur au  tombeau  ;  le  dernier  une  Aflbmption, 

Du  Guerchin;  le  Portrait  d'une  Femme; 
c'eft  un  très-agréable  Tableau. 

Vénus  &  Adonis  ;  petit  Tableau  du  7W- 
vlfan ,  du  plus  agréable  effet  :  il  eft  placé 
contre  la  Porte. 

Du  Titien;  une  Magdelaine;  elle  paroît 
être  en  chemife  :  fa  forme  femble  être  un 
roide  ;  mais  la  carnation  en  eft  précieufe  ;  & 
la  chute  des  bras  fur-tout,  eft  de  toute  beau- 
té :  il  eft  bien  confervé. 

Armide  qui  retrouve  Renaud  blefle  & 
couché  par  terre  ;  Tableau  d'un  fort  bel 
effet ,  par  Lanfranc. 

Un  St.  Jacques ,  dont  un  Ange  panfe  les 
plaies  ;  par  le  Schidoine. 

De  Claude-Lorrain ,  deux  fuperbes  Pay- 
feges.  Celui  dans  lequel  on  voit  yers  le 
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haut  du  Tableau  une  Rotonde  &  quelques  Rome  : 
Ruines  d'archite&ure ,  eft  d'une  beauté  fu-^ 
périeure. 

Une  Fuite  en  Egj^pte,avec  un  grand  Pay-* 
fage  ;  par  Nicolas  Poujfîn. 

Du  Guerchin  ;  une  Ste.  Agnès  ;  le  peintre 
a  faifi  l'inftant  où  le  Bourreau  met  le  feu 
au  bûcher  fur  lequel  eft  placée  la  Sainte* 
Rien  de  plus  agréable  que  la  Tête  de  cette 
jeune  martyre  :  le  nu  eft  favamment  indi- 
qué: ce  maître  eft  ici  beaucoup  plus  clair 
qu'il  ne  Teft  ordinairement. 

Du  même  ;  l'Enfant  Prodigue  ;  exacte- 
ment femblable  à  celui  du  même  maître 
qui  fait  partie  de  la  riche  colle&ion  de  Sa 
Majefté  Sarde  ,  à  Turin. 

Du  Guide  ;  une  Vierge  regardant  dor- 
mir l'Enfant  Jefus:  charmant  Tableau. 

Dm  même;  une  Ste.  Famille. 

Une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  (&  quelques 
autres  Figures  dont  on  ne  fe  fouvientplus)  : 
délicieux  petit  Tableau  du  Parmegianino* 

De  Michel-Ange  de  Carravage  ,Kune  ma- 
gdelaine  :  „  il  l'a  repréfentée  affife  fur  une 
chaife:  elle  eft  fort  jolie,  l'attitude  en  eft 
naïve  &  la  couleur  belle  &  claire ....  mais 
cette  Magdelaine  a  l'air  d'une  fervante.  " 

Deux  jolis  Payfages ,  du  Dominiquin. 

Une  Chafte  Suzanne  ;  d'Annibal  Gana- 
che. 

Le  Sacrifice  d'Abraham  ,  attribué  au  77- 
tien  :  on  y  voit  Ifaac  étendu  à  terre  nu  , 
&  fur  le  dos:  la  carnation  eft  d'une  grande 
vérité. 

Dans  une  Pièce  ea  retour ,  après  avenir 

G  vj 
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Rome  :  pa-  traverfé  la  galerie  (*)  ,v  on  remarque  d'à* 
lazzQ  Pam-bord,  plufieurs  excellens  Payfages  d'fler- 
man,  &  d'autres  très-beaux"  de  Gafpard: 
&  à'slugufiin  Poujfin. 

Une  copie  de  la  Noce  Aldobrandine  (**);- 
par  Nicolas  Poujfin. 

Une  Magdelaine  ;  par  leFeti:  elle  a  le 
coude  appuyé  fur  un  Livre  ,  &  médite  fur 
«me  Tête  de  mort  :  l'effet  en  eft  piquant. 

Une  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus  &  St.  Jofeph  \ 
par  Raphaël. 

Bacchus  defcendant  de  fon  Char  pour  con- 
foler  Ariane  de  la  mort  de  Théfée  :  Ta- 
bleau du  Titien  de  la  plus  belle  fraîcheur. 
La  jeune  Bacchante  qui  joue  des  crotales,, 
eft,  on  ne  peut  pas  plus  jolie. 

Une  ébauche ,  du  Correge  ;  la  moitié 
eft  peinte,  le  refte  eft  en  grifaille. 

Une  Noce  &  Fête  de  Village  ;  par  le  7e- 
nier;  delà  plus  belle  confervation. 

Le  Dieu  Pan  montrant  à  jouer  de  la  Flûte 
à  Apollon  ;  par  Annïbal  Carrache. 

Beaucoup  de  petits  Tableaux  des  deux 
JBreughels. 

Un  petit  Wbuvermans ,  dans  lequel  on 
Toit  un  Départ  pour  la  Chafle  au  vol. 

Un  Gérard' Douwi  qui  repréfente  un  Mar- 
chand d'Orviétan  fur  une  place  publique. 

Vis  à.  vis  du  Palais  que  nous  venons  de 


(*)  Cette  Galerie  longe  la  Façade  du  Palais 
qui  donne  fur  la  rue  du  Cours  :  elle  eft  décorée 
en  Glaces  ;  en  beaux  Vafes  de  porcelaines;  Can- 
délabres; Luftres  de  cryftaux;  bronzes  ,  &c3 
Voy.  plus  bas  y  Villa  AUrtrantlinh 
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parcourir,  en  eft  un  autre  que  Ton  appelle  Rome  :  i>* 

ici  l'A c ad É mie  Françoife:  la  Façade  en  Pam- 
jeft  fort  élevée  &  d'une  maffiveté  qui  fait^^f* 

peu  l'éloge  du  chevalier  Rainaldi,  fur  lesçoife,  Pa- 
!  deflèins  duquel  il  a  été  conftruit  (*).         lazzo  Boi+- 

Palazzo  Bolognetti.  La  collection  deSnetUa 
i  Tableaux  qui  ornent  ce  Palais ,  eft  confî- 

dérable  :  Voici  ceux  qui  nous  ont  affeété  le 

plus ,  &  dont  nous  avons  pris  note. 
Le  Portrait  d'un  Médecin  ;  par  Louis  Car~ 

vache. 

Une  Charité  ;  par  \r Allant  :  Tableau  fu~ 
périeur.  On  y  voit  une  très-belle  Femme 
alaiter  un  Enfant  qu'elle  ferre  de  la  main 
droite;  une  autre  joue  à  côté  d'elle  :  elle 
éloigne  d'un  troifième  une  Pomme  de  pin 
qu'elle  tient  de  la  main  gauche  &  que  cet 
Enfant  s'efforce  de  lui  attraper  :  on  ne  peut 
rien  de  plus  agréable  &  cte  mieux  penfé  que 
ce  Tableau. 

Du  même;  l'Enlèvement  d'Europe; 

Une  Ste.  Famille  ;  par  Annihal  Cairaclie* 

Une  Nymphe  à  laquelle  un  Satyre  pré- 

(*)  Cet  établiflement ,  fondé  par  Louis 
fê  foutient  dans  une  certaine  gloire  :  le  gouverne- 
ment continue  d'y  entretenir  &  penfîonner  douze 
fujets  (pendant  trois  années  consécutives)  qui  s'y 
occupent  fous  des  Profeffeurs  diftingués  de  Part  de 
la  Peinture,  de  la  Sculpture ,  &  de  l'Architec- 
ture. Nous  n'indiquons  cette  Académie,,  que 
parce  eue  les  amateurs  peuvent  y  voir  en  un?- 
coup  d'œil  d'excellentes  Copies  ,.&dë  très-beaux. 
Plâtres  d'après  les  antiques  les  plus-  eftimés, 
Cette  coHe&ioix  eft  infiniment  préeieufe  pour  tet 
artiftes 
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Rome  :Pa-  fente  une  Corbeille  de  fleurs;  elle  eft  vue 
uzzo  Aitiè-  par  le  Dos?  &c>       par  le  mêmCu 

Le  Martyre  de  Sr.  Pierre  ;  très-beau  Ta- 
bleau, par  Luca  Giordano, 

Le  Dupe  &  les  deux  Joueurs  fripons  : 
excellent  Tableau  de  Michel-Ange  de  Car- 
ravache  (**). 

Une  Ste.  Famille  :  par  Rubens. 

Pharaon  à  qui  fa  Fille  préfente  le  jeune 
f  Moïfe ,  qu'elle  vient  de  faire  retirer  des 

eaux;  très-belle  efquiflè  du  Guide. 

Du  même  ;  une  Vierge  :  Tableau  admira- 
ble ;  il  eft  confervé  fous  Glace. 

Saint  Pierre  pénitent  :  fuperbe  Tableau 
tfAnnïbal  Carrache. 

Saint  Paul ,  hermite  :  Tableau  d'un  très- 
grand  effet  ;  par  le  Guerchin. 

La  Vierge,  &  l'Enfant  Jefus  dans  la  Crè- 
che :  on  voit  dans  le  fond  St.  Jofeph  qui 
montre  de  la  main  le  Sauveur  à  des  gens 
qui  entr'ouvrent  la  porte  :  très-agréable  Ta- 
bleau du  Barrochi. 

Dans  la  Chapelle  privée  de  ce  Palais,  un 
Chrift  en  bronze  ,  d'après  l'Algardi  :  Il  eft 
de  grandeur  naturelle ,  &  fort  eftimé. 

Palazzo  Allier  i.  Ce  Palais  eft  l'un  des 
plus  vaftes&  des  mieux  décorés  de  Rome.  La 
Façade  qui  longe  la  Place  de  Jefus ,  fait  un 
bel  effet.  La  Collection  de  Tableaux  n'eft 


(*)  Voy.  ci-devant ,  page  103 ,  une  note  faite  fur 
un  Tableau  du  même  maître ,  gilTant  dans  la  Tribun* 
du  Palais  Ducal  à.  Florence. 

(**)  Voy.  plus  bas ,  Palais  Barbcrini:  Un  Ta- 
bleau exactement  femblable,  &  du  même  maître, 
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plus  auflî  recherchée  qu'elle  l'a  été  fous  les  Rome  :  p*« 
derniers  poflefleurs  de  ce  Palais.  Nous  indi-  ta.zzo  Aldc" 
querons  feulement  deux  Payfages  de  Claude  m 
'i  Lorrain ,  du  plus  rare  mérite.  L'un  repré- 
I  lente  une  Marine  ;  on  y  voit  Enée  qui  aborde 
avec  fes  Vaifleaux  (*)  en  Italie  :  Evandre 
paroîtavec  fes  Guerriers  fur  le  rivage  ;  Enée 
tient  dans  fes  mains  une  branche  d'oli- 
vier ,  &c.  Le  pendant  de  ce  Tableau  ,  eft 
un  vafte  Payfage ,  dans  lequel  on  voit  fur 
le  premier  plan  à  droite  le  Temple  de  la 
Sybille  à  Tivoli  (**)  ,  &  les  environs  de 
Naples  dans  le  plus  grand  lointain  :  ce  der-  . 
nier  Tableau  eft  le  plus  beau  que  l'on  con- 
noiffe  de  ce  maître. 

Eglise  de  Jefus  ;  les  Romains  modernes 
la  comptent  au  rang  de  leurs  plus  belles. 
Le  vaifleau  eft  fort  vafte ,  &  fignole ,  fur 
les  defleins  duquel  il  a  été  conftruit,  en  a 
tjrès-heureufement  traité  la  diftribution.  Le 
Portail  n'eft  point  de  lui  :  cette  décoration 
très-médiocre,  eft  de  Jacques  délia  Porta. 

La  Voûte  de  la  Nef,  la  Coupole  &  le 
Cul-de-four  de  TEglife ,  font  peints  par  le 
Bacciocco.  On  voit  dans  la  première ,  l'A- 
pothéofe  de  St.  François  Xavier  :  la  corn- 


er Le  mouvement  du  Vaifleau  d'Enée,  n'eft 
point  naturel;  il  eft  même  impoffible  ;  c'eft  une 
faute,  &  c'eft  la  feule  que  Ton  peut  reproche* 
à  ce  Tableau  ,  qui  d'ailleurs  eft  d'une  vérité  de  toa 
inimitable. 

(**)  Voy.  plus  bas,  art.  Tivoli,  la  defeription 
de  ce  délicieux  petit  Temple  :  imalheureufemeat 
il  tombe  en  ruine. 
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Rome  :  il  pofition  en  eft  triviale ,  &  rendue  allez  froi- 
Gefu-  dément.  „  Les  Vices  foudroyés  par  les  rayons 
qui  partent  du  Nom  de  Jefus,  font  un  bon 
effet;  ce  Groupe  eft  admirable;  il  y  règne 
un  beau  défordre  :  le  Peintre  l'a  ingénieufe- 
ment  jeté  hors  le  cadre  de  fon  tableau.  'I 
CTeft  la  meilleure  partie  pour  la  compofition 
&  pour  l'exécution  de  toute  cette  grande 
fabrique. 

„  La  Chapelle  St.  Ignace ,  qui  occupe  lé 
fond  de  la  croifée  à  gauche ,  eft  d'une  ma- 
gnificence &  d'une  richefle  que  rien  iv égale* 
ni  à  Rome ,  ni  ailleurs  (*).  La  Figure  du 
Saint  Titulaire  >  haute  de  dix  pieds ,  eft 
d'argent  doré  (elle  a  été  modelée  par  Le- 
gros)  ;  les  Habits  facerdotaux  dont  elle  eft 
revêtue  font  entièrement  couverts  de  pierres 
précieufes  de  différentes  couleurs.  Elle  eft  pla- 
cée dans  une  grande  Niche  garnie  de  bandes 
de  lapis  lazuli&  d'albâtre  antique,  foutenues 
par  des  filets  de  bronze  doré  ;  au-deffus  eft  une 
Gloire  dTargenty  au  milieu  de  laquelle  eft 
îe  Nom  de  Jefus  :  les  quatre  Colonnes  qui 
foutiennent  le  fronton  dont  eft  couronné 
l'Autel,  font  revêtues  dans  toute  leur  hau- 
teur de  lapis  lazuli  ;  le  globe  que  tient  lejj 
Père  Eternel  (placé  fur  le  fronton)  r  eft  le. 
plus  beau  morceau  de  cette  pierre  précieufe- 
que  l'on  connoifle.  Les  Marbres ,.  les  Bron- 


(*)  „  Ces  pères  qui  dépenfoient  fi  peu  pour 
tout  ce  qui  leur  étoit  perfonnel,  fe  font  épuifés 
pour  accumuler  des  tréfors  dans  leurs  Eglifes  ; 
niais  fur-tout  dans  celle-ei  «qui  étoit  le  chef-lictf- 
de  tout  Tordre/* 
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:s  dorés,  les  Statues  &  les  Ornemens  de  Rome: Sa»- 
la  Chapelle,  répondent  à  cette  magnificen- ^  m™{*  {* 
:e ,  qui  a  coûté  des  fommes  immenfes."         ra  u 

Le  Groupe  de  marbre  placé  à  la  droite 
3e  l'Autel ,  eft  de  l'exécution  de  Legros  ;  il 
sft  univerfellement  eftimé  :  il  y  a  repréfenté 
L'Héréfie  fous  l'emblème ,  d'un  Homme  qui 
peut  un  Serpent,  &  d'une  Femme  décré- 
pite ;  l'un  &  l'autre  fe  trouvent  renverfés 
au  feul  afpeft  de  la  Croix  ;  &  la  Religion 
achève  de  les  foudroyer.  „  Ce  Groupe  eft 
très-bien  remué,  les  caractères  en  font  va- 
riés ,  il  eft  pur  de  deflein  &  plein  de  vé* 
îités.  " 

Le  Groupe  qui  fait  le  pendant  de  celui- 
ci,  eft  de  Jean  Teudone;  on  y  voit  la  Foi 
appeler  à  elle  un  Roi  qui  fe  précipite  à  fes 
pieds  malgré  les  efforts  que  l'Envie  fait  pour 
l'en  empêcher-:  Ce  morceau  eft  d'une  exé- 
cution molle,  peu  harmonieufe,  &  d'autant 
mieux  fentie,  que  le  Groupe  oppofé  eft  d'une 
chaleur  &  d'une  énergie  admirables;  auffi  ne 
faifons-nous  que  l'indiquer. 

Toute  cette  Eglife  ,  eft  très  -  richement 
décorée  :  les  fix  Colonnes  du  maître-Autel 
font  de  marbre  jaune  antique  ;  celles  de  la 
Chapelle  de  St.  François  Xavier ,  ne  font 
pas  moins  précieufes.. 

Sancta  Maria  in  Ara  Cœli  (*), 
Eglife  des  Cordeliers  obfervantins ,  conf- 

(*)  On  arrive  à  cette  Eglife  par  un  vafte  Ef- 
caher  de  124  marches  en  marbre  que  Ton  dit 
avoir  été  prifes  des  ruines  du  Temple  de  Rch 
raulus  fur  le  Mont  Quirinah 
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Rome  :  Le  truite  dans  la  partie  orientale  du  Capitale, 
Oapiwic  ;pur  pempiacement  qu'occupoit  autrefois  le 
Temple  de  Jupiter  Capitolin.  Il  eft  proba- 
ble que  les  Colonnes  cannelées  de  marbre 
Parin  &  autres  employées  dans  la  fabrique 
de  cette  Eglife ,  ont  décoré  dans  leur  origine 
ce  Temple  célèbre  (*). 

On  fait  voir  dans  la  Croifée  à  gauche  une 
forte  de  petite  Rotonde  ifolée,  dans  la- 
quelle eft  un  Autel  très -richement  orné, 
élevé  fur  celui  que  l'on  prétend  qu'Augufte 
confacra  lors  de  la  naiffance  du  Sauveur, 
fous  le  nom  de  Ara  primo  geniti  Dei. 

Capitole.  Ce  lieu  fi  formidable  &  fi  célè- 
bre durant  tant  de  fiècles,  d'où  ce  peuple  de 
héros  partoit  pour  conquérir  la  terre ,  &  où 
il  revenoit  recevoir  le  prix  de  fes  triomphes , 
n'offre  aucune  trace  de  fa  première  difpo- 
fition  ;  tout  a  difparu  :  &  le  terreinmême, 
en  partie,  a  changé  de  face. 

On  peut  fe  repréfenter  le  Mont  Capîto- 
lin ,  comme  une  aflez  forte  monticule  ifo- 
lée, qui,  dans  fon  origine,  dominoit  toute 
la  plaine  que  circonfcrivent  les  Monts  Pin- 
cioy  Qyirinalj  T^iminal ,  Ctlio ,  Palatin , 
Janicule,  &c. Au  milieu  de  cette  mon- 
ticule fe  trouvoit  un  petit  plateau  qui  a  pu 


(*)  Les  Colonnes  de  granit  &  les  marbres 
de  toute  efpcce  ont  été  prodigués  à  la  fabrique 
des  Cloîtres  &  autres  dépendances  de  cette  mai- 
fon  :  on  regrette  de  voir  de  fi  belles  chofes  ainff 
profanées.  La  terraffc  de  l'étage  fupérieur,  fait 
jouir  d'une  très-belle  vue.  La  Bibliothèque  de  ces 
pères ,  eft  fort  eftimée. 
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avoir  environ  600  pieds  de  largeur,  fur  à  Rome:  iu* 
peu  près  150  de  profondeur  :  le  terrein^ç^1^ 
s'élevoit  de  droite  &  de  gauche  à  une  hau-  capitoie! 
teur  allez  confidérable.  Le  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin  occupoit  la  partie  à  droi- 
te (*);  on  avoit  profité  de  la  difpofirion 
efcarpée  du  rocher  à  gauche  pour  en  faire 
une  Citadelle ,  un  pofte  de  défenfe  :  c'eft 
dans  cette  partie  qu'eft  fituée  la  Roche 
Tarpeïenne  (**). 

(*)  Nous  plaçons  ici  le  Temple  (h  Jupiter  Ca- 
pitolin à  la  droite  du  Capitole,  c'eft  qu'alors  fa 
principale  entrée  ("ou  plutôt  la  feule  par  laquelle 
on  y  parvenoit)  étoit  difpofée  du  côté  du  Forum 
Romanum  (aujourd'hui  Campo  Vaccino ) ,  la  partie 
de  Rome,  jadis,  la  plus  brillante,  la  plus  dé- 
corée î . . .  Du  moins  ,  étoit-ce  de  ce  côté  que  le 
Sénat  en  corps ,  &  les  Triomphateurs ,  venoient 
y  rendre  leurs  actions  de  grâces  aux  Dieux.  Il 
ne  refte  de  ces  anciens  édifices  que  quelques  por- 
tions de  Voûtes  fur  lefquelles  le  Palais  du  Sénateur 
a  été  conftruit,  &  qui  fervent  maintenant  d'é- 
curies à  ce  Palais.  Nous  donnerons  une  brève 
defcription  de  ces  Voûtes ,  lorfque  nous  parcour- 
ions les  ruines  du  Campo  Vaccino. 

C **)  H  faut  traverfer  la  Cour  du  Palais  Caffa- 
relli  (fîtuë  comme  nous  le  dirons  plus  bas,  der- 
rière le  Palais  des  Confervateurs)  ,'pour  arriver 
au  parapet  qui  borde  aujourd'hui  la  tête  de  cette 
Roche  célèbre  ;  &  c'eft  le  feul  endroit  d'où  l'on 
peut  le  mieux  juger  de  la  hauteur  qu'elle  a  dû 
avoir  dans  fon  origine.  L'ancien  niveau  de  cette 
fameufe  Roche,  s'eft  conrldérabîement  exhauiTé 
par  les  décombres  &  les  immondices  qui  s'y  font 
amoncelées  :  mais  la  hauteur  qui  lui  refte  à  dé- 
couvert ,  eft  encore  de  près  de  80  pieds  ;  Se  le 
roceit  dans  cette  partie  taillé  à  pic. 
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Rome  :  u  Dans  l'éreétion  du  Capitole  moderne ,  on 
Capitole.  a  cru  vojr  fa  principale  façade  du  côté  du 
nord,  &  l'on  a  confervé  par  forme  de  com- 
munication, la  Route  Triomphale  qui  y 
amenoit  du  Forum  Romanum.  On  arrive 
maintenant  au  Capitole  du  côté  de  la  ville , 
par  un  large  Efcalief  dont  la  rampe  eft  on 
ne  peut  pas  plus  douce. 

Deux  Sphinx  (*)  Egyptiens  de  bafalte 
de  la  plus  excellente  fabrique,  décorent  les 
Piédeftaux  qui  commencent  la  rampe  de 
l'Efcalier.  En  montant  quelques  degrés,  on 
remarquera  fur  la  gauche  le  torfe  d'une 
Statue  ,  que  Ton  croit  avoir  repréfenté  Ro- 
me ;  elle  eft  de  porphyre ,  la  Tête  manque  , 
mais  la  Draperie  en  eft  fort  belle.  Une  lia- 
luftrade  de  marbre ,  prépare  de  ce  côté  la 
petite  Place  du  Capitole.  On  a  placé  fur  cette 
baluftrade,  Caftor  &  Pollux  (**)  ;  Groupes 
antiques  de  proportion  coloflale  ?  d'un  tra- 
vail allez  fec ,  allez  dur  ;  mais  ils  paroîtroient 
avec  plus  d'avantage  ,  s'ils  étoient  vus  de 
plus  haut. 

Deux  Groupes  de  trophées  ,  que  l'on 


('*)  Trouvés  dans  les  Bains  d'Agrippa.  Ih 
jettent  de  l'eau ,  mais  en  trop  petite  quantité 
pour  faire  un  certain  effet.  Les  Baffins  qui 
reçoivent  cette  petite  Pitfotière,  font  du  dernier 
mefquin. 

On  ne  peut  les  méconnoître,  l'aîtifte  les 
ayant  coiffés  chacun  d'une  moitié  de  coquille 
d'œuf  :  ils  tiennent  leurs  cheveux  en  mains  r 
mais  qui  ne  leur  font  nullement  proportionnés, 
&  donc  la  fabrique  a  d'ailleurs  peu  de  mérite. 
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croit  être  ceux  de  Marius  (*)/.  ils  fontRome:/* 
du  plus  beau  travail.  Les  deux  Fils  de  Conf-  Capitoie, 
tantin.  Enfin  deux  Colonnes  milliaires  :  celle  ^£re  à 
de  la  droite  eft  antique ,  elle  a  été  trouvée  Marc-Au- 
fur  la  Via  Appia  ;  elle  y  indiquoit  Je  prc-rfci«. 
niier  mille. 

La  Statue  équestre  en  bronze  de 
Marc-Aurih  ylntonin  (**)  ,  décore  le 
centre  de  cette  petite  Place  ;  elle  eft  élevée 
fur  un  Piédeftal  (***)  d'après  les  defleins 
de  Michel- Angt  :  ce  bel  antique  ne  trouve 
que  des  admirateurs.  Ce  prince  eft  repré- 
fenté  tenant  d'une  main  la  bride  de  fon 
cheval  &  étendant  l'autre  comme  pour  com- 
mander :  le  manteau  dont  il  eft  couvert ,  eft 
le  plus  ingénieufement  jeté.  Le  Cheval  eft 
plein  de  feu,  &  d'une  vérité  précieufe.  Cet 


Quelques  Antiquaires  eftiment  que  ce 
font  plutôt  ceux  qui  furent  faits  à  Poccafion  de 
la  victoire  de  Trajari  fur  les  Daces  :  &  en  effet, 
il  ne  nous  eft  rien  parvenu  du  temps  de  Marius 
qui  approche  du  goût  de  compofition  &  de  la 
beauté  de  l'exécution  qui  caraéterifent  ces  tro- 
phées. „  Ce  font  (  fui  van  t  le  fentiment  d'un  peintre 
célèbre  )  les  plus  beaux  trophées  qui  ayent  été 
faits ,  tant  pour  l'arrangement  des  parties  qui  les 
compofent,  que  par  la  beauté  du  cifeau." 

£**)  On  comptoit  à  Rome  24  de  ces  Sta- 
tues équeftres  ! .  .  Celle-ci  eft  la  feule  qui  ait 
échappé  à  tant  de  lîècles  de  déprédations,  defa- 
natifme,  de  brigandage  &  de  fureur. 

(  ***  )  Ce  Piédeftal  eft  formé  d'une  feul  bloc 
de  marbre,  provenant  des  débris  d'un  édifice  que 
l'on  croit  avoir  été  un  Temple  du  Soleil  élevé 
par  l'Empereur  Aurilitn  ;  nous  en  parlerons  plus  bas, 
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Komt  :  !e  excellent  Groupe  eft  vu  de  trop  près  ;  on 
Capuoie  ,  en  joujroit  mieux  s'il  étoit  élevé  fur  une 

Valais    du      .    J      ,  n        o      .-i    /  .  ,  , 

Sénateur,  P*ace  Plus  vafte  '  &  s'il  etoit  environne  de 
moins  d'objets  avec  lefquels  il  partage  Pat- 
tèntion  des  fpeftateurs. 

Le  bâtiment  qui  fait  face  ,  eft  la  réfi- 
dence  ordinaire  ,  ou  Palais  du  Sénateur  de 
Rome  :  cette  décoration  eft  de  Michel-  An- 
ge, ,  mais  nous  ofons  dire  que  ce  grand 
homme  eft  ici  au-deflbus  de  lui-même  (*)• 
La  Campanile  élevée  au-deflus  du  Bâtiment 
pyramide  agréablement,  mais  fans  fon  uti- 
lité ,  cette  décoration  paroît  être  de  trop  (**  ■ 
La  diftribution  de  ce  bâtiment  eft  relative  i 
fon  ufage ,  &  nous  n'avons  rien  remarque 
d'intérefiant  dans  fon  intérieur 


(*)  Nous  préférons  celle  des  Bâtimens  conf- 
truits  fur  les  ailes ,  également  du  même  maître. 
Le  Soubafîement  fur  lequel  eft  exhaufle  le  Palais 
du  Sénateur,  a. peu  de  nobleife,  &  l'Efcalierl 
double  rampe  qui  conduit  au  premier  étage ,  nous 
femble  un  peu  mefquin  :  en  général  l'idée  de  la 
Fontaine  que  ce  foubaffement  développe  ,  eft  pe- 
tite. La  Statue  qui  repréfente  Rome,  eft  trop 
èifproportionnce  avec  celles  du  Tibre  &  du  Nil 
qui  l'accompagnent  de  droite  &  de  gauche. 

Cette  jolie  Campanile  renferme  une  Clo- 
che dont  on  fait  ufage  dans  de  certains  jours  de 
Tannée ,  &  pour  des  circonftances  particulières. 

Le  Palais  des  Confervateurs ,  forme  le 
côté  droit  de  cette  Place  ;  le  àîufeum  occupe  le 
côté  gauche  dans  fa  totalité  :  Le  premier  n'em- 
braffe  qu'une  partie  de  ce  petit  plateau  :  Le  Pa- 
lais Cafarcili  &  les  Jardins  qui  en  dépendent, 
vecupew  le  refte.  L'iffue  de  ce  deraier  Palais  a 
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m  Palais  des  Confervateurs:  Rez  de  chauf-  Rome  :  iv 
iree.  Sous  la  Porte  d'entrée,  les  Statues  de{f"^jCo,r 
«ules-Cézar  &  d'Augufte.  Ce  qui  eft  anti-  fcrvat€uxs- 
1  wue  eft  très-beau  ;  les  reftaurations  ne  font 
■.point  heureufes. 

1  Dans  une  Niche  au  fond  delà  cour;  Ro- 
I  ne  alïifc ,  &  pofée  fur  un  Piédeftal,  orné 
i  l'un  très-beau  Bas-relief. 
1  Deux  Rois  captifs  en  marbre  noir ,  de  la 
jfblus  belle  exécution  :  les  mains  leur  font 
1  coupées,, 

if  Deux  Idoles  Egyptiennes  de  granit ,  trai- 
:ées  de  la  plus  grande  manière. 
,  Les  Pieds  &  une  Main  d'une  Figure  co- 
oflale  en  marbre  ,  que  Ton  dit  avoir  re- 
préfenté  Adrien  :  la  Tête  de  cette  Statue 
>ft  pofée  vis  à  vis,  &  une  partie  delà  Jambe 
k  de  la  Cuifle  fe  voyent  dans  cette  même 
cour. 

Un  Lion  qui  déchire  un  Cheval ,  Groupe 
antique  de  marbre  ,  qui,  dans  fon  origine 
i  dû  être  d'une  beauté  Cipérieure  :  il  a  beau- 
:oup  fouffert. 

Une  Tête  coloflale  en  bronze  de  l'empe- 
reur Commode;  une  des  Mains  de  ce  colof- 
te ,  eft  placée  du  même  côté  (*). 

Sur  le  premier  Palier ,  trois  beaux  Bas-re- 


été  ménagée  entte  la  Baluftrade  qui  clôt  la  Place 
iu  Capitole  du  côte  de  la  Ville,  &ce  même  Pa- 
lis des  Confervateurs. 

(*)  La  Colonne.  Roftrale  que  Ton  voit  au  bas 
■de  l'Efcalier  à  gauche,  &  que  Ton  donne  pour 
être  antique,  eft  une  fupercherie  de  Michel-  Ange,, 
icçnipofée  d'après  les  médailles  du  temp*. 
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Cornet     liefs,  retirés  de  l'Arc  de  Marc-Aurèle  (*), 
Palais  des  Les  Figures  d'Uranie&  deThalie:  ce  qui  eft 
cap*       antique  eft  tres-beau.  On  a  place  un  peu 
plus  haut ,  un  joli  Bas-relief,  repréfentant 
Curtius  qui  fe  précipite  dans  un  lac  (**). 

La  première  Salle  ,  eft  ornée  de  Peintu- 
res à  frefque  ,  par  le  cavalier  Darpino  ;  el- 
les répréfentent  les  premiers  Ages  de  rHif- 
toire  Romaine  :  nous  ne  faifons  que  les  in- 
diquer. Trois  grandes  Figures  de  Papes ,  frap- 
pent d'abord  :  Celle  traitée  en  bronze ,  repré- 
fente  Sixte  V:  Léon  X,  &  Urbain  VI II, 
(traitées  en  marbre)  occupent  l'autre  côjté 
de  la  Salle  ;  ces  deux  dernières  font  de  l'exé- 
cution du  cavalier  Bernin.  Ûn  Bufte  de  la 
Reine  Chriftine  de  Suède  ,  parlez/zéme 

Les  Peintures  de  la  fecohde  Salle  ,  ne  font! 
point  fupérieures  aux  précédentes  :  on  re- 
marquera ici  plufieurs  Bulles  très  -  rares  & 
parfaitement  bien  confervés  :  tels  font  ceux 

de 


(*)  Deux  autres  Bas-reliefs  qui  faifoient  éga- 
lement partie  de  cet  Arc  de  Triomphe ,  décorent 
l'Efcalier  du  Mufeum;  nous  le,  ferons  remarquer; 
ces  cinq  morceaux  font  d'une  vraie  beauté.- 

Ce  n'étoit  donc  point  dans  un  gouffre, 
comme  l'ont  écrit  plulieurs  auteurs  :  dans  le  Bas- 
relief  que  iious  indiquons,  on  voit  diftin&ement  une 
Mare  d'eau,  des  Rofeaux  &•  autres  Herbes  ma- 
récageufes  qui  indiquent  une  eau  ftagnante  ou  peu 
coulante. 

Les  Ventaux  ûz  la  Porte  qui  fépare  lt 
première  de  Ja  féconde  Salle,  font  ornés  d'une 
excellente  Sculpture  -,  on  affure  qu'elle  appartient 
su  Fjamwj/îgc  (du  Qusfnoy), 
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ïe  Jules- Cézar,  d'Adrien,  de  Caracaîla  :  Pvome  : 
[elui  en  bronze  de  Michel-Ange  Buonarot«^^coiu 
k  ;  deux  belles  Colonnes  de  vert  antique ,  &c.  crvateurs* 
[  La  Louve  qui  alaite  Rémus  &  Rom  li- 
as :  On  croit  que  c'eft  la  même  qui  fut 
ïappée  de  la  Foudre  à  la  mort  de  Cézar  : 
t'eft  un  fort  bel  antique  (*). 
t  Un  jeune  Homme  qui  fe  tire  une  Epine 
lu  pied  :  charmante  Figure  qu'on  ne  fe  lafie 
j)oint  d'admirer. 

j  On  voit  dans  la  troifîème  Salle ,  une  ma- 
gnifique Tête  de  Scipion  l'Africain  ;  une 
jiutre  de  Mitridate  roi  de  Pont;  deux  Oie» 
m  bronze  d'une  très-jolie  exécution  ;  un 
j/afe  (également  de  bronze)  très-curieux; 
hrois  Têtes  fur  le  même  col  (la  Lune,  Pro- 
lerpine  &  Diane);  enfin  une  fuite  célèbre 
les  Faites  Confulaires. 

I  Dans  la  quatrième  Salle  ;  une  Statue  d'Her- 
pie  en  bronze  doré  ,  regardée  comme  un 
ouvrage  grec  ;  deux  Statues  Confulaires  ;  un  ' 
f;rès-beau  Vafe;  une  demi-Figure  d'Hercule 
Rn  marbre  rouge;  trois  belles  Urnes  fépul- 
f:rales,  &c. 


(*)  On  voit  près  de  la  petite  Eglife  de  St.  Théo- 
dore, les  Ruines  prefque  enterrées  d'un  TsrnplequQ 
l'on  dit  avoir  été  celui  de  Rémus  &  de  Romulus 
érigé  fur  l'emplacement  même  où  ils  furent  trouvés 
îlaités  par  une  Louve.  C'eft ,  dit-on  ,  fous  les  ruines 
le  ce  Temple ,  qu'a  été  trouvé  ce  très-beau  Groupe 
le  bronze.  Nous  rie  faifons  mention  ici  de  ces 
.'uines,  que  pour  indiquer  (à  peu  près)  la  po- 
rtion de  ce  Temple  fitué  au  pied  du  rnont  Pa- 
ratin  à  la  gauche  &  peu  diftant  des  ruines  de 
la  première  Curm  OjUliia^  des  anciens  Rojlra^  &c. 

Tome  IL  H 
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\ome  :  Pa-  Dans  la  Salle  d'Audience,  on  voit  fuir 
^^Con-  ja  Cheminée  une  Tête  de  Médufe  en  mar- 
mtc;,rs'  bre(  imitée  de  l'antique  ),  par  Michel  An- 
ge; très-beau  morceau.  Ariane  qui  donne 
le  fil  à  Théfée  pour  fortir  du  labyrinthe. 
Sabina  Poppea,  féconde  Femme  de  Néron; 
antique  d'un  grand  mérite. 

Dans  la  Salle  d'Hercule  (*),  on  voit 
ce  demi-Dieu  repréfenté  en  bronze,  de  pro- 
portion un  peu  plus  grande  que  la  naturelle  : 
cette  Statue  a  été  originairement  dorée  ;  elle 
eft  d'ailleurs  d'un  mérite  médiocre  ;  fon  anti- 
quité qu'on  ne  peut  lui  contefter ,  fait  feule 
fa  réputation.  Quelques  Buftes  méritent  une 
attention  particulière  :  de  préférence  ceux  de 
Philippe  l'ancien ,  de  Cicéron ,  d'Alexandre  , 
de  Trajan  ,  &c.  (**) 

La  Chapelle  privée  de  ce  Palais,  eft  fort; 
petite  &  décorée  de  Tableaux  médiocres  À 
quoique  le  Concierge  les  attribue  à  de  grands 
maîtres, 

Galerie  ^Tableaux  (***).  Cett 
belle  Collection  a  été  formée  par  Benoît  XIF; 

(*)  On  dit  que  cette  Statue  a  été  trouvée  fous 
le  pontificat  de  Sixte  IV  dans  le  Forum  Boariumr 
à  l'endroit  même  où  étoit  l'Ara  Maxima. 

On  remarque  encore  dans  une  derniè 
Salle  qui  fuit  celle  d'Hercule,  quelques  Buft 
bien  confervés  &  d'une  exécution  fupérieur 
Celui  d'Adrien  ;  ceux  de  Vefpafien ,  de  Vite 
lius,  &c.  :  la  Déeffe  du  Silence  affile;  une  Cy 
bêle;  une  Cérès ,  &c. 

Venuti  a  donné  un  excellent  catalog 
de  cette  belta  collection  ;  ou  la  trouve  chez  to 
Libraires  à  Rome-, 
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le  s'efl:  fucceflivement  accrue  au  degré  de  Rome  :  rv 
térite  qui  l'égale  aujourd'hui,  aux  plus  ti-fg^*££& 
îes  &  aux  plus  intéreffantes  que  l'on  con-  cmtcunL 
oifle  en  Europe.  Nous  allons  noter  les 
îorceaux  qui  fixent  plus  particulièrement 
lattention  des  amateurs. 
[  Dans  la  première  Salle  (*)  :  Abraham  qui 
pvoye  Agar  :  Tableau  du  Mola ,  l'un  des 
Meilleurs  de  ce  maître. 

Une  Femme  appuyée  fur  un  petit  Autel, 
I  habillée  en  Prêtreffe  :  charmante  ébauche 
[u  Guide. 

:  Alexandre  faifant  donner  Paflaut  à  un 
;ort  ficué  fur  une  montagne;  &  l'Enlève- 
ment des  Sabines  ;  deux  fuperbes  Tableaux, 
far  Pierre  de  Cortonne. 
\  Le  Triomphe  de  Flore  ;  par  Nicolas  Pouf- 
m  :  charmante  compofition. 
La  Louve  alaitant  Rémus  &  Romulus  : 
ar  Rubens. 

La  Vierge  admirant  l'Enfant  Jefus  livré 
u  fommeil  :  deux  Anges  femblent  attendre 
m  réveil  :  très-agréable  Tableau  ,  par 
'ierre  de  Cortonne. 

La  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus ,  St.  Jean  & 
ce.  Anne  :  par  Mignard. 
Une  Charité  ;  par  Annibal  Carrachc. 


(*)  Le  Bufte  de  Bénoît  XIV  décore  cette 
remière  Salle  ;  il  eft  de  l'exécution  du  fieur  Wer- 
pttTt,  fculpteur  de  S.  A.  E.  Palatine.  C'eft  ce 
tême  artifte  qui  a  moule  &  dirigé  la  fonte  de  la 
tajtue  pédeftre  du  duc  Charles  de  Lorraine ,  érigée 
pr  les  Etats  de  Brabant,  à  Bruxelles.  Voy.  le 
rem,  vol.  à  l'article  Bruxelles,  pag.  27. 
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Rome  :        Un  St.  Jean  ;  par  le  Guerchin. 

îbrVicur n"  Du  même  ;  la  sybille  Perfiqu^- 

et  atettr .  ^  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  ;  fort  joli 
petit  Tableau  ,  du  Dominicain. 

Du  même  ;  le  Mariage  de  Ste.  Cathérinet 
d'après  le  Parmégianino,  dont  l'original  fait 
partie  de  la  collection  des  Tableaux  du  Roi. 

La  Magdelaine  qui  parfume  les  pieds  du 
Sauveur  ;  excellent  morceau  de  miniature 
de  Mad.  Subleyra^ ,  d'après  le  Tableau  de 
fon  Mari. 

Sainte  Hélène,  méditant  fur  la  Croix; 
par  Paul  feronefe. 

Ariane ,  Vénus  &  Bacchus  ;  par  le  Guide  : 
ce  Tableau  n'eft  point  terminé ,  c'eft  un 
très-grand  dommage  :  les  objets  finis,  font 
de  toute  beauté. 

La  Vanité  ;  Tableau  capital  du  Titien  : 
„  c'eft  une  Femme  nue  couchée  fur  un  lit 
légèrement  drapée  fur  les  cuifles ,  &  ayant  à 
fes  pieds  un  Sceptre  &  une  Couronne  :  on  lit 
fur  une  Infcription  au  haut  du  Tableau,: 
Omnla  vanitas. 

Une  fuperbe  Ebauche  ;  par  le  Guide  :  ce 
Tableau  eft  de  forme  ovale. 

Le  Triomphe  de  Bacchus  ;  beau  Tableau,; 
de  Pierre  de  Cartonne. 

Seconde  Salle.  La  Fortune  ;  parle  Guide  i 
beau  Tableau  qui  n'eft  pas  non  plus  terminé. 

L'Amour  &  Pfyché  ;  par  le  Benedetto  : 
Tableau  d'un  effet  piquant  &  l'un  des  meil* 
leurs  de  ce  maître. 

Le  Portrait  de  Michel- Ange  ;  par  ^ndreà 
àel  Sarto. 

L'Enlèvement  d'Europe  ;  par  Paul  Pc* 
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•onefe  :  Tableau  précieux  ,  mais  inférieur  Rome  :  v*- 
jéanmoins  à,  celui  qui  décore  la  Salle  d^^f^|^" 

illége  à  Venife,  où  ce  maître  a  traité  le  a 
îiême  fujet. 

La  Bataille  d'Arbelle;  par  le  même  :  ce 
l'eft  proprement  qu'une  fort  belle  efquifle. 

Une  difeufe  de  bonne  Aventure  ;  déli- 
ieux  Tableau ,  par  Michel- Ange  de  Car- 
avage  (*). 
Une  Sibylle;  par  le  Dominicain. 
Un  petit  Amour;  par  le  Guide  :  Il  effc 
oliment  préparé. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  ;  joli  petit  Ta- 
deau  par  VAlbane. 
Le  même  fujet  ;  par  Carlo  Docchi. 
La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  que  faintFran- 
ois  paroît  adorer  ;  délicieux  petit  Tableau -> 
?ar  Annibal  Carrache. 
Du  même;  la  Samaritaine. 
La  Femme  adultère  ;  par  Andréa  del  Sac- 
»hi  :  très-beau  Tableau. 
Un  St.  Mathieu,  par  le  Guerchin. 
Un  Soldat  armé  qui  fe  repofe  :  Une  Vieille 
qui  file  :  Un  Sorcier  fur  fon  trépié  faifant 
quelque  conjuration;  trois  charmans  Ta- 
bleaux, par  Salvaior  Rofa. 

Un  St.  Jérôme;  joli  petit  Tableau,  par 
Auguftin  Carrache. 
Le  Prophète  Nathan,  reprochant  à  Da- 


(*)  On  reconnoît  dans  la  figure  du  jeune  Hom- 
me, la  môme  naïveté,  la  même  bonhomie  de  celui 
trompé  par  les  Joueurs  fripons  du  même  maître. 
Voy.  ci-devant  Vart%  du  Palais  Bolognetti. 
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Mu-vid  fon  crime;  par  Mola  :1a  Tête  du  pro- 
phète ,  eft  d'un  caractère  fublime. 

Le  Mariage  de  Ste.  Cathérine ,  attribué 
au  Parmégianino  :  on  y  voit  fur  le  devant 
un  St.  Jérôme  :  c'eft  une  bien  agréable  pro- 
duction ,  foit  qu'elle  foit  copie  ou  original. 

Le  Muséum.  C'eft  à  la  munificence  de 
Clément  XII,  que  Rome  eft  redevable  de 
ce  bel  établiffement;  confidérablement  au- 
gmenté par  fes  fuccefreurs  ,  &  qui  deviendra 
avec  le  temps  la  plus  riche  collection  d'An- 
tiques poffible.  Tout  ce  qui  la  compofe  ac- 
tuellement n'eft  pas  d'un  choix  également 
précieux;  il  y  a  certainement  des  morceaux 
de  remplifiage,  que  l'on  fera  difparoître  en- 
fuite  :  Nous  allons. trier  dans  ce  grand  nom- 
bre de  chofes ,  les  morceaux  capitaux  &  le» 
plus  univerfellement  recherchés. 

On  remarque  au  fond  d'une  petite  Cour  , 
en  face  de  la  Porte  d'entrée,  une  Fontaine 
dans  la  compofition  de  laquelle  le  Cavalier 
Bernini  a  voulu  faire  entrer  quatre  Statues 
antiques  de  Veftales,  quelques  Cariatides, 
&  la  célèbre  Statue  de  Marforîo  (* )  :  toute 


(*)  La  célébrité  de  cette  Statue,  ne  lui  vient 
certainement  pas  de  fon  mérite  propre  (  car  fi 
Ton  ne  peut  pas  dire  qu'elle  eft  mauvaife,  on  ne 
fauroit  non  plus  en  faire  un  certain  éloge  ;  elle 
eft  de  marbre  &  de  proportion  colorTale  :  fon  at- 
titude couchée,  &  une  coquille  qu'elle  tient  de 
la  main  droite,  indiquent  l'Océan ,  ou  quelque 
Fleuve  perfonifié.  Elle  a  été  trouvée  dans  le 
Campo  Vaccina,  où  elle  a  long-temps  décoré  la 
Fontaine  qui  y  fubfifte  encore. 

Quelques  plaifans  imaginèrent  d'établir  une  cor- 
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'cette  compofition  a  fort  peu  de  mérite  :  Rome  :  Ma» 
il  eft  bon  de  la  voir  cependant.  féum« 

Une  Ifis  9  de  granit  rouge  oriental ,  & 
|une  autre  Statue  Egyptienne  de  bafalté  ; 
lexcellens  antiques  grecs. 

Un  petit  Autel  ,  orné  de  deux  Bas- re- 
liefs ,  de  la  plus  aimable  intention  ;  on  voit 
dans  le  premier  ,  Rhée  préfentant  une  Pierre 
|à  Saturne  à  la  place  de  Jupiter  qui  vient 
de  naître  :  Dans  le  fécond ,  les  Coribantes 
•  frappent  fur  leurs  Boucliers  pour  empêcher 
I  Saturne  d'entendre  les  cris  de  fon  Fils, 

Le  Tombeau  d'Alexandre  Sévère  ,  &  de 
i Mammée  fa  mère;  &  plulieurs  autres  Sarco- 
phages de  beaucoup  de  mérite. 

La  Statue  eoloflale  de  Pyrrhus  :  elle  a 
fouffert ,  &  malheureufement  les  reftaura- 
tions  font  fenfibles. 

Salle  des  Canopus.  On  a  raflemblé  ici  un 
nombre  confidérable  de  Statues  Egyptien* 
nés ,  trouvées  pour  la  plus  grande  partie 
dans  des  fouilles  faites  à  la  Villa  Arianu 
Cette  collection  eft  précieufe. 

ïefpondance  réglée  entre  cette  Statue  &  celle  de 
Tafqulno  (  Voy.  Part,  qui  précède  celui  de  la 
Fontaine  Navone  );  ils  ne  fe  dirent  rien  d'abord 
dont  le  gouvernement  dût  s'ofTenfer  ;  maisenfuite  , 
il  en  réfulta  des  abus,  &  les  fréquentes  fatyres 
publiées  fous  leur  nom,  déterminèrent  le  Souve- 
:  Tain  à  faire  enlever  Marforio  &  le  féqueftrer  où 
i  il  eft  maintenant  :  Pafquin  eft  réduit  à  s'entretenir 
avec  lui-même,  &  depuis  long-temps  il  ne  dit  plus 
mot.  Le  nom  de  Marforio  que  porte  la  Statue, 
lui  vient,  dit-on,  de  Forum  Martis ,  où  elle  avoic 
!  d'abord  été  déterrée. 
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Rome:Mu-  Ifis ,  vue  de  fes  deux  faces;  Bulle  de 
féum.       marbre  noir  de  la  plus  belle  exécution. 

Une  grande  Figure,  également  de  marbre 

noir ,  placée  dans  une  Niche  en  face  de  la 

fenêtre. 

Un  Fragment,  très-curieux,  de  Bas-re- 
lief, en  terre  cuite  encadré  dans  une 
bordure  de  marbre. 

Une  magnifique  Colonne  d'albâtre  orien- 
tal :  elle  eft  placée  près  de  l'Efcalier. 

On  a  difpofé  dans  des  cadres  de  marbres 
divers  Fragmens  du  plan  de  l'ancienne  Rome , 
gravés  fur  marbre,  qui  ont  été  trouvés  dans 
TEglife  de  St.  Cofme  &  de  St.  Damien,  à 
Campo  Paccino ,  que  l'on  croit  avoir  été  éle- 
vée furies  ruines  d'un  Temple  dédié  àRémus 
&  Romulus  ;  nous  en  parlerons  plus  bas. 

On  remarquera  fur  le  premier  Palier  de 
l'efcalier,  deux  grands  Bas-reliefs,  qui  or- 
fioient  l'Arc  de  triomphe  de  Marc-Aurèle, 
de  la  même  proportion  de  ceux  que  nous 
avons  fait  obferver ,  en  parcourant  le  Pa- 
lais des  Confervateurs. 

Le  premier  Etage  diftribue  fept  Pièces  de 
plain  pied ,  y  compris  la  Galerie. 

Première  Salle,  nommée  Stan^a  del 
Vafo ,  à  caufe  d'un  très-beau  Vafe  de  mar- 
bre blanc  placé  au  milieu.  La  forme  de  ce 
Vafe  eft  très  -  belle  &  les  ornemens  qui  le 

(*)  Ce  fragment  provient  de  quelque  frife  qu'il 
décoroit.  Le  luxe  chez  les  Romains  étoit  monté 
ï  un  tel  excès,  que  les  particuliers  qui  ne  pou- 
voient  décorer  en  Sculptures  de  marbre  les  Fa- 
çades de  leurs  Bâtimens ,  y  employaient  des  or- 
»emens  faits  en  terre  cuite. 
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décorent  font  légers  &  d'une  exécution  Rome  :  ai* 
charmante  :  il  eft  fupporté  par  un  pied  mo-  ftuni, 
derne  qui  ne  dédommage  point  de  la  perte 
|  rde  l'ancien  ;  le  tout  eft  pofé  fur  un  petit  Au- 
tel antique  de  forme  circulaire ,  orné  d'un 
Bas-relief  étrufque  d'un  fort  beau  travail* 
-  A  droite ,  un  Antinous. 

Entre  plufieurs  beaux  Tombeaux  remar- 
quables par  l'efprit  &  l'exécution  des  Bas- 
reliefs  dont  ils  font  ornés ,  on  remarque  de 
préférence  un  petit  Sarcophage  placé  contre 
la  porte  d'entrée  à  droite  :  il  -eft  on  ne  peut 
pas  plus  intéreflant. 

Dans  la  féconde  Salle.  Agrippine  affife 
dans  un  Fauteuil  :  fon  adion  eft  naturelle , 
&  elle  eft  noblement  compofée. 

Une  Statue  que  l'on  appelle,  le  Chaf- 
feur  Polltimus  :  elle  a  extrêmement  fouffert. 

„  L'Amour  &  Pfyché  qui  s'embrafient  ; 
petit  Groupe  de  marbre,  naïvement  penfé, 
&  dont  les  figures  ont  un  tour  auffi  élégant 
qu'exprefiif  ;  il  a  l'avantage  de  préfenter  de 
quelque  côté  qu'on  le  regarde,  des  afpefts 
intéreftans  :  le  Sculpteur  a  fu  rendre  le  fen- 
timent  de  deux  adolefcens  qui  fe  prodiguent 
leurs  careffes ,  fans  s'imaginer  qu'il  y  ait 
aucun  mal  à  fuivre  ce  premier  mouvement 
de  la  nature.  " 
Fauftine  &  fon  Gla  diateur. 
Un  Antinous  nu  ,  fous  la  forme  d'Apol- 
lon :  tout  ce  qui  eft  antique  dans  cette  figure 
eft  d'un  fort  beau  caractère ,  &  d'une  exé-> 
cution  (*)  précieufe. 


(*)  Cette  exécution  étonne. ..  On  remarque  par 
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xeme.-Mu-  u  Les  Statues  coloflales  ^Innocent  X,  Se 
féwru       de  Clément  VII,  font  placées  aux  deux  ex- 
trémités de  la  G r an  de  Salle  :  la  première 
eft  d'après  VAl^ardi;  elle  eft  fort  eftimée  : 
la  féconde  eft  de  Pietro  Brucci. 
Une  Vénus  fortant  du  Bain. 
Une  Prêtrefie  tenant  avec  fes  mains  en- 
veloppées dans  une  draperie  un  Vafe  facré. 
•  Le  Gladiateur  mourant  ;  morceau  pré- 
cieux ,  que  les  connoifieurs  ne  fe  Ment  point 
d'admirer. 

Le  Gladiateur  tombant:  excellent  anti- 
que, placé  pour  pendant  du  précédent, 
mais  qui  lui  eft  inférieur  en  mérite. 

Les  deux  Centaures  antiques  traités  en 
marbre  noir;  connus  fous  le  nom  de  Cen- 
taures de  Furletti  :  il  n'y  a  qu'une  voix  fur 
leur  mérite;  ce  font  deux  excellentes  chofes. 

Un  Antinous  fous  l'habillement  d'un  Prê- 
tre Egyptien  :  très-bel  antique. 

Contre  le  mur  oppofé  aux  fenêtres ,  une 
Statue  en  pied  que  l'on  dit  repréfenter  Ma- 
rius  :  le  travail  en  eft  très-beau. 

Une  Cérès  :  tout  ce  qui  eft  antique  dans, 
cette  figure ,  eft  d'un  mérite  fupérieur. 
:  Une  .Vieille  ayant  un  double  vêtement, 
&  tenant  un  petit  Vafe  lacrymatoire  de  la 
main  droite  :  cette  Figure  eft  peu  agréable  ,; 
mais  fa  Tête  eft  d'une  grande  exprelfion. 


exemple  ,  fi  l'on  gliffe  une  bande  de  papier  entre 
les  genitoircs  &  le  haut  des  cuifîes ,  qu'elles  ea 
font  fi  finement  détachées ,  que  le  morceau  de 
papier  ne  s'en  échappe  point ,  tant  cette  féparation 
eft  traitée  avec  fineffe  &  légèreté. 
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On  voit  dans  cette  même  Salle  deux  Ta-  Rome 
bles  d'anciennes  mofaïques,  qui  pavoient  féura» 
une  partie  des  Appartenons  de  la  Villa 
Adriani.  Ces  tables  font  pofées  fur  des  pieds 
formés  d'ornemens  en  bronze  d'un  deflein 
heureux  &  d'une  exécution  charmante, 

La  Salle  des  Philofophes  9  contient  une 
fuite  très-précieufe  des  Hommes  illuftresdans 
les  Sciences  &  dans  les  Lettres  :  cette  collée* 
tion  eft  unique  ;  elle  eft  rangée  avec  le  plus 
grand  ordre  :  il  y  a  peu  de  lacunes,  &  pres- 
que tous  ces  Buftes  joignent  au  mérite  d'un 
très-beau  travail  celui  (très-rare)  d'une  heu- 
reufe  confervation. 

On  a  encadré  dans  le  mur  autour  de  cette 
Salle  nombre  de  Bas-reliefs  du  plus  rare  mé- 
rite ,  &  dont  le  plus  grand  nombre  ont  été 
tirés  du  Temple  de  Neptune  :  ils  faifoient 
vifiblement  partie  de  la  frife  de  cet  édifice. 

Au-defius  des  portes ,  une  Chafle  de  San- 
glier ;  &  la  Mort  de  Méléagre  :  deux  excel- 
îens  Bas-reliefs  (*). 

En  face  de  la  Porte  d'Entrée ,  un  Bas-  re- 
lief imité  de  l'étrufque,  repréfentant  quatre 
Femmes  précédées  d'un  Faune  ;  elles  paroi£» 
fent  aller  à  un  facrifice  :  elles  marchent  bien 
&  font  d'un  travail  agréable  &  facile. 

Un  Bas-relief  en  marbre  rouge ,  repré- 
fentant une  Femme  qui  facriiie  à  la  déelft; 
 ■ 

(*)  On  prétend  que  le  Vouffm  a  profité  de  cette 
compofition ,  &  qu'elle  fe  retrouve  en  partie  dans 
fon  Tableau,  où  il  a  voulu  rendre  le  Sacrement  de 
FExtrême-on&ion.  Foy.  plus  bas  Vart.  Palais  Bocca* 
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K.omeîM«.Hygia  :  il  eft  beau  tant  pour  la  compofitio» 

ie.im.       que  p0Ur  l'exécution. 

En  face  de  la  fenêtre,  quatre  fort  jolis 
Bas-reliefs  :  on  voit  dans  l'un ,  un  Homme 
que  l'on  porte  au  tombeau  ;  dans  l'autre  un 
Corps  que  Ton  porte  brûler  fur  un  bûcher  : 
ce  dernier  lui  eft  fupérieur. 

La  Salle  des  Empereurs ,  réunit  comme 
la  précédente ,  une  collection  prefque  corn- 
plette  des  Buftes  antiques  des  Empereurs  % 
de  leurs  Epoufes  &  de  leurs  Fils  :  beaucoup 
de  ces  Buftes  font  remarquables  du  côté  du 
travail  &  de  l'expreffion  :  il  y  a  peu  de  rem- 
pliflage. 

Salle  d'Hercule.  Un  Hercule  Enfant ,  de 
amarbre  noir  ,  donne  fon  nom  à  cette  falle  : 
cette  Statue  eft  d'un  travail  çxtraordinaire- 
ment  foigné. 

Une  Flore  :  ce  beau  morceau  a  cruelle- 
ment fouffert ,  &  les  reftaurations  ne  font 
point  toutes  heureufes  (*). 

Au  fond  de  la  Galerie  à  gauche  ;  un 
fuperbe  Buftecoloflal  de  Trajan  ;  il  eft  d'une 
"belle  confervation. 

Plufieurs  Tombeaux  y  très- curieux  par  les 
Bas-reliefs  qui  les  décorent. 

Une  Statue  de  Cérès  affife. 

Un  Philofophe  r  également  affîs. 


C*5  0°  a  également  encadré  dans  les  murs  de 
cette  dernière  Salle  plufieurs  Bas-reliefs,  auffi  de 
aaarbre,  d'un  très -grand  mérite  :  conipofition, 
exécution  ,  tout  en  eft  fatisfaifant  :  il  n'en  eft  au- 
cun qui  n'appelle  9  &  iize  fui  M  l'œil  du  cou- 
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Jupiter  &  Efculape  ;  deux  Statues  en  mar-  Rome  ^li- 
bre noir,  d'une  très-belle  exécution.  (ëum. 

Près  de  la  Grille  ;  Agnppine  affife,  tenant 
Néron  encore  enfant. 

Salle-  des  Mélanges.  Cette  Salle  a  fon 
entrée  par  la  Galerie  :  on  y  remarque  de 
préférence  une  Statue  de  marbre  rouge ,  re- 
■préfentant  un  Faune  qui  tient  de  la  main 
;  droite  une  Grappe  deraifin ,  delà  gauche  une 
.Crofle,  des  Fruits,  &c...  Cette  Figure  eft 
belle ,  mais  malheureufement  elle  a  beau- 
coup fouffert. 

Une  petite  Statue  ile  marbre  blanc,  te- 
préfentant  un  vieux  Satyre. 

La  triple  Hécate;  très-beau  bronze  ,  qui' 
dans  fon  origine  a  été  doré. 

Un  Vafe  antique  de  bronze  ,  d'une  dé- 
licieufe  forme ,  &  du  plus  beau  travail  :  une 
Infcription  nous  apprend  qu'il  a  appartenu 
à  Mytridate,  roi  de  Pont,  &c. 

Près  de  la  Grille,  la  célèbre  Mofaïque  an* 
tique  (*).  On  y  voit  quatre  Tourterelles  fur 
le  bord  d'un  Vafe  doré  :  c'eft  le  plus  beao 
Tableau  de  ce  genre  que  l'on  connoifle  (**). 


(*)  Ce  bel  Antique,  quî  du  temps  de  Pline  îe 
Eaturalifte ,  étoit  regardé  à  Rome  comme  ua 
miracle  de  Fart ,  a  été  trouvé  dans  l'es  ruines  de 
la  Villa  Adriana  :  c'eft  véritablement  une  très- 
belle  choie  :  elle  prouve  que  les  anciens  n'îgno- 
roient  point  (comme  quelques  auteurs  Font  avan- 
cé ) ,  Fart  de  préparer  des  "Verres  coloriés  pour 
la  fabrication  des  fujets  qu'ils  exéçutoient ,  par 
le  moyen  defquels  ils  fuppléoient  aux  Cailloux, 
ou  Pierres  qui  leur  maaquoîent, 

Ea  fortant  de  la  grille  qui  féparc  la  Ga~ 
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Rome:  On  a  pratiqué  à  la  gauche  <iu  Palais  .Sé- 
CampoVac- natorial  (ainli  que  nous  l'avons  précédem- 
Cln0,  ment  fait  obferver)  une  Defcente  qui  con- 
duit au  Forum  Romanum  (  *  ) ,  plus  connu 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Camfo  Vaccino. 
Cette  partie,  qui  dans  les  beaux  jours  de 
Rome,  étoit  couverte  d'Edifices  fomptueux, 
eft  devenue  le  lieu  le  plus  pauvre  &  le  plus 
abandonné  de  Rome  moderne  :  mais  les 
ruines  que  l'on  voit  éparfes  dans  cette  vafte 
enceinte,  dépofent  inconteftablement  de  fon 
ancienne  fplendeur.  On  connoît  les  Temple} 
&  les  Edifices  qui  circonfcrivoient  cette  ma- 


lerie  du  Veftibule,  on  remarquera  fur  la  gauche 
(  au-defîus  de  deux  fragmens  de  pieds  de  marbre 
d'une  très-grande  beauté)  un  Tableau  également 
de  mofaïque  très-ancienne ,  repréfentant  des  Ea- 
fans  qui  jouent  avec  des  Lions  :  il  fait  voir  non 
feulement  le  goût  des  anciens  pour  ce  genre  de 
décoration,  mais  il  montre  combien  cet  art  s'eft 
perfectionné  depuis  eux. 

Il  y  avoit  deux  fortes  de  Places  publi- 
ques à  Rome;  les  unes  où  Ton  rendoit  la  jufti- 
ce,  Forum  Civile;  les  autres  qui  fervoient  d« 
Marchés  ,  Forum  Vénale  :  ainfi  on  les  nommoit 
également  Forum.  Trois  étoient  deftinées  pour  la 
Jullice ,  Forum  Romanum  ,  Foru?n  Julii ,  Forum  Au* 
gufti" 

„  Le  premier  s'appeloit  Forum  tout  feul, 
par  excellence;  Romulus  voulut  encore  qu'on  le 
nommât  Forum  Magnum  Vêtus  ,  &  Latium.  Sa  lon- 
gueur s'étendoit  depuis  St.  Adrien  au  pied  du 
Capitole,  jufqu'au  Temple  de  la  Paix;  fa  largeur^ 
depuis  ces  mûme§  édifices  ,  jufqu'au  Mont  Pa- 
latin." 
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gnîfique  Place;  mais  les  antiquaires  font  peu  Rome; 
d'accord  entre  eux  fur  l'emplacement  qu'ils  Campo 
occupoient  alors  ;  conféquemment ,  leurs  Vaccl-no> 
fentimens  font  partagés  fur  les  ruines  &  les 
fragmens  qui  fubfiftent  encore  de  ces  mêmes 
Edifices  :  nous  fuivrons  ici  l'opinion  la  plus 
généralement  adoptée. 

On  voit  immédiatement  au-deflbus  du 
Palais  Sénatorial ,  des  veftiges  allez  confi- 
dérables  d'une  Galerie  ou  de  Portiques ,  qui 
étoient  pratiqués  en  forme  de  fouterraing 
fous  une  partie  du  Mont  Capitolin:  ces  fou- 
terrains  fervent  actuellement  d'écuries.  On  y 
remarque  des  voûtes  d'une  conftru&ion  fo- 
lide  &  hardie;  on  apperçoit  également  quel- 
ques veftiges  de  Colonnes  enclavées ,  &  un 
fragment  d'Entablement  d'ordonnance  Do- 
rique (*). 

Il  ne  relie  du  Temple  de  Jupiter  Stator 
que  trois  Colonnes  cannelées ,  d'ordonnance 
Corynthienne  ;  elles  font  enterrées  de  plus 
de  la  moitié  de  leur  hauteur  :  dans  leur  po- 
fition  aftuelle,  elles  foutiennent  une  partis 
de  la  terrafie  du  Palais  Sénatorial.  Deux  de 
ces  trois  Colonnes  paroiflent  être  les  deux 
dernières  de  la  façade  du  Temple ,  &  la  troi- 
fième  qui  retourne  d'équerre  femble  annon- 


(*)  Ces  Portiques  datent  leur  conftruclion  in- 
contestablement des  premiers  fiècles  de  la  républi- 
que :  c'eft  un  peu  en  avant  que  fut  élevé  enfuit* 
le  Temple  de  Jupiter  Stator  :  temple ,  qui  de- 
voit  avoir  très -peu  de  profondeur,  &  ""auquel 
vraifemblablemerit  ces  Portiques  ont  appartenu  ? 
h  eu  augmentoient  l'étendue, 


/ 
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Rome:  Cer  le  commencement  du  côté  latéral.  La 
Vaccino  Frift  &  ^'Architrave  dans  ce  refte  de  Façade 
1  '  font  unies  enfemble  ;  on  y  lit  encore  ce  mot , 
Restituit.  Dans  la  Frife  de  la  partie 
qui  eft  fur  le  côté,  il  y  a  des  Têtes  de 
Bœufs  &  des  Inftrumens  de  facrifices  très- 
bien  fculptés ,  ainfi  que  tous  les  orncmens 
qui  font  dans  ce  beau  fragment. 

A  environ  cent  pas  de  diftance  &  fur  la 
droite  de  ce  premier  Temple  (  en  avançant 
vers  le  Campo  Vaccino)  on  remarque  les 
ruines  de  celui  de  la  Concorde  (*)  : 
Six  des  huit  Colonnes  qui  relient  fur  pied  % 
appartenoient  au  Veitibule  qui  prccédoit  ce 
Temple  ;  la  poiition  des  deux  autres  Co- 
lonnes ,  indique  fa  largeur.  L'ordonnance 
générale  a  fort  peu  de  mérite  :  les  Colon- 
nes ne  font  point  d'un  beau  Gliphe,  leurs 
Chapiteaux  réuffiflent  mal  ;  tous  les  profils 
en  font  lourds  &  n'ont  aucun  caraôère. 
L'Architrave  a  été  applanie  &  ne  fait  qu'une 
table  avec  la  frife  :  on  y  lit  cette  Ins- 
cription :  Senatus  Populufque  incendio  cor- 
reptum  rejlituit  (**). 

(*)  Il  fut  élevé  pour  accomplir  un  Vœu  du 
Di&ateur  Furius  Camilîus  ,  pour  avoir  réconci- 
lié le  Peuple  avec  la  Nobleffe  r  c'étoît ,  félon 
Vairon,  dans  ce  Temple  que  s'aflembloit  le  Sé- 
nat pour  traiter  les  plus  grandes  affaires  de  la 
République. 

San  Pictro  in  Carctre;  petite  Eglife  fi  tuée 
tu  pied  du  Capitolc  à  gauche  &  prefque  vis  à  vis 
du  Temple  que  nous  venons  d'indiquer.  On  croie 
que  c'eft  l'ancienne  Car  ce  r  e  T  u  l  l  i  a  r  o, 
ou  M  amer  tin  o*  On  voit  au  rez  de  chauf- 
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Arc  de  Septime  Sévère.  Ce  monument  Rome: 
craverfe  le  Clivus  Capitolinus,  ou  chemin  ggg 
par  lequel  les  Triomphateurs  montoient  au 
^apitoie  au  fortir  de  la  Via  Sacra.  Le 
cerrein  qui  s'eft  ici  fort  exhauffé ,  fait  que 
:et  arc  eft  enterré  de  plus  d\m  quart  de 
z  hauteur  ;  auffi  juge-t'on  mal  de  fes  pro- 
portions générales  :  il  eft  d'ailleurs  fort  dé- 
gradé. On  remarque  dans  fes  malles  quel- 
ques beautés  :  mais  les  détails  en  font  exac- 
tement mauvais.  La  Sculpture  y  eft  mef- 
quinément  penfée,  &  lourdement  exécutée: 
jnous  en  exceptons  les  Vidtoires  ailées ,  po- 
sées à  la  Naiflànce  des  Arcs  de  la  principale 
Arcade  ;  elles  ont  un  fuperbe  caraftère  (*)• 

fée  de  cette  Chapelle  une  Ouverture  par  laquelle 
,on  précipitent  les  Criminels  condamnés  à  mourir. 
'Les  murs  de  cette  prifon  font  d'une  conftruction 
Xingulière  :  c'eft  un  cône  renverfc;  la  baie  étant 
■d'une  largeur  qui  diminue  infenfiblement  vers  le 
•fommet.  On  y  montre  un  fragment  de  Colonne, 
où  le  peuple  prétend  que  furent  attachés  St.  Pierre 
i&  St.  Paul,  &  la  Fontaine  que  fit  jaillir  St.  Pierre, 
pour  opérer  le  Baptême  de  fes  Gardes. 

On  prétend  que  c'eft  dans  cette  même  prifon, 
qu'une  Fille  Romaine  fit  long-temps  fubfifter  fa 
Mère  (condamnée  à  la  mort  pour  crime  capital) 
en  venant  habituellement  l'alaiter  de  fon  propre 

lait  Les  Magiftrats  inftruits  de  ce  trait  lu~ 

blime  de  l'amour  filial,  pardonnèrent  à  la  Mère  fon 
crime ,  &  élevèrent  une  Statue  à  la  Fille  pour 
éternifer  fa  vertu. 

(*)  Suivant  les  auteurs  de  ce  temps ,  il  étoit 
couronné  d'un  Char  triomphal  attelé  de  fix  che- 
vaux de  front ,  où  étoient  placées  les  Statues  de 
l'Empereur  &  de  fes  deux  Fils  (Caracalla  & 
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Home:  L'Eglise  de  St.  Luc  &  de  St.  Martin, 
vacdno  ^tuée  à  la  gauche  de  l'Arc  de  Septime  Sé- 
sanLuca'&vère,  eft  conftruite ,  dit-on,  fur  les  ruines 
San  Marti-  d'un  Temple  érigé  à  Mars  par  Augufte,& 

mk'dePda"  dans  lecîuel  le  sénar  s'affembloit  lorfqu'il 

ture,san    devoit  traiter  de  la  guerre. 

Laurenzoj     L'Académie  de  Peinture,  de  Sculpture 

%Xc'  &  d'architecture ,  eft  en  polieffion  de  cette 
petite  Eglife.  Pierre  de  Cortonne  ,  fur  les 
defleins  duquel  elle  a  été  reconftruite*  a  dé- 
coré à  fes  frais  la  Chapelle  fouterraine  vqui 
eft  de  fort  bon  goût.  On  attribue  à  Ra^ 
phaël ,  le  Tableau  du  maître-Autel  :  il  eft 
très-beau  (*). 

On  croit  reconnoître  encore  dans  quel- 
ques parties  de  la  fabrique  de  I'Eglise  St. 
Adrien  (même  côté  que  l'Eglife  précéden- 
te), un  Temple  élevé  à  Saturne,  &  dans  le- 
quel la  république  dépofoit  fes  tréfors  :  .ce 
que  l'on  fait  remarquer  de  conftruétion  an- 
cienne eft  fort  peu  de  chofe  ;  auffi  ne  fai- 
fons-nous  que  l'indiquer. 
L'Eglise  de  San  Laurenço  in  Miranda> 

Géta).  Le  Char  étoit  accompagné  de  quatre  Sol- 
dats Romains ,  deux  à  pied,  deux  à  cheval  :  toute 
cette  fabrique  étoit  de  bronze  doré. 

(#)  Les  amateurs  de  Peinture  doivent  fe  faire 
montrer  les  Salles  où  s'arTcmble  l'Académie ,  fttuéés 
dans  une  Maifon  attenante  &  qui  communique  à 
cette  Eglife  :  elles  font  remplies  d?un  nombre 
confidérable  de  Tableaux ,  parmi  lefquels  il  y  en 
a  d'un  mérite  fupérieur  chaque  académicien 
doit  y  ciépofer  fon  morceau  de  réception  :  celui 
du  célèbre  Ver  net ,  n'échappe  à  peifouue  :  c'eft 
un  des  chef-d'œuvres  de  ce  maître.  | 
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eft  conftruite  fur  les  ruines  du  Temple  que  Rome: 
Marc-Aurèle  fit  élever  à  ^intonln  &  Fauf-  c*mp* 
tint  ('*>  L'Architefte  quia  préfidé  à  iaVaccm' 
réédiiîcation  de  cette  petite  Eglife  ,  a  né- 
gligé de  profiter  de  la  décoration  noble  & 
majeftueufe  que  lui  préparoient  les  dix  bel- 
les Colonnes  de  marbre  qui  fubfiftent  en- 
core &  qui  formoient  le  Veftibule  de  ce 
Temple  ;  il  a  reculé  en  arrière  de  ces  Co- 
lonnes ,  par  un  manque  de  goût  impardonna- 
ble ,  fon  Portail ,  dont  le  deflein  eft  au-deflbus 
du  médiocre  :  il  lui  étoit  fi  facile  de  le  lier 
avec  cette  première  compofition  ! . .  (**) 

Le  Veftibule  de  TEglise  de  St.  Cofme 
&  de  St.  Damien,  étoit  dans  fon  origine, 
le  Temple  de  Rimas  &  de  Romulus ,  dont 
„  la  conftruftion  remonte  au  cinquième  fié* 
cle  de  la  république  après  la  défaite  totale 
des  Samnites.  C'eft  là  que  le  Sénat  s'af- 
fembloit  pour  les  affaires  les  plus  fecrètes 
&  les  plus  importantes.  Il  fubfifte  encore 
dans  fon  entier."  Sa  forme  eft:  circulaire  & 
d'un  très-grand  effet  :  les  vrais  amateurs  ne 
peuvent  fe  difperifer  de  le  vpir  (***). 


(*)  UAt<\  de  Fabius  le  Cenfeur,  étoit  élevé 
«n  peu  en  avant  de  ce  Temple  ,  où  coramençoic 
la  célèbre  Via  Sacra. 

La  dédicace  de  ce  Temple  ne  peut  être 
conteftée  ;  on  lit  dans  la  frife  cette  Infcription  : 
D.  Antonio.  &  D.  Faujïina.  ex.  S.  C... 

(***)  Les  fragmens  du  Plan  de  l'ancienne  Rome 
gravés  fur  marbre  (que  nous  avons  fait  remar- 
quer en  parcourant  le  Muféum)  eu  ont  été  triés, 
&  y  feryoient  de  pavé. 
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Home:         En  fui  vaut  ce  même  côté  on  arrive  fur  ! 
Vacdno     *es  ruines  du  célèbre  Temple  de  la  Paix, 
Temple  'de  *e  plus  vafte  (*)  >  *e  plus  0i'n^  qu'aie  ja- 
h  Paix.  mmmmmtmmmmmmmmm^^ 

L'Eglife  que  ce  Temple  annonce  ,  eft  ornée 
d'anciennes  Mofaïques  curieufes  pour  le  temps  où 
elles  ont  été  faites.  Les  Colonnes  antiques  de 
porphyre  &  les  Portes  de  bronze,  méritent  une 
attention  particulière  des -connoifieurs. 

Les  deux  Colonnes  antiques  que  l'on  voit  ap- 
puyées contre  la  porte  ce  Temple,  ne  pa- 
roiflent  point  lui  avoir  jamais  appartenu.  Les  ! 
Antiquaires  établirent  une  infinité  de  conjectures  i 
à  cet  égard  :  nous  ne  les  fuivrons  point ,  mais  j 
nous  obferverons  feulement  que  le  terrein  s'eft  j 
ici  confidérablement  exhauffé,  à  juger  de  la  hau-  1 
teur  enterrée  de  ces  mêmes  colonnes. 

(*)  „  Sa  longueur  étoit  de  300  pieds,  &  fa 
largeur  de  200.  Il  étoit  partagé  en  trois  Nefs 
ou  Galeries  parallèles.  Les  Voûtes  ctoient  fou- 
tenues  par  huit  grands  corps  de  Pilaftres,  contre 
chacun  defquels  étoient  élevées  autant  de  Co- 
lonnes cannelées  de  marbre  blanc.  La  feule  de 
ces  Colonnes  qui  fubfifte  ,  eft  celle  que  Paul  1/ 
a  fait  élever  dans  la  Place  de  Ste.  Marie  Ma- 
jeure. Le  Portique  de  ce  Temple  que  l'on  ne 
connoit  plus  que  par  les  Médailles  de  Vefpafien, 
étoit  foutenu  par  fix  Colonnes  de  marbre  d'ordre 
ionique  :  il  étoit  couvert,  &  revêtu  à  l'extérieur 
de  grandes  lames  de  bronze  doré.  Non  feulement 
l'Empereur  y  a  voit  fait  mettre  en  dépôt  toutes 
lesrichelfes  qu'il  avoit  apportées  de  la  Syrie;  mais 
encore  les  dépouilles  les  plus  précieufes  du  Temple 
de  Jérufalem.  Les  citoyens  les  plus  riches  y  a  voient 
placé  leurs  tréfors,  comme  dans  un  lieu  de  fu- 
reté, fous  la  protection  &  la  garantie  de  la  Paix  , 
de  l'Empereur  &  du  Sénat.  H  étoit  décoré  des 
Statues  les  plus  parfaites ,  &  des  Tableaux  des 
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mais  bâti  Rome ,  &  qui  (  ajoutent  les  auteurs  Rome  :  Ar& 
du  temps)  exiftât  alors  dans  l'univers  (*). d*  Titus» 
Ce  qui  fubfiHe  de  I'Arc  de  Titus ,  fait 

Peintres  les  plus  célèbres  de  l'antiquité. . .  Ce 

Temple  avait  encore  une  Bibliothèque  publique  

Les  ProfefTeurs  des  Arts  libéraux  s'y  aiTembloient 
pour  y  donner  des  leçons  publiques." 

„  Cet  édifice  fi  magnifique  &  fi  précieux  par 
fes  ornemens  &  la  quantité  de  richeifes  qu'il 
renfermoit ,  bâti  avec  une  folidité  &  un  foin , 
dont  on  peut  juger  par  les  trois  Arcs  d'une  des 
galeries  collatérales  qui  fubfiftent  encore ,  ne  dura 
pas  plus  d'un  fiècle  ;  il  périt  par  un  incendie 
(fous  le  règne  de  Claude^  qui  embrafa  tout  ce 

quartier  Les  ruiffeaux  de  métaux  fondus  cou- 

loient  dans  la  Via  Sacra  avec  l'eau  que  l'on  jetoit 
inutilement  pour  éteindre  les  flammes.0 

(*)  L'Eglise  de  Ste.  Marie  la  Neuve  &  de 
Ste.  Françoife ,  eft  conftruite  félon  quelques  an- 
tiquaires ,  fur  les  ruines  du  Veftibule  de  la  Caftt 
/îurea,  ou  Maifon  d'or  de  Néron. 

On  voit  dans  le  Jardin  dépendant  de  ce  mo- 
uaftère,  une  grande  Niche  à  double  face,  que 
les  uns  difent  avoir  été  une  portion  d'un  TempU 
iêâii  au  Soleil  &  à  la  Lunt  :  d'autres  eftiment 
que  ces  ruines  ont  appartenu  à  un  Temple  de 
Vénus  &  de  Rome;  d'autres  à  un  d'Ifis  &  de 

Sérapis  On  peut  choifir.  Mais  nous  avertit- 

fons  que  rien  n'eft  moins  intereifant  que  cet  an- 
tique raatonage,  qui  n'apprend  rien,  qui  ne  dit 
rien  :  auffi  ne  l'indiquons-nous  que  pour  ceux, 
qui ,  ayant  fous  les  yeux  le  plan  de  l'ancienne 
Rome,  feroient  bien  aife  de  retrouver  l'emplace- 
ment des  principaux  Edifices  &  Monumens  qui 
l'embelliflbient.  Nous  aurons  plus  d'une  fois  oc- 
cafion  de  faire  la  même  remarque.  Notre  but  étant 
d'épargner  autant  qu'il  dépendra  de  nous  ,  toute 
recherche  oifeufe,  &  des  pas  inutiles» 
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p.  ome  :  Art  regretter  les  dommages  qu'il  a  foufferts  ;  mais 
4$  Titus,  malgré  fa  dégradation,  c'eft  encore  une  des 
plus  intéreflantes  curiofités  de  Rome  an- 
cienne. Les  deux  Bas -reliefs  qui  ornent  le 
deflbus  de  l'arcade  ,  font  favamment  corn- 
pofés,  &  d'une  belle  exécution  :  la  pompe 
triomphale  de  Titus  fait  le  fujet  de  l'un  &  de 
l'autre  :  On  y  voit  le  héros  fur  fon  char — 
précédé  de  Liéteurs  &  accompagné  du  Sénat 
&  de  l'Armée  :  derrière  le  héros  eft  une  Vic- 
toire debout  qui  tient  d'une  main  une  palme 
de  Judée  &  de  l'autre  une  Couronne  qu'elle 
lui  met  fur  la  tête. . . .  Suivent  dans  le  fécond 
Bas-relief  les  Dépouilles  du  Temple  de  Jéru- 
falem  ,  le  Chandelier  à  fept  branches,  les 
Trompettes  jubilaires ,  *?  &c.  (*)  Le  côté 
qui  regarde  le  Colifée  eft  un  peu  plus  con- 
fervé  ;  il  refte  quelques  portions  des  Bas-re- 
liefs qui  ornoient  l'Architrave  :  on  y  lit 
cette  Infcription  :  S.  P.  Qj  R.  Divo.  Tito. 
Vefpafiani  F.  Fefpajîano  siugufto  (**). 
Ce  n'eft  qu'à  l'aide  des  defcriptions  que 


(*)  On  remarque  attenant  cet  arc,  une  petite 
Arcade  prife  dans  un  terrein  joignant  &  à  l'ufage 
des  feuls  gens  de  pied  :  c'eft  une  acquifition  que 
les  Juifs  domiciliés  à  Rome ,  ont  faite  dès  les  pre- 
miers temps  qu'ils  obtinrent  la  permiffion  de  s'y 
fixer  ;  afin ,  dit-on  ,  de  s'éviter  la  douleur  de  paf- 
fer  fous  cet  arc  (  qui  occupe  toute  la  largeur  du 
chemin)  &  qui  leur  rappelle  l'époque  la  plus  défaf- 
treufe  des  annales  de  leur  nation. 

(**}  „  La  qualification  de  Divus,  donnée  à 
Tite ,  fait  croire  que  ce  monument  ne  fut  achevé 
qu'après  fa  mort. 
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bous  ont  données  les  auteurs  contemporains  Rome  : 
ï\u  Palais  des  Césars ,  &  en  particulier  de  ce-     «**  Cé- 
|ui  que  fit  conftruire  Néron,  appelé  par  ex- zars' 
bellence  Domus  Auvta  (*:) ,  que  l'on  peut  fe 
faire  une  idée  de  Hmmenfité  &  de  la  magni- 
[icence  de  cet  édifice  ;  &  fi  le  nombre,  fi  la 
peauté  des  Statues,  des  Marbres,  des  Bron- 
zes 9  des  Pierres  précieufes ,  &c.  qui  ont  été 
prouvés  dans  ces  ruines  ne  dépofoient  pas  de 
'identité  de  ces  deferiptions ,  on  pourroit 
Les  croire  fabuleufes  &  fabriquées  à  plaifir. 

La  plus  grande  partie  des  ruines  de  ce  Pa- 
i.ais  exiftent  dans  la  partie  haute  du  Mont 


(  *  )  Ce  Palais  s'étendoit  du  Mont  Efquilin 
tu  Mont  Palatin,  traverfoit  le  Forum  Romanum  9 
5r  embraiïbit  une  partie  du  Mont  Cclio.  Il  avoit 
*éuni  dans  cette  vafte  enceinte  nombre  d'édifi- 
és fomptueux  qui  lui  donnoient  l'afpect  d'une 
Ville  fuperbe.  Les  Parcs  ,  les  Jardins  étoient 

faites  avec  la  même  magnificence  On  ne  lit 

jpoint  la  defeription  que  donne  Suétone  de  ce  Pa- 
lais ,  fans  être  indigné  de  l'exceffive  prodigalité 
nui  s?y  faifoit  remarquer  de  toutes  parts.  Les 
Itroubles  qui  fuivirent  la  mort  de  Néron  7  occa- 
jfionnèrent  le  pillage  &  la  difperfion  d'une  partie 
jdes  richefles  immenfes  qu'il  y  avoit  accumulées  ^ 
jainfî  que  l'incendie  &  la  deltruétion  de  plulieurs 
'de  ces  édifices.  Vefpalien  devenu  tranquille  pof- 
j  ferTeur  de  l'empire ,  rendit  à  la  Ville  de  Rome  , 
itout  le  terrein  dont  Néron  s'étoit  emparé  fur  elle. 
Il  circonferivit  le  Palais  des  Cézars  dans  les  an- 
ciennes limites  fur  le  Mont  Palatin  ;  rétablit 
la  Via  Sacra*  &  conftruifit  dans  la  vallée  que 
forment  les  Monts  Célio  &  Efquilin  (que  cette 
voye  célèbre  traverfe  )  le  fuperbe  Amphitbêatrt 
dont  nows  allons  bientôt  parler. 
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Rome  :  jar-  Palatin  qui  regarde  le  Circus  Maximus  :  I 
#»Farncfe.  Celles  qui  reftoient  fur  pied  de  ce  côté-ci ,  ont 
été  rafées  &  détruites ,  &  on  a  formé  fur  ce  I 
vafte  emplacement  un  aflez  beau  Jardin  ; 
c'eft  celui  appelé  Jardin  Farnefe.  La  prin- 
cipale Porte,  s'ouvre  furie  Campo  Vaccino , 
vis  à  vis  les  ruines  du  Temple  de  la  Paix 
(*)  :  Cette  Porte  eft  conftruite  d'après  Vi- 
gnole ,  mais  elle  n'en  eft  pas  moins  médio- 
cre (**). 

On  voit  fur  la  première  Terrafle  de  ce 
Jardin  deux  Efclaves  africains  (figures  an- 
tiques) qui  ont  beaucoup  démérite  :  ils  font 
repréfentés  un  genou  en  terre.  &  l'autre^ 
levé  ;  la  main  gauche  de  l'une  &  la  droite 
de  l'autre  figure ,  eft  pofée  fur  le  genou  levé,!/ 
dans  la  pofture  d'un  homme  qui  cherche  ài) 
s'élever  avec  fon  fardeau  :  ils  portent  fui; 

leurs  ) 


C'eft  également  de  ce  côté  qu'étoit  fituée 
\a  grande  Façade  du  Palais  que  fit  conftruire  Né-  \ 
Ton  ,  &  devant  laquelle  écoit  élevée  fa  Statue,  I 
haute  (difent  les  hiftoriens)  de  cent  vingt  pieds  ;  A 
la  même  que  Vefpafren  fit  placer  devant  fon  Am-  i 
phitheatre  :  avec  la  différence,  qu'il  fit  feier  la 
Tête  de  Néron ,  &  en  fit  fubftituer  une  d'Apol- 
lon. C'eft  de  ce  coloffe,  que  la  dénomination  de 
Coltfée  eft  reftee  à  ce  fuperbe  monument. 

On  trouve  dans  le  recueil  des  Œuvres  de 
ce  célèbre,  architecte,  le  delfein  de  cette  même 
Porte  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  comportions  , 
qui  pouT  être  de  ce  maître,  n'en  font  pas  moins 
mauvaifes  &  inadmi.ffibles  :  l'éditeur  en  les  fup- 
primant ,  eût  annoncé  plus  de  goût  f  &  il  auroit 
fajt  plus  pour  l  honneuL  de  l'art. 
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pars  épaules  un  pot  de  Fleurs  :  cette  idée  Rome 
lit  heureufe  &  bien  rendue.  <fo*Farnefe 

Il  faut  fe  faire  montrer  une  Salle  de 
Vains  y  déterrée  depuis  peu  d'années  :  à  ju- 
ter par  ce  qui  refte  de  cette  Salle  ,  elle 
levdil  être  magnifique.  Les  Plafonds  font 
|»rnés  de  ftucs  peints  &  dorés  :  les  Peintures 
jbnt  renfermées  dans  des  cadres  dont  le 
pourtour  eft  formé  par  des  slrabefques  d'un 
leffein très-coulant,  très-agréable.  Lès  Pein- 
tures qui  s'y  voyent  encore,  font  joliment 
traitées  :  il  y  a  beaucoup  de  goût  dans  toutes 
tes  chofes  (*). 

Les  Antiquaires  ne  font  point  d'accord 
|  quel  édifice  appartenoient  les  trois  belles: 
Colonnes  de  marbre  qui  fubfiftent  fur  pied 
jm  peu  en  avant  de  la  petite  Eglife  de  Sts. 
Marie  Libératrice.  Nardini ,  paroît  avoir 
trouvé  que  les  ruines  de  l'épaifle  muraille 
;ontre  laquelle  cette  Eglife  eft  appuyée  ; 
unfi  que  les  voûtes  que  l'on  a  appropriées 
lepuis  à  l'ufage  des  Greniers  d'abondance, 
^aifoient  partie  de  la  première  Caria  OJlil- 
ii*         enfuite  des  anciens  Rojlra,  &  des 


(*)  Les  belles  Statues  d'Agrippine  mère  de 
Néron  ,  &  de  Sabina  Poppea  (  également  trouvées 
fous  ces  ruines  )  qui  ont  orné  long-temps  cette 
::errafie ,  ne  s'y  voyent  plus  aujourd'hui;  elles 
Dut  été  tranfportées  à  Naples  ,  &  font  partie  des 
îmbelliffemens  du  Château  de  Caferte.  On  voit 
fur  le  plateau ,  grand  nombre  de  débris  de  Corni- 
ches, de  Frifes  ,  de  Chapiteaux  ,  provenant  des 
fouilles  faites  dans  plulîeurs  parties  de  ces  ruines. 

(**)  Lieu  où  s'affembloit  le  Sénat  pour  délibérer 
dans  les  plus  grandes  affaires.  Çc  premier  édifice 
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Rome:      Comices  ,  qui,  inconteftablement ,  étoien; 

i*  auffi  de  ce  côté.  Il  eft  donc  à  préfumer  que 
œanum,     <^s  trois  Colonnes  dependoient  dans  leui 
origine  d'une  Galerie  ouverte  ,  ajoutée  de- 
puis en  avant  de  ces  édifices. 

On  peut  attribuer  au  même  ufage ,  & 
donner  la  même  intention  à  la  Colonne  ifo- 
]ée9  également  fur  pied,  fituée  du  même 
côté,  mais  plus  en  montant  du  côté  de  l'Arc 
de  Septime-Sévère  (*)  :  Les  proportions  de 
celle-ci ,  font  exactement  les  mêmes  qu< 
celles  des  trois  précédentes. 

En  reprenant  la  Via  Sacra  ,  &  dépaflànt 
J'Arc  de  Titus,  on  arrive  au  célèbre  A  m- 


fut  confumé  par  les  flammes  lors  des  célèbres  fi 
îiérailles  de  Publias  Clauâiuî ,  Tribun  du  Peuple 
On  éleva  enfuite  la  féconde  Curia  Ofîillia  ,  fe 
ie  Mont  Celio,  Nous  indiquerons  également  le! 
ïuines  de  ce  dernier  édifice  ,  lorfque  nous  par- 
courrons les  Eglifes  de  St.  Jean  &de  St.  Paul 
Une  Galerie  en  forme  de  Colonnade  qi 
eût  terminé  tout  ce  côté  du  Forum  Romanum 
établifîbit  une  décoration  digne  de  celles  qui  ca 
raclérifoieut  les  Temples  de  Rémus  &  de  Ro 
mulus  ;  d'Antonin  &  de  Fauftine  ;  de  Mars;  dt 
Saturne,  qui  bordoient  le  côté  oppofé  :  &  fi  Nar 
dini  n'a  point  deviné  jufte ,  fa  conjecture  n'en  eft 
Xil  moins  grande ,  ni  moins  heureufe. 

C'eft  au  centre  de  tout  ce  vafte  terrein  que 
s'ouvrit  le  gouffre  dans  lequel  Curfius  fe  précipita 
tout  armé;  gouffre,  qui  devenu  enfuite  un  lac  ou 
flaque  d'eau ,  porta  fon  nom  auffi  long-temps  que 
les4eaux  qui  le  formoient  ne  furent  point  taries 
On  y  a  élevé  depuis  une  Fontaine  remarquable 
par  l'extrême  grandeur  du  btffi»  qui  reçoit  ki 
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ÎHITKEATRE   OU   CoLISEE   (*).   Ne  Rome:  Co* 

îftâ-t'il  d'autre  monument  que  celui-ci  de 
ancienne  Rome,  il  fuffiroit  feul  pour  faire 
^nnoître  quelle  étoit  alors  fà  puiflanee  , 
;s  richefles ,  &  la  perfection  où  les  arts 
soient  parvenus!  L'idée  fe'ule  de  raflem'blcr 
lU  fois  cent  mille  fpeétateurs ,  dont  plus 
k  quatre-vingt  mille  fe'  trouvoieiit  aiffe^ 
fl: d'une  grandeur, d'une fublimité  quiéton- 
e!  Son  plan  forme  un  ellipfe  dont  le  grand 
iamètre  a  580  pieds ,  &  le  petit  diamètre 
80  :  fa  circonférence  extérieure  ell  de  1623 
ieds ,  &  fon  élévation  totale  à  peu  près 
?e  cent  foixante. 

Les  ordres  Dorique ,  Ionique ,  Cofynthien 
ï  Compofite ,  en  décoroient  l'extérieur  : 
trois  premiers  ordres  diftribuoient  des 
rcades ,  qui  allégeoienr  &  ornoient  beau- 
coup cette  belle  malle  (**)  -9  il  ne  régnoit 


aux;  il  eft  d'un  fort  beau  granit  d'Egypte.  Nouf 
vons  parlé  de  cette  Fontaine  en  indiquant  la 
catue  antique  de  Marfono  ,  qui  fait  maintenant 
iârtfe  des  cufioatës  du  Mufêum. 

\?f*).  Un  peu  en  avant  de  ce  côté-ci,  on  re- 
marque un  matonage  ou  ruines  des  plus  informe  : 
■c  font  les  triftes  débris  de  la  Meta  Suâantt  , 
fontaine  autrefois  célèbre ,  &  tellement  abondante , 
ju'elle  fuffifoit  feule,  dit-on,  pour  les  befoins  du 
■peuple. 

(**)  On  regrette  cependant  "d'y  voir  des  Co- 
onnes  Ioniques  &  Corynthiennes  enclavées  dans 
■/épai  fleur  du  mur  ;  il  femble  que  leur  caractère 
fvelte  &  léger,  répugne  à  cette  manière  de  les 
employer. 

î/abbé  Richard  fe  trompe,  lorfqu'il  dit  (dans 

1  y 


Rome  :Co- dans  le  dernier  étage  que  deux  rangs  d*  \ 
*iicc.       petites  fenêtres  néceflàires  pour  éclairer  les 
Galeries  qui  communiquoient  aux  gradins 
de  l'intérieur. 

Les  Arcades  du  rez  de  chauffée  font  toute» 
numérotées  ;  conféquemment  chaque  tribut 
qui  favoit  les  divifions  qu'elle  devoit  oc-  I  , 
cuper ,  venoit  s'y  placer  à  fon  tour  &  fans 
tumulte  ;  &  l'art  avec  lequel  les  efcaliers 
de  communication  &  les  vomitoires  s'y  trou- 
vent  diftribués,  étoit  encore  un  moyen  poui 
mettre  le  plus  d'ordre  poffible  tant  pom 
l'entrée  que  pour  la  fortie  de  cette  multitude, 

La  Corniche  extérieure  eft  percée  à  des  dif-  , 
tances  égales  pour  recevoir  des  poutres ,  dont  . 
une  extrémité  s'appuyoit  fur  la  faillie  d'une 
rangée  deconfoles  diftribuées  contre  le  mafli! 
des  entre -pilaftres  du  dernier  étage  :  Ce*  d 
poutres  fervoient  à  retenir  les  cables  qui!  ] 
traverfoient  l'Amphithéâtre  de  divers  fens 
&  fur  lefquels  on  étendoit  des  toiles,  lort  | 
qu'on  jugeoit  .héée'ffaire  de  le  couvrir. 

Cet  édifice  célèbre  eft  dans  l'état  de  dé- 


fa  defcription  hiftorique  &  critique  de  l'Italie)  1 
que  ces,  quatre  ordres  diftribuoient,  .„  autant  df 
rangs  de  Colonnes ,  entre  lefquelles  étoient  placée; 
line  multitude  de  Statues ,  dont  il  ne  relie  plus 
(ajoute-ril)  que  les  Niches  &  les  Piédeftaux."  ; 
Les  trois  étages  d'Arcades  (  compris  le  rez  de  - 
chauffée  )  ne  "pouvoient  fervir  de  niches  à  ces 
Figures ,  &  les  Trumeaux  décorés  d'une  feule 
Colonne ,  ne  pouvoient  non  plus  admettre  une  i 
telle  décoration.  Cette  inexactitude,  au  refte,eft 
en  elle-même  peu  confidérable,  avili  ae  la  là&  fJ 
\ons-nous  que  par ;  occafion.  !  k 
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adation  le  plus  déplorable  (*)  :  tous  les  Rome:  c?< 
arbres  qui  le  revêtiflbient;  les  ornemens 
le  la  Tribune  Impériale;  les  gradins  fur 
Ifcfquels  les  Spectateurs  fe  plaçoient,  en  ont 
.  lté  fucceffivement  enlevés ,  arrachés  :  en 
ibrte  que  l'intérieur  ne  préfente  plus  qu'un 
bonceau  de  ruines,  dont  Pafpect  néanmoins 

I  onlerve  encore  un  caractère  de  véritable 
!  jrandeur. 

I I  Une  partie  du  rez  de  chauffée  fe  trouve 
j  Interrée  de  près  d'un  quart  de  fa  hauteur, 

>ar  l'exhauffement  actuel  du  terrein  :  On 
m  a  clôt  toutes  les  arcades  à  l'exception 
:  K  deux  qui  fervent  de  paflâge ,  &  qui  fe 
f  erment  régulièrement  chaque  foir.  Bé~ 

i  ï         Les  derniers  eifaims  de  Barbares ,  qui  du- 
f  jant  tant  de  liècles  vinrent  fucceffivement  incen- 
I  lier  ,  piller ,  faccager  Rome ,  ne  trouvant  enfin 
"  blus  d'or ,  plus  de  richefles  amoncelées  dans  les 
Temples  &  dans  les  Edifices  publics  &  particuliers , 
Se  portèrent  pour  dernière  refîburce  ,  pour  dernier 
gerite  de  pillage  ,  à  enlever  les  liens  qui  joi- 
gnoient  plus  particulièrement  les  pierres  entr'el- 
^es  :  ces  liens ,  aflure-t'on ,  étoient  de  bronze  & 
Retenus  par  un  clou  formé  en  rofette  de  même 
pétai.  Le  travail  que  nécefiitoit  une  pareille  dé- 
prédation ,  devoit  être  afiurément  pénible  &  fou- 
ivent  dangereux  ;  cependant  la  foif  du  gain ,  chez 
,:es  nouveaux  Eroftrates  ,  étoit  telle ,  qu'il  n'exifte 
■plus  un  feul  de  ces  liens,  ni  de  ces  clous,  dans 
aucun  des  édifices  dont  les  ruines  font  paiïees 
.jufqu'à  nous.  Ce  pillage ,  ce  genre  unique  de 
'dévaluation  ,  fe  remarque  généralement  par-tout^ 
;mais  il  eft  plus  fenfible  &  plus  déplorable  à  la 
magnifique  Colonne  Trajane,  dont  beaucoup  de. 
^parties  des  Bas-reliefs  qui  la  décorent  font  coa- 
îîdérabïement  endommagées. 
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àtome:Co-  noît  Xlf  a  fait  conftruire  dans  l'enceintt 
w#  conftan-  ext^rieure  » treize  petites  Chapelles  Station- 
tin.  °n  an"naires,  appuyées  contre  le  mur  qui  circonf- 
crivoit  l'Arène  :  il  y  a  placé  quelque: 
Herraites ,  chargés  de  la  police  &  de  la  fer- 
meture des  portes  (*). 

Sur  la  droite  de  l'Amphithéâtre  (  en  y 
arrivant  du  Campo  Vaccino  ) ,  eft  litué 
l'Arc  de  Conftantin  ,  qui  fut  érigé  à  ce 
Monarque  par  le  Sénat  après  fa  viftoire  fui 
fon  compétiteur  Maxence.  C'eft  un  beau 
morceau  d' Architecture ,  encore  qu'il  ne  foi! 
pas  exempt  de  défauts  (**).  Le  Sénat  pat 
une  adulation  bien  digne  de  ces  temps  d'à* 
viliflement  &  de  baffefle  ,  détruifit  plufieurs 
,  Edifices ,  pour  accélérer  l'éreélion  de  celtii- 
ci  ;  &  principalement  le  bel  Arc  de  Tra« 
jan  (»»»).  ,  :a 

£vis  utile,  C*)  ®n  Peut  monter  jufque  fur  la  Voûte  du  der 
'  nier  étage ,  &  c'eft  même  le  point  d'où  Von  jouit  le  mieux 
àu  bel  enfemble  de  cet  édifice  ;  mais  il  eft  prudent 
de  ne  point  parcourir  V intérieur  fans  guide ,  dans  U 
crainte  de  fe  précipiter  à  travers  des  dégradations  di 
ses  mêmes  voûtes,  que  cachent  à  la  vue  des  plan 
tes  #  des  arbuftes  épais.  Ces  pas  dangereux  fênt  a} 
fez  fréquens  dans  la  partie  qui  fubfifte  du  troifiènu 
étage  :  on  ne  faur oit  trop  y  faire  attention. 

Les  quatre  Colonnes  qui  forment  autant 
d'avant -corps  fur  chaque  face,  ne  donnent  point 
un  profil  heureux  ;  ces  mêmes  Colonnes  accouplées , 
euflent  beaucoup  mieux  fait  :  les  avant-corps  au- 
roient  eu  plus  de  virilité,  plus  de  nobleffe,  & 
il  y  auroit  eu  plus  de  proportion  entre  les  vi- 
des &  les  plains. 

(***)  Tels  font  les  Médaillons  encadrés  dans 
les  tables  creufes  pratiquées  au-deffus  des  deux 
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On  juge  difficilement  de  tout  Penfemble  Rome  :  s 
ce  monument  :  près  d'un  tiers  du  Piédef-  gjg^ 
al  eft  enterré ,  &  cet  exhauflement  du  terrain  ° 
mprime  actuellement  à  cet  Arc ,  une  lour- 
eur  que  vraifemblablementil  n'avoit  point 
'abord.  Les  huit  Colonnes  cannelées  que  les 
lédeftaux  fupportent ,  font  de  marbre  jaune 
n tique ,  d'ordonnance  corynthienne  \  d'un 
xcellent  profil  :  les  Bafes  &  les  Chapiteaux 
bnt  de  marbre  blanc,  aulfî  d'un  très-beau 
ravail.  On  doit  le  même  éloge  aux  huit 
tatues  repréfentant  des  Rois  captifs ,  pofés 
br  la  faillie  de  ces  mêmes  Colonnes.  Tout 
qui  eft  antérieur  à  l'éreftion  de  cet  Arc, 
ft  parfaitement  beau  :  il  n'en  eft  pas  de 
nêmedes  autres  parties  de  Sculpture  exécu- 
ées  à  cette  époque  ,  où  l'on  a  voulu  ren- 
re  quelques  traits  particuliers  du  règne 
e  Conftantin  :  ces  derniers  morceaûx  font 
xnnpofés  &  traités  avec  une  lourdeur  &  une 
Pureté  de  cifeau  qui  fait  connoîcre  com- 
bien les  arts  avoîent  perdu  &  s'éloignoient 
pu  degré  de  perfection  où  ils  étoient  par- 
venus dans  les  fiècles  précédens. 

En  dépaflant  l'Arc  de  Conftantin  ,  & 
liongeant  le  chemin  qui  le  dirige  de  là  vers 
la  porte  San  Paolo,  on  arrive  à?l'EGLisE 
:de  San  Gregorco  Magno  ,  fituce  fur  le  pen- 

petites  arcades ,  &  les  Bas-reliefs  qui  ornent  Pat- 
tique  ,  qui  repréfentent  une  partie  des  Guerres 
'&  des  Victoires  de  Trajan  :  les  huit  Rois  cap- 
tifs, ont  également  été  enlevés  de  l'Arc  qui  dé- 
çoit tranfmettre  à  la  poftérité  les  grandes  épo- 
ques du  règne  de  cet  Empereur. 
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Rome  :  San  chant  du  Mont  Celio  (*).  Le  Portail  plaît 
Gregorio    au  premier  coup  d'œil ,  mais  il  n'a  que  ce 
SQ0*     degré  de  mérite,  il  fourmille  de  défauts ,  la 
Cour  environnée  de  Portiques  &  qui  précède 
«TEglife  ,  fait  un  allez  bon  effet. 

On  voit  au  fécond  Autel  de  la  Nef  à 
gauche ,  un  Tableau  de  Pompée  Batoni  (**)f 
repréfentant  la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  fut 
un  Piédeftal ,  &  différens  Saints  &  Saintes 
qui  les  invoquent  :  ce  Tableau ,  fans  être 
de  la  première  beauté ,  attire  &  fixe  cepen* 
dant  l'œil  de  l'amateur. 

Dans  une  Chapelle  à  la  gauche  du  grand- 


(*)  Conftruke  fur  l'emplacement  de  la  Mai- 
fon  Paternelle  de  Saint  Grégoire,  que  l'on  croit 
avoir  été  plus  anciennement  un  Temple  élevé  à 
Bacchus  :  il  ne  refte  rien  à  la  vue  de  conftruc- 
tion  antique,  &  ce  n'eft  qu'une  conjecture  de 
quelques  Antiquaires. 

Cet  Artifte  eftimable  vient  de  mourir  : 
nous  l'avons  vu  très-eftimé  &  très -occupé  à  I 
Rome.  Ses  Portraits  ont  une  grande  réputation;;  ( 
ils  approchent  beaucoup  de  ceux  (  entre  les  plu*  | 
applaudis  )  de  van  Dyck.  Il  peignoit  avec  une  ;  \ 
grande  facilité  :  Nous  avons  vu  chez  lui  un  Ta- 
bleau de  Chevalet ,  repréfentant  Vénus  paroiiïant 
retenir  Mars  :  ce  morceau  doit  ajouter  infiniment 
à  fa  réputation. 

Le  fieur  Jcker ,  également  peintre  en  hiftoiîe, 
jouiffbit  aulfi,  lors  de  notre  fejour  à  Rome,, 
de  la  même  considération,  &  étoit  auïïï  forte- 
ment occupé.  Nous  vîmes  chez  lui  un  grand  Pay- 
fage  qu'il  finiflbitpour  un  amateur  Anglois,  com- 
parable à  bien  des  égards ,  aux  plus  beaux  Clau- 
de-Lorrain, 

•1 
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utel,  on  remarque  un  Tableau  à' jinnlbal Rome  vsm 
'arracha  ,  repréfentant  faint  Grégoire  en  ^è|^ic* 
ière  au  milieu  de  deux  Anges  :  ce  n'eft  6 
'as  un  des  meilleurs  tableaux  de  ce  maître. 
Il  faut  fe  faire  montrer  dans  l'enceinte 
e  cette  maifon  deux  Chapelles  très-eftimées 
es  connoifleurs.  La  première  eft  dédiée  à 
e.  Sylvie,  mère  de  St.  Grégoire  le  Grand, 
e  Guide  a  peint  dans  le  cul  de  four  un 
oncert  d'Anges  dans  une  Tribune  :  Cette 
mpofition  fernble  réuffir  mal  ;  cependant 
on  l'appelle  ici ,  par  excellence ,  Gloria  del 
Guida.  L'Autel  de  cette  même  Chapelle  eft; 

rné  de  deux  Colonnes  fort  rares ,  de  por- 
phyre vert ,  &  d'albâtre  fleuri  :  La  Statue 
1  en  marbre  de  la  Ste.  Titulaire ,  par  Nicolas 
[Cordieri ,  eft  d'un  mérite  médiocre. 

La  féconde  Chapelle  9  eft  dédiée  à  Saint 
f [André  ;  „  elle  eft  célèbre,  par  deux  belles 
.Peintures  à  frefque  du  Dominicain  &  du 
Guide  ,  placées  l'une  vis  à  vis  de  l'autre  t 
dans  lefquelles  ces  deux  très-grands  maîtres 
fe  font  comme  difputé  la  gloire  de  fe  fur- 
pafièr  :  A  gauche  eft  St.  André  allant  au  mar- 
tyre ,  par  le  Guide.  L'ordonnance  de  ce 
Tableau  eft  très-belle  :  St.  André  appercevant 
de  loin  fa  Croix  plantée  fur  une  montagne  , 
qui  eft  le  lieu  de  fon  fupplice  ,  fe  jette  à, 
genoux  ;  les  Bourreaux  le  forcent  à  fe  rele- 
ver :  incident  très-ingénieux  &  même  poéti- 
que de  la  part  du  peintre."  < 

„  Le  Tableau  à  droite  eft  du  Dominicain: 
Il  repréfente  la  Flagellation  de  St.  André  ; 
le  Peintre  y  a  introduit  l'épifode  d'un  petit 
Enfant,  qui  effrayé  du  martyre  du  faint ,  fe 
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Rotin?  :  San-  cache  dans  les  bras  de  fa  mère  :  les  Figufes 

PaSoVa& en  *°nt  adn^rablemcnt  compofées'(*)« 
o,  c.    je  cjiemjn  que  pon  trouve  à  droite  en 

ibrtant  de  San  Gregorio  Magno ,  conduit  à 
I'Eglise  Santi  Giovani  à  Paolo.  Le  vaiffeau 
eft  d'une  haute  antiquité  ;  il  eft  partagé  en 
trois  Nefs  égales ,  formées  par  trente  Colonnes 
de  marbre  très-rare.  On  voit  deux  Lions  anti- 
ques de  porphyre ,  pofés  de  l'un  &  de  l'au- 
tre côté  de  la  porte  :  leur  exécution  a  peu 
de  mérite.  L'Urne  de  porphyre  qui  ren- 
ferme les  cendres  de  faint  Saturnin  eft  d'une 
forme  admirable  &  d'un  très  -  beau  travail. 

La  Maifon  des  Millionnaires  &  les  Jardins 
qui  en  dépendent  font  construits  fur  les  rui- 
nes de  la  féconde  Curia  Oftillia  (**). 

(*)  Nous  n'avons  rien  trouvé  de  remarquable 
dans  la  troifîème  Chapelle  que  deux  Colonnes  de 
brèche  jaune  antique  très-belles.,,  La  Statue  de 
faint  Grégoire  affis  ,  en  marbre  blanc ,  ébauchée 
par  Michel-Ange  &  terminée  par  Nicolas  Cordit- 
ri ,  eft  un  ouvrage  médiocre. 

En  fe  rendant  d'ici  à  la  Navicella,  on 
trouve  un  Arc ,  appelé  I'Arc  des  Consuls  ,  fur 
lequel  oh  lit  le  nom  de  Dolabella;  c'eft  une  pauvre 
curioiïté.  Il  exifte  auffi  près  de  là  des  ruines  qui  dé- 
crivent plufieurs  Arcades  ,  avec  des  fragmens  de 
pilaftres  d'ordre  Dorique  &  d'un  Entablement  ; 
on  croit  que  toute  cette  fubftruftion  faifoit  partie 
de  la  féconde  Curia  Oftillia  :  tout  cela  eft  peu 
curieux. 

La  petite  EGLISE  de  Santa  Maria  dtlla  Navi-  ' 
alla ,  eft  fituée  fùï  l'efpèce  de  place  vers  laquelle 
on  débouche  au  fortir  de  l'Arc  des  Gonfuls  que 
nous  venons  d'indiquer.  Elle  porte  ce  nom  d'une 
petite.  2>7^£7,',s. antique  de  marbre  7  d'un  peu  plus  de 
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Eglise  de  San  Stefano  Rondo  :  Quelques  Rome  :  Sa* 
Antiquaires  croyent  qu'elle  a  été  originaire-  ^a£° 
ment  le  Temple  de  Faune;  d'autres  la  pren-  on 
nent  pour  un  bâtiment  deftiné  à  des  Ter- 
mes ;  d'autres  pour  un  Temple  élevé  par 
Agrippine  à  la  mémoire  de  Claude ,  &c.  Sa 
conftru&ion  paroît  être  plutôt  du  temps  de 
Conftantin  ,  à  juger  par  l'aflemblage  peu 
heureux  &  deftitué  de  goût ,  des  foixante 
Colonnes  qui  y  font  employées ,  dont  au- 
cunes ne  font  d'un  même  diamètre  ;  &  encore 
par  la  lourdeur  &  le  mauvais  travail  des 
Chapiteaux ,  &c.  Ce  Temple  eft  d'un  rond  * 
parfait  :  il  eft  vraifemblable  qu'il  s'élevoit 
intérieurement  dans  fon  origine,  auffifphé- 
riquement  que  le  Panthéon  ;  &  que  les  deux 
énormes  Colonnes  placées  au  centre  n'y  onc 
été  élevées  que  pour  foutenir  le  toit  de 
charpente  ajouté  depuis. 

Le  Pourtour  de  cette  Eglife  eft  orné  de 
Peintures  à  frefque  ,  par  le  Tempefia  &  au- 
tres ,  qui  représentent  le  martyre  de  plu- 
fieurs  Saints  :  quelques-uns  de  ces  Tableaux 


dix  pieds  de  longueur  :  „  Sa  proue  eft:  fculptée  en 
hure  de  fanglier  ;  la  forme  en  eft  bonne,  mais  h 
fculpture  n'en  vaut  rien.  Elle  eft  fur  un  pied  de 
marbre  dont  une  des  faces  porte  cette  infcrip- 

tion.  Papd  Leone  X.  Les  Armes  de  ce  vSouveram 

Pontife  y  font  également  fculptces.  Quant  à  la  pe- 
tite Eglife  qui  donne  lieu  à  cet  article ,  ce  qu'on 
y  trouvera  de  plus  remarquable ,  ce  font  dix- 
huit  Colonnes  de  granit  noir  &  vert  ,  très-ef- 
timées  :  on  n'en  connoît  que  fix  de  ce  genre  dans 
tout  Rome. 
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Rome  :    font  bien  deffinés,  compofés  avec  feu&  peints 

ttfoue  °bé"  ^ une  a^ez  §ran^e  manière.  On  a  élevé  au  cen- 
tre de  cette  rotonde  ,  un  Autel  fur  lequel  eft 
placé  un  Tabernacle  de  bois  fort  ancien  : 
en  le  prendroit  pour  le  modèle  de  quelque 
ancien  Edifice  :  la  compofition  n'en  eft 
point  défeétueufe  ;  elle  fait  du  moins  un  bel 
effet  (*). 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  à  l'œil 
du  voyageur  en  fe  rendant  du  Colifée  à  St. 
Jean  deLatran  >  eft  le  magnifique  Obélisque 
Egyptien  élevé  fur  la  Place  du  Palais ,  au 
point  de  réunion  des  deux  belles  rues  qui 
y  amènent  de  Ste.  Marie  Majeure  &  de 
l'Amphithéâtre.  Cet  Obélifque  eft  le  même 
que  Constantin  fit  tranfporter  d'Egypte  à 
Alexandrie ,  où  il  refta  oublié  quelque  temps f 
&  d'où  Confiance  fon  fils  le  fit  conduire  à 
Rome  &  placer  dans  le  grand  Cirque  vers 
Pan  340.  Renverfé  enfuite ,  &  enfeveli  fous 
d'épaifies  ruines ,  il  en  fut  retiré  fous  le 
pontificat  de  Sixte  &  érigé  Tan  1588 
fur  la  place  qu'il  décore  aujourd'hui  (**). 


(*)  Nous  rte  ferons  qu'indiquer  ici  la  Villa 
Mathet,  alla  Navlcella  :  l'entrée  principale  de  cette 
Maifon  &  de  ce  Jardin  de  plaifance  avoifîne  la  petite 
Eglife  dont  nous  venons  de  donner  une  idée  dans 
la  note  précédente.  On  loue  beaucoup  la  fituation 
de  la  maifon,  la  diftribution  des  Jardins ,  &  quel- 
ques Statues ,  Buftes  &  Bas-reliefs  employés  à  la 
décoration  de  l'un  &  de  l'autre.  Nous  n'en  avons 
rien  vu  ! 

Cet  Obélifque  eft  le  plus  grand  que  l'on 
connoiffe  (il  a  120  pieds  de  hauteur,  non  compris 
le  Picdeftal,  &  la  Croix  que  l'un  y  a  ajoutés)  j 
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m  Le  Palais  de  Lan  an  eft  appuyé  con- Rome  : 
J  tre  PEglife  ;  il  a  été  long-temps  la  réfidence}fXft1ean 
i:  des  Souverains-Pontifes,  &  ils  l'ont  enfuite  aVutran" 
j  abandonné  entièrement  ;  il  fert  depuis  la  n  Baptiftè 
\  dernière  reftauration  qui  en  a  été  faite  ,  de re* 
1  refuge  à  deux  cents  pauvres  Orphelines  >  &c» 
|  fous  le  titre  de  Confervatoire  de  St.  Jean. 
Le  Baptîftère,  vulgairement  appelé  de 
Conftantin ,  eft  un  édifice  de  forme  oéto- 
gone ,  d'un  goût  de  conftru&ion  qui  ne  peut 
remonter  qu'à  cette  époque  ,  &  qui  parole 
être  demeuré  imparfait  dès  fon  origine  (*). 
„  Les  Fonts  Baptifmaux ,  font  formés  par 
un  fuperbe  Vafe  de  porphyre  orné  de  bronze 
doré ...  On  y  defeend  par  quatre  Marches  ; 
il  eft  dans  un  emplacement  rond  ,  pavé  de 
marbre  en  compartiment ,  environné  d'une 
baluftrade,  &  couvert  d'une  coupole  fou- 
I  tenue  par  huit  Colonnes  de  porphyre  de  la 
!  plus  grande  beauté;  mais  le  mauvais  goût 
qui  dominoit  alors ,  leur  a  fait  adapter  des 
Chapiteaux  de  difFérens  ordres  &  tels  qu'on 
les  a  pu  trouver. 


il  eft  de  la  même  efpèce  de  granit  que  celui  de  la 
Porta  del  Popolo ,  &  de  celui  giflant  à  terre  prè* 
San  Laurenzo  in  Lucina  :  ceîui-ci  eft  également 
orné  fur  fes  quatre  faces  de  lignes  &  de  carac- 
tères hiéroglyphiques,  d'un  fuperbe  travail 

(*)  Quelques  antiquaires  penfent  qu'il  a  été 
une  dépendance  du  Palais  de  cet  Empereur;  ils 
croyent  même  y  reconnoître  les  difpofitions  par- 
ticulières aux  Salles  des  bains  de  ces  temps-là.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  c'eft  toujours  le  plus  ancien  &  le 
plus  beau  monument  confacré  à  la  Religion  chré- 
tienne, 
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Rome  :  Les  entre-Pilaftres  du  fécond  ordre,  (ou 
f^ndt* La-  e*Pèce  d'attique)  qui  s'élèvent  au-deflus, 
îi-an.  "font  ornés  de  huit  Tableaux  à'dndrea 
dd  Sacchi;  ils  repréfentent  des  hiftoires 
de  la  Vierge  &  de  St.  Jean  :  ce  font  de  très- 
bons  morceaux ,  dignes  d'être  recherchés. 
Les  autres  Peintures  qui  décorent  le  Pour- 
tour de  cet  édifice  font  prefque  éteintes, 
mais  la  perte  eft  médiocre  :  le  feul  de  ces 
Tableaux  que  l'on  pourrait  regretter ,  c'effc 
la  Deftruélion  de  l'Hérélie ,  par  Carlo  Ma- 
ratti  :  ce  qui  y  refte  d'entier  eft  d'un  vrai 
mérite  (*). 

Le  Portail  de  ce  côté  latéral  de  l'Eglife , 
a  peu  de  mérite;  auffi  n'y  ferons-nous  au- 
cune remarque.  On  voit  à  l'extrémité  à 
gauche  du  Porche  ou  Veftibule  qui  précède 
ici  l'entrée  de  l'Eglife  ,  l'Effigie  pédeftre  en 
bronze  de  Henri  IV ,  élevée  aux  frais  des 
Chanoines  &  par  reconnoiflance  du  don  fait 
en  1608  à  ce  Chapitre  par  ce  prince ,  de 
l'Abbaye  de  Clérac ,  &  dont  il  touche  les 
revenus  depuis  cette  époque  :  Cette  Sta- 


(*)  On  a  raflemblé  dans  le  fécond  Cloître  des 
anciens  Chanoines ,  nombre  d'InfcriptioBS ,  quel- 
ques Bas-reliefs,  qielques  Sarcophages  antiques 
&  les  deux  Chaifes  percées  de  marbre  rouge , 
(Sellée  Stercorle),  fur  la  deftination  des- 
quelles quelques  écrivains  proteftans  fe  font?  plu 
à  faire  tant  decontes  au  moins  ridicules.  Il  fuffit  de 
les  examiner  avec  un  peu  de  foin,  pour  être  con- 
vaincu ,  qu'elles  n'ont  jamais  pu  dans  le  fait, 
convenir  à  Fufage  où  Uijfon  &  d'autres,  ont  tâché 
de  les  approprier. 
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I  icue  eft  médiocre.  Vis  à  vis  &  à  l'autre  extrê-  Rome:  âe 
I  mité  de  ce  même  Porche ,  eft  celle  de  Conf-  ^  Jean  de 
litantin ,  la  même  que  l'on  confervoit  au  Ca-  atran' 
Ifpitole  :  Cette  dernière  ne  flattera  pas  plus 
mue  la  précédente,  l'œil  du  connoifleur. 
||  La  Basilique  de  St.  Jean  de  Latran^ 
[a  le  premier  rang  (*)  fur  toutes  lesEglifes 
jpatriarchales  d'occident ,  &  le  Pape  immé- 
diatement après  fon   éle&ion  ,  en  vient 
[prendre  pofleflion  avec  grande  pompe  & 
folemnité.  On  date  fa  première  éreftion  vers 
l'an  324;  époque,  que  l'on  donne  pour 
être  celle  où  Conftantin  fit  don  de  ce  ter- 
rein  (  fur  lequel  étoit  un  Palais  où  réfidè- 
Irent  plufieurs  de  fes  prédécefleurs  )  au  Pape 
jfaint  Sylveftre.  Le  laps  de  temps  &  di- 
vers accidens  avoient  fort  endommagé  cette 
Eglife  ;  les  Papes  Innocent  X  &  silexan- 
\dre  Vil la  réédifièrent  prefque  entièrement 
&  chargèrent  le  Borromini  de  cette  reconf- 
truftion.  On  doit  dès-lors  s'attendre  aux 
S  formes  les  plus  fingulières ,  aux  contours  les 
'plus  bizarres ,  les  plus  capricieux ,  les  plus 

recherchés  &  c'eft  auffi  ce  que  l'œil  du 

connoifleur  éclairé  failira  d'abord  :  mais  ce 
qu'il  peut  ignorer ,  &  qu'il  eft  intéreflant 
qu'il  fâche  ;  c'eft  que  les  énormes  Piliers  qui 


(*)  Les  feules  quatre  Eglifee  de  St.  Jean 
de  Latran  ;  Ste,  Marie  Majeure  ,  St.  Pierre  du 
Vatican  ,  &  St.  Paul  hors  des  murs ,  ont  la  Porte 
Sainte  ,  dont  l'ouverture  ne  fefait  que  dans  les  an- 
nées du  Jubilé  :  celle  de  St.  Pierre ,  par  le  Pape  ; 
celles  des  trois  autres  Eglifes ,  par  des  Cardinaux 
i}u'xl  députe  à  «et  effet, 
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Rome  t    foutiennent  la  Voûte  de  la  Nef ,  cachent  de 
EgHfi  de  st.  fuperbes  Colonnes  Je  granit,  fur  lefquelles 
«an  dC  â'cette  m^me  voûte  portoit  auparavant.  Le 
Borromini ,  au  lieu  de  conferver  cette  dé- 
coration fimple,  mais  majeftueufe  &  qui 
réuffit  toujours ,  a  préféré  de  les  envelopper  A 
duns  cette  maffe  de  maçonnerie  a&uelle,  afin; 
de  pouvoir  donner  d'autant  plus  d'eflbr  à 
l'originalité  de  fes  compofitions.  Il  faut  ce- 
pendant convenir,  qu'il  a  répandu  dam  I 
celle-ci  quelques  beautés  de  détail ,  &  que  J 
le  premier  coup  d'œil  peut  lui  être  favo-1 
rable.  Les  Niches  pratiquées  dans  ces  volu»! 
mineux  Piliers ,  manquent  de  grâce  &  de  no- 1 
blefle.  Deux  des  Figures  qu'elles  reçoivent,! 
méritent  d'être  remarquées  ;  ce  font  celles 
de  St.  Thomas  &  de  St.  Barthélemi;  très»  i 
belles  productions  de  Legros  :  les  autres 
font  aflez  médiocres.  Les  Bas- reliefs  enca-  : 
drés  dans  les  tables  creufes ,  font  un  bel  ef-  i 
fet  ;  l'exécution  de  plufieurs  eft  fatisfaifante.  I 
Les  Tableaux  en  forme  de  médaillons  qui  I 
repréfentent  les  Prophètes ,  arrêteront  peu  i 
les  connoifleurs. 

Le  maître -Autel  fitué  au  centre  de  la 
croiféede  l'Eglife,  eft  d'un  travail  lourd  go- 
thique ;  il  n'a  d'autre  mérite  que  la  beauté 
des  marbres ,  celle  des  pierres  précieufes  & 
des  bronzes  qui  y  font  prodigués  (*). 


(*)  On  conferve  dans  la  partie  haute  de  ce 
Baldaquin,  les  deux  riches  Bulles,  qui  renfer- 
ment (  dit-on  )  les  Têtes  de  St.  Pierre  &  de  St. 
Paul  ;  &  beaucoup  d'autres  Reliques  que  nom 
noua  difpenferons  de  nommer. 
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1  La  Chapelle  (dite)  du  St.  Sacrement  qui  Rome  î 
î  l-ermine  la  croifée  à  gauche    eft  d'une  no-  &J[e^ 
pie  magnificence.  On  eft  frappé  du  fpedacle  [xm, 
i  de  quatre  fuperbes  Colonnes  antiques  canne- 
lées (*)  ,  d'ordre  Compofite ,  de  bronze  doré  , 
furmontées  de  leur  entablement,  &  couron- 
nées par  un  fronton  également  de  même  mé- 
tal.... On  regrette  cependant  que  Parchiteéte 
;  [n'ait  pas  fu  tirer  de  ces  belles  Colonnes  tout 
^l'avantage  qu'elles  enflent  offert  à  un  génie 
îplus  heureux.  Toute  cette  décoration  eft  peu 
fatisfaifante^  les  connoifleurs  voyent  avec 
[là  même  peine  la  compofition  de  l'Autel  -de 
lettre  même  Chapelle  :  on  ne  peut  guères  raf- 
ifembler  à  la  fois  plus  de  marbres  rares,  de 
Pierres  préeieufes,  &  de  richeffes  dans  tous 
Mes  genres  ;  mais  on  cherche  le  goût,  &  on 
ne  l'y  trouve  point. 

i  (*)  „  Ces  Colonnes  ont  neuf  pieds  de  circon- 
férence (fuivant  Venuttf)\  elles  ont  été  trouvée» 
.  près  de  St.  Jean  de  Latran,  ainfi  que  la  belle 
\  Statue  équeftre  de  Marc-Aurèle  que  l'on  voit  ac- 
tuellement far  la  Place  du  Capitole.  On  prétend 
que  ces  Colonnes  font  les  mêmes  qui  étoient  au- 
trefois dans  le  fameux  Temple  de  Jupiter  Capito- 
lin.  Quelques  Antiquaires,  croyent  que  ce  font 
celles  qu'x\.uguite  fit  faire  apjès  la  bataille  d'Ac- 
tium ,  avec  le  bronze  des  proues  des  Vai fléaux 
Egyptiens ,  &c, . .  D'autres  encore  leur  donnent 
une  plus  illuftre  origine;  ils  croyent  qu'elles  ont 
été  apportées  de  la  Judée  par  l'empereur  Vefpa- 
iien  avec  les  autres  dépouilles  du  Temple  de  Jé- 
îufalem  :  Si  cette  dernière  aflertion  étoit  vraie, 
il  faudroit  convenir  que  les  Artiftés  Juifs  n'au- 
Toient  pas  été  aufli  dénués  de  goût  &  de  lavoir  , 
qu'on  le  foupçonne  communément. 
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TLomt  :       Nous  paflèrons  rapidement  fur  quelques 

Egiifeâe  St.  Maulblées,  parmi  lefquels  cependant  on  en 

tenu  cl£  ■,«  .-.  .      /  .  n 

traa.  remarquera  d'une  compoiition  mgemeufe  , 
&  d'une  exécution  fatisfaifante.  Nous  ne 
nous  appefantirons  pas  non  plus  fur  divers 
morceaux  de  mofaïque  antique  confervés 
dans  la  partie  haute  du  Chœur  ,  &c.  &c... 
pour  nous  arrêter  plus  utilement  à  l'examen 
de  la  Chapelle  de  Corfîni;  elle  eft  la  première 
à  gauche  en  entrant  par  le  grand  Por- 
tail. „  On  ne  connoît  point  à  Rome  ni 
ailleurs  rien  (de  ce  genre  )  auffi  magnifi- 
que !  Les  Bas-reliefs ,  les  Incruftations  d'al- 
bâtre ;  le  Pavé  de  marbres  précieux  ;  la  Grille 
de  l'entrée  en  bronze  doré  :  tous  les  genres 
de  magnificence  enfin  y  font  rafiemblés ,  & 
le  goût  préfide  ici  prefque  dans  toutes  les 
parties." 

„  Le  Tableau  de  l'Autel  repréfente  St. 
André  de  Corfini  ,  exécuté  en  mofaïque 
d'après  le  célèbre  Tableau  du  Guide  (*)  ; 
l'Autel  eft  formé  de  fix  belles  Colonnes , 
dont  deux  de  vert  antique  &  quatre  de 
porphyre ,  avec  les  bafes  &  les  chapiteaux 
de  bronze  doré.  Le  Tombeau  de  Clément  XIÉ 
eft  formé  d'une  infiniment  belle  Urne  de  por- 
phyre (**).  On  remarque  encore  dans  cette 


(*)  Voy.  plus  bas  Part,  du  Palais  Barber ini. 
Elle  giffoit  depuis  des  fiècles  fous  le 
portique  du  Panthéon;  on  croit  que  c'étoit  le 
Sarcophage  d'Agrippa;ii  eft  de  la  plus  belle  forme 
poffible  ;  les  ornemens  en  font  fini  pies  &  exécutés 
avec  beaucoup  de  mollette  &  de  précifion.  De 
toutes  les  curiofités  de  ce  genre  qui  embellirent 
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Sme  Chapelle  d'autres  Tombeaux  des  Car-  Rome  ? 
inaux  Gorfini  ;  un  entr'autres  qui  eft  à  S^j^ 
auche ,  où  Philippe  délia  Vallt  a  repré-^an,/^  t 
enté  la  Tempérance,  très-belle  Figure  trai-  cimium. 
ée  en  marbre  :  elle  eft  digne  des  plus  grands 
aîcres. 

Le  Grand  Portail  9  confirait  fous  le  pon- 
ificat  de  Clément  XII  ,  fur  les  deflèins 
''Alexandre.  Galilti  9  eft  l'un  des  plus  im- 
ofans&  des  meilleurs  de  Rome;  il  s'en  faut 
>ien  cependant  qu'il  mérite  d'être  cité  pouf 
modèle  dans  ce  genre  de  décoration.  Les 
quatre  Arcades  de  l'arrière-corps ,  qui  mon- 
tent dans  toute  la  hauteur  de  l'ordre ,  font 
d'une  maigreur  qui  affeéte ,  &  l'enclavement 
des  Colonnes  leur  ôte  une  partie  de  la  gran- 
deur &  de  la  noblefle  dont  elles  étoient  fuf- 
ceptibles.  La  Tribune  proprement  dite,  pou- 
voit  être  beaucoup  mieux  traitée.  Le  Porche 
qui  précède  l'entrée  de  l'Eglife ,  l'annonce 
avec  grandeur. 

On  voit  fur  le  coin  de  la  Place  à  la  droite 
du  Portail ,  une  efpèce  de  grande  Niche , 
nouvellement  reftaurée,  dans  laquelle  on  a 
encadré  le  Triclinium  de  Léon  III; 
c'eft  une  mofaïque  dont  ce  faint  Pape  avoit 
décoré  le  Réfe&oire  duPalais  deLatran,que 
les  Souverains  Pontifes  occupoient  alors  : 
cette  curiofité  n'a  d'ailleurs  d'autre  mérite 
que  fon  antiquité  ;  auffi  ne  faifons-nous  que 
l'indiquer. 


Rome,  nous  n'en  connaîtrons  aucune  qui  lui  foit 
comparable;  c'eft,  inconteftablement  un  chef- 
d'œuvre  de  goût  &  d'exécution. 
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,R©nic  :  u  En  retour  du  Triclinium,  eft  la  Scala 
$enin  saata.  Santa,  petite  Chapelle  très-richement  or- 
née ,  mais  très-fombre  ,  &  dans  laquelle  le 
Pape  feul  a  droit  d'officier.  On  trouve  au 
rez  de  chauffée  un  Veftibule  qui  diftribue 
trois  Efcaliers ,  qui  conduifent  au  fol  de  ce 
petit  Oratoire.  La  Rampe  du  milieu ,  eft  celle 
par  excellence  ;  perfonne  ne  peut  la  mon- 
ter qu'à  genoux  (*). 

A  peu  de  diftance  de  la  Scala  Santa ,  &  du 
ftiême  côté  ,  on  voit  un  Obélifque  renverfé  ; 
il  eit  d'un  beau  granit  :  il  ornoit  autrefois 
les  Jardins  de  Salufte ,  &  il  a  été  trouvé  à  1* 
fuite  de  quelque  fouille  faite  dans  la  Villi 
Ludovici.  Clément  XII,  à  qui  il  fut  donné  , 
fe  propofoit  (dit-on)  de  l'élever  fur  cette  pla- 
ce ,  lorfque  la  mort  le  furprit  en  1740 

(*)  Il  pafle  pour  certain  à  Rome,  que  les  ci 8 
Marches  de  marbre  dont  cetEfcaliereftcompofc, 
formèrent  précédemment  celui  du  Palais  de  Pi~\ 
latt,  le  même  que  le  Sauveur  fut  nécefïïté  de 
monter  plufieurs  fois  la  veille  de  fa  Paffion  :  on 
prétend  que  cet  Efcalier  fut  envoyé  de  Jérufalem \\ 
à  Rome,  par  Ste.  Hélène.....  C'eft  à  Sixte  F.9 1 
que  les  ames  pieufes  font  redevables  de  cette; 
relique,  qui  depuis  long-temps  étoit  ignorée  ,  ou  j 

négligée  Elle  attire  aujourd'hui  un  nombreux 

concours  de  dévots ,  qui ,  effectivement  ne  le  mon- 
tent qu'à  genoux.  Comme  il  feroit  affez  difficile 
de  le  defeendre  dans  cette  pofture  gênante,  à 
moins  que  ce  ne  fût  à  reculons ,  on  a  pratiqué 
à  droite  &  à  gauche  deux  Efcaliers  qui  fervent  à 
cet  ufage  ;  ou  pour  ceux  qui  n'ont  point  une  dé- 
votion auffi  fervente.  C'eft  une  pauvre  curiolité; 
aufïï  ne  faifons-nous  que  l'indiquer. 

Nous  en  dirons  autant  de  la  Porte  San 
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îl  a  été  ouvert  fur  la  perpendiculaire  du  Rome  :  s**» 
rand  Portail  de  St.  Jean  de  Latran  ,  une  ^^ç  iii 
rès-belle  communication  ornée  de  plufieurs  eru  eau 
ngées  d'Arbres  ,  qui  conduit  d'ici  à  la 
aiilique  de  Ste.  Croix  de  Jérufalem  :  c'elt 
e  chemin  que  nous  allons  tenir  (*). 
Santa  Croce  in  Gerufalem.  Cette  petite, 
glife  date  fa  première  éreftion  ,  du  règne 
de  Conftantin  ,  qui  la  fit  élever  aux  inftan- 
fces  de  Sce.  Hélène  fa  mère  ,  dans  fon  Palais 
iSeJJbrien  ;  en  forte  que  PEglife ,  le  Couvent , 
i&  les  Jardins  des  Religieux  qui  la  deflervent, 
jembraflent  aujourd'hui  une  partie  de  l'en- 
ceinte que  le  Palais  occupoit.  „  Elle  porte 
L  le  nom  de  Ste.  Croix,  parce  qu'on  y  con- 
te ferve  de  toute  antiquité  trois  morceaux 
Lj,  confidérables  de  la  vraie  Croix ,  &  d'autres 

Reliques  de  la  Paffion  du  Sauveur. 
!    Le  Portail ,  quoique  d'une  conftru&ion 
récente,  eft  exactement  mauvais;  le  Por- 
\  che  ou  Veftibule  ,  ne  vaut  pas  mieux  (**). 


I  Ciovani  ;  fa  décoration  n'offre  abfolument  rien  de 
remarquable. 

(  *  )  Il  refte  peu  de  chofes  de  PAmphi- 
\  théâtre  de  Cajîrenfe ,  qui  d'ailleurs,  n'a  Ja- 
:  mais  eu  qu'une  grandeur  médiocre,  &  qui,  vi- 
:  fiblement  ne  fer  voit  qu'aux  feules  gardes  Préto- 
riennes, qui  avoient  leur  réfidence  dans  ce  quar- 
;  tier.  Ces  ruines  font  attenant  la  petite  Eglife  de 
Santa  Croce  in  Gerufalem. 

La  Nef  étoit  précédemment  formée  par  de 
,  très -belles  Colonnes  de  marbre  ;  un  Barbare, 

digue  émule  du  Borromini,  les  a  mafquées  à  fou 
•  imitation  7  par  de  très-lourds  &  très-maffifs  pi~ 

Jaftrçs. 
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-Rome  :  Le  Plafond  de  la  Nef  eft  peint  par  le  Cor- 
Ruines  ,  ra(j0 .  ^  ii  y  a  représenté  Jefus-Chrift ,  reçu 
Tombeaux;  au  Ciel  par  fon  père  ?  &  à  qui  les  ^ges  ap_ 

portent  en  triomphe  les  inftrumens  de  la 
Paffion.  Ce  Tableau  plafonne  mal.  La  corn- 
pofition  en  eftconfufe;  mais  quand  on  entre 
dans  les  détails ,  on  trouve  des  grâces ,  tant 
dans  les  Figures ,  que  dans  les  Caraftères  des 
Têtes." 

On  voit  fous  le  maître-Autel  un  Tom- 
beau Antique,  de  bafalte ,  qui  renferme  les 
1  cendres  de  quelque  Saint  ;  il  eft  d'une 
très^belle  forme  ,  &  les  ornemens  modernes 
dont  on  a  ci:u  devoir  l'enrichir ,  font  d'un 
très-bon  goût.  Nous  invitons  également  de 
jeter  un  coup  d'œil  fur  un  Maufolée  dani 
une  Chapelle  bafle  à  gauche  :  ce  morceau  eft 
bien  dans  fon  genre  (*). 

A  deux  cents  toifes  environ  de  la  Porta 
Maggiore  (**),  en  remontant  vers  la  petite 
Eglife  de  Ste.  Bibiana,  on  trouve  dans  l'en- 


(*)  Les  archi-curieux  vont  voir  derrière  cette 
Eglife  dans  la  partie  la  plus  haute  du  Jardin,  «ne 
Ruine  aflez  confidérable  que  l'on  croit  êcre  les 
relies  d'un  Temple  de  Vénus  &  de  Cupidon ,  ou  de 
la  Ventre  Génitrice,  élevé  fous  la  dictature  de 
Cézar ,  dans  laquelle  ruine  fut  déterrée  la  très- 
belle  Statue  de  Vénus  ayant  un  petit  Amour  i 
fes  pieds  5  que  l'on  voit  au  Belvédère  du  Vatican. 

(**)  La  Porte  Majeure,  eft,  intérieurement 
un  peu  plus  remarquable  que  les  précédentes  ;  l'A- 
queduc  Claudia  paiToit  au-defïus ,  &  plufieurs 
Infcriptioîis  apprennent  les  diverfes  réparation* 
qui  y  ont  été  fuccefiivement  faites. 
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os  d'un  Jardin  potager,  des  Ruines  que  Rome:  Ritf- 
ondit  être  celles  du  Temph  de  Minerva?es->  Tina' 
iïtdica  (*).  Ç'a  été  dans  fon  origine  une 
.otonde  très  -  décorée ,  &  Ton  voit  encore 
ans  quelques  partie  des  portions  du  marbre 
ui  la  revêtiflbit  :  dans  fon  état  a&uel ,  elle 
jffre  des  points  de  vues  fingulièrement  pit- 
refques. 

On  voit  affez  près  de  ce  Temple ,  la  partie 
outerraine  des  Tombeaux  de  la  famille 
es  AruntïsL. ...  Ce  fouterrain  eft  compofé 
^e  deux  Chambres  qui  fe  communiquent. 
)n  trouve  dans  la  première  (qui  n'a  aucune 
écoration)  un  nombre  considérable  d'Ur- 
jjes  cinéraires,  placées  dans  de  petites  Ni- 
hes  creufes  pratiquées  dans  l'épaifleur  des 
nurs.  La  féconde  Chambre  eft  plus  ornée; 
>n  y  voit  de  petites  Colonnes  Doriques  (en- 
clavées dans  le  mur)*  qui  féparent  une  par- 
lie  des  Tombeaux  ,  dans  des  cafés  égales  :  la 
[Voûte  eft  ici  ornée  de  Stucs,  d'Arabefques 
\  de  petits  Tableaux  peints.  Les  Figures 
en  relief  de  Stuc ,  font  joliment  traitées  : 
quant  aux  Peintures ,  on  n'y  dillingue  pref- 
jue  plus  rien  (**). 


[  (*)  Foy.  plus  bas  l'an,  du  Palais  Jufliniani. 1 
!  (**) ArTez  près  de  ce  monument,  &  dans  la 
©ème  enceinte ,  on  peut  defeendre  dans  un  autre 
idu  même  geiare,  mais  beaucoup  moins  orné  que 
je  précédent  :  il  paroît,  par  quelques  Inscriptions 
iqui  lubrifient  encore,  que  ce  fouterrain  étoit  com- 
mun à  plufieurs  familles. 

,  On  voit  dans  la  Strada  Felice ,  près  &  du  côté  de 
San  Giuliano,  de  hautes  Arcade*  ruinées,  conf- 
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Borne  :S^h  Eglise  San  Eufebio,  &  les  Maifons  des 
Éufebio,  Religieux  qui  la  defiervent ,  font  élevées 
Santa  Bibia- fur  ies  Tuïtiz$  Ja  Palais  &  des  Termes  de 
Gordien.  Les  amateurs  de  peinture  viennent 
voir  ici  le  Plafond  de  la  Nef,  récemment 
peint  par  le  chevalier  Mings  (peintre  Saxon)  ; 
représentant  l'Apothéofe  du  Saint  Titulaire: 
ce  Plafond  eft  généralement  eftimé. 

Santa  Bihiana.  Un  des  premiers  chef- 
d'œuvres  du  Cavalier  Bernini ,  décore  cette 
petite  Eglife  :  C'eft  l'infiniment  belle  Statue 
de  la  Sainte  ,  placée  fur  le  maître-Autel.  Il 
eft  difficile  de  voir  rien  de  plus  fatisfaifant  : 
l'air  de  tête  de  cette  Sainte,  eft  d'une  grande 
beauté  ;  fes  bras ,  fes  mains ,  fa  draperie ,  mé- 
ritent le  même  éloge.  „  On  voit  à  fes  pieds  une 
petite  touffe  de  Lauriers  exécutée  avec  une 
légèreté,  une  précifion  &  une  hardiefie, 
que  peu  de  Sculpteurs  auroient  ofé  rifquer." 

On  doit  remarquer  une  Urne  d'albâtn 
oriental ,  placée  fous  l'Autel  ;  elle  eft  de  la 
plus  belle  forme  ,  &  profilée  d'un  très-grand: 
goût.  Pierre  de  Cartonne ,  a  peint  trois 
des  fix  Tableaux ,  qui  décorent  la  Nef;  ce! 
font  ceux  de  la  gauche  :  ces  bons  morceau* 
fe  perdent  ;  &  c'eft  un  grand  dommage. 

Revenu  dans  la  Strada  Felice,  on  trouve 
(attenant  PEglife  des  SS.  Vite  &  Modefte), 
les  débris  de  I'Arc  Gallien  ,  érigé  à  la  mé- 
moire 


truites  en  briques ,  appelées  Yjqua  Martia ,  fur 
lefquelles,  dit-on,  étoient  placés  les  Trophée* 
de  Marius  ;  les  mêmes  qu'on  a  tranfportés  depuis 
fur  la  terraffe  qui  précède  le  Capitale. 
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loite  de  cet  empereur,  par  Marc- Aurèle.  Rome: m*» 
le  qui  refte  fur.  pied  de  ce  monument  a™w'»/T_/# 

-1        ,        /  .       ,  n*         j»    ^  i  Henri  iv. 

ht  peu  de  mente  ;  les  malles  en  iont  lour-  Santa  Mari* 
fes  &  les  détails  mauvais.  Maggiorc 
i:  Clément  VIII,  a  fait  ériger  en  1595 ,  en 
Lee  de  la  petite  Eglife  de  St.  Antoine 
Lbfcé  (*) ,  un  Monument  des  plus  médio- 
re  ,  mais  au  moins  oftenfieux ,  pour  con- 
brver  la  mémoire  del'abfolution  qu'il  avoic 
bordée  à  Henri  IV  Le  fut  de  la  Croix 
spréfente  un  Canon  :  on  a  reftauré  le  tout 
pus  le  pontificat  de  Bénoît  XIV  ;  c'eft  bien 
j>eu  de  chofe. 

j  L'Eglise  de  Ste.  Marie  Majeure,  eft  la 
boonde  dans  Tordre  des  Bafiliques  à  Rome. 
Le  principal  Portai]  (•**)  ,  reconftruit  fous 
b  pontificat  de  Benoît  XIV  9  trouve  des 
jritiques  &  des  approbateurs  :  nous  croyons 


(*)  Les  célèbres  Jardins  de  Mécène  ,  dont  il 
pe  réfte  que  des  ruines  très-informes,  font  ert 
partie  couverts  par  Y  Eglife  &  les  Bâtimens  de 
*  Hôpital  Saint- Antoine  ,  dont  nous  ne  faifons  men- 
[ion  ici,  que  parce  que  le  Monument  de  Henri  IV \ 
&  le  chemin  que  nous  tenons ,  nous  donnent  oc- 
cafion  d'indiquer  ces  ruines. 

(**)  C'eft  fur  la  Place  qui  précède  ce  portail, 
^ue  Paul  V  a  fait  élever  la  magnifique  Colonne 
intique  qui  la  décore  aujourd'hui;  la  feule  qui 
fubfifte  des  huit  femblables  qui  ornoient,  comme 
pous  Pavons  précédemment  dit,  le  célèbre  Tempte 
'ie  la  Paix  :  cette  Colonne  fupporte  une  Statue  de 
'la  Vierge  en  bronze  doré.  Nous  ferons  remarquer 
en  parcourant  les  curiofités  du  Palais  Farnefe^uxi 
Groupe  alfez  volumineux,  taillé  dans  un  tronçon 
i'une  de  ces  mêmes  Colonnes. 
'   Tome,  IL  $ 
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mncî  San- qu'il  pouvoit  être  mieux.  Les  trois  Fron- 
D 1 9  ri îi  tons  qui  couronnent  les  avant-corps  du  pre- 
mière. mjer  ordre  ;  le  Fronton  interrompu  du  der- 
nier, &  toutes  les  petites  parties  profi- 
lantes qui  en  dérivent ,  ne  nous  femblent 
point  des  chofes  fort  heureufes  :  au  reftela 
■malle  totale  fatisfait  au  premier  coup  d'œil; 
ce  lï'eft  que  l'examen. 

On  voit  fous  le  Porche  la  Statue  en  bronze 
de  Philippe  111  >  roi  d'Efpagne  ;  elle  ar- 
rêtera peu  les  connoifleurs.  L'intérieur  du 
vaiflèau  eft  richement ,  &  même  trop  riche- 
ment décoré:  plus  de  repos  dans  les  mafles, 
moins  d'éclat,  moins  de  dorures  dans  lesi 
ucceflbir  es,  y  eût  imprimé  plus  de  noblefle  & 
de  majefté.  Les  Colonnes  de  marbre  qui 
ibutiennent  la  Nef,  font  parfaitement  bel- 
les ;  mais  le  furbaiflement  de  la  voûte  ,  les 
prive  d'une  partie  du  grand  effet  qu'elles  fe- 
roient  ailleurs.  Les  marbres  &  les  bronzes  qui 
ornent  l'Autel  pontifical  ,  font  du  plus 
beau  &  du  meilleur  choix  :  l'Urne  antique 
de  porphyre  qui  forme  la /Table  de  l'Autel, 
mérite  une  attention  particulière. 

On  doit  voir  dans  la  Chapelle  Sixtine, 
le  riche  Tombeau  de  Sixte  Vy  exécuté  fur 
les  defleins  de  Dominique  Fontana ,  que  les 
connoifleurs  regardent  pour  une  des  plus 
heureufes  compofitions  de  ce  genre  qui  fe 
Toyent  à  Rome. 

La  Chapelle  Borghefe  ,  eft  très -belle; 
l'Autel  eft  d'une  richefle  qui  étonne  (*> 


(*)  Les  amateurs  d'anciennes  Mofaïgues,  en 
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Le  Chevet  de  cette  Eglife,  donne  exté-R0me:vn- 
surement ,  une  allez  bonne  décoration. la  Négroni. 
xtc  V  a  fait  élever  fur  la  Place  qu'elle 
)mine,  un  Obélisque  trouvé  près  du 
:>rt  de  Ripetta ,  que  l'on  croit  avoir  été 
nployé  dans  la  décoration  du  Tombeau 
'Augufte  ;  il  eft  de  granit  d'Egypte  &  fans 
ïéroglyphes  :  il  peut  avoir  45  pieds  de 
auteur ,  non  compris  le  Piédeftal  qui  le 
apporte  &  la  Croix  en  bronze  dont  il  eft: 
irmonté. 

Villa  Négroni  ,  autrefois  Villa  Mon- 
ilto  Peretti.  Ses  dépendances  occupent 
%  partie  méridionale  de  la  grande  Place  de 
ermini  ;  elle  fut  commencée  par  Sixte  F\ 
ans  le  temps  qu'il  étoit  encore  Cardinal , 

fe  plut  à  l'embellir  lorfqu'il  fut  Pape  :  " 
[  y  a  deux  corps  de  Bâtimens  dans  fon 
nceinte ,  qui  depuis  long -temps  ne  font 
oint  habités. 

Au  pied  du  bâtiment  d'en-haut ,  on  re- 
marque fur  un  Piédeftal  antique  deux  Bas- 
eliefs  des  plus  curieux  :  on  voit  dans  l'un, 
m  Forgeron  &  fon  aide ,  avec  tous  les 
)utils  &  Ufteniiles  du  métier  de  Forgeron  ; 
%  ces  Outils ,  font  à  peu  de  différence  près 
lans  la  même  forme  que  les  nôtres.  Le  côté 
pppofë  reprélente  une  Boutique  dans  la- 
quelle font  étallés  diverfes  fortes  de  Cou- 
eaux  &  Inftrumens  propres  à  l'Agriculture 
k  au  Jardinage. 

.  Dans  une  Salle  au  rez  de  chaufl.ee  du 


rouveront  ici ,  exécutées  dans  le  cinquième  fié- 
:1e  :  elles  fe  font  voir  avec  plaifir. 
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nome  :  San  petit  bâtiment  féparé  ,  on  voit  une  bel  ' 
Vincolif    Figure  confulaire  antique (*) ,  très-bien  re! 

taurée  :  ce  Conful  eft  repréfenté  fur  fa  chah 
curule;  c'eft  une  fort  bonne  chofe. 

Dans  la  même  Salle,  un  joli  Bas- relit! 
antique,  repréfentant  Trimalcion  qui  enti 
dans  la  Chambre  du  feftin ,  fuivi  d'une  trouj 
de  Comédiens ,  &c.  (**) 

Le  Jardinier  de  Sixte-Quint ,  Figure  ar 
tique,  que  ce  Pontife  affeéb'onnoit,  dit-or 
particulièrement;  le  torfe  feul  eft  antiquï 
On  voit  que  le  coi-ps  de  cet  homme  eft  prel 
avec  des  cordes  qui  s'entrelacent  avec  ur 
heureufe  fimplicité  :  une  Serpette  pend 
fon  côté. 

Neptune ,  au  pied  duquel  eft  placé  u 
Triton  foufflant  dans  une  Conque  marine 
Groupe  très-ingénieufement  penfé,  par! 
cavalier  Bernini ,  qui  s'eft  ici  furpafle  p; 
la  manière  large  de  l'exécution.  Ce  très 
beau  Groupe  étoit  ci-devant  placé  à  la  tét 
d'un  Bafliri ,  d'où  on  a  cru  devoir  le  reti 
rer  pour  veiller  mieux  à  fa  confervation 
Il  mérite  aflurément  ce  foin. 

San  Pietro  in  V'incoll.  Cette  Eglif 
eft  conftruite  en  partie  fur  le  terrein  qu'occu 


(*)  On  prétend,  mais  fans  de  bonnes  preu 
ves,  qu'elle  repréfenté  Marins,  On  a  placé  c: 
regarctune  féconde  Statue  confulaire  aufii  antique1 
que  l'on  donne  pour  Sylîa  :  celle-ci  eft  fort  in 
férieure  à  la  première. 

(**)  Le  Bas-relief  qui  fait  pendant  à  celui-ci 
repréfenté  une  Bacchanale;  il  eft  bon;  mais  for 
inférieur  au  précédent, 
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dent  les  Termes  de  Titus ,  &  ornée  d'une  Rome  : 
rtie  de  fes  dépouilles  ;  elle  eft  deflervie  par  ^î.e^°/î 
s  Chanoines  réguliers.  La  Nef  eft  formée  incG  ' 
r  vingt  belles  Colonnes  de  marbre  blanc 
Paros  de  près  de  trois  pieds  de  diamètre  > 
nt  le  fût  eft  tiré  d'un  feul  jet;  elles  font 
nnelées  à  vives  arêtes  ,  &  portent  le  ca- 
élère  ancien  Dorique. 
La  féconde  petite  Chapelle  à  droite ,  eft 
née  d'un  joli  Tableau  du  Dominicain  % 
préfentant  l'Ange  qui  vient  délivrai  St. 
erre  de  la  prifon.  Sur  une  autre  Chapelle 
face  de  celle-ci ,  on  remarque  un  très- 
réable  Tableau  par  le  Gucrchin  ;  on  y  voit 
e.  Marguerite  &  le  Dragon. 
On  cite  entre  les  beaux  Maufolêes  qui 
pifient  les  Eglifes  à  Rome,  celui  du  Pape 
les  II,  exécuté  en  partie  par  Michd-An^ 
e,  &  le  refte  par  fes  élèves.  Nous  pouvons 
ous  tromper,  mais  nous  ofons  le  croire 
brt  au-deflbus  de  fa  réputation  :  l'enfem- 
le  nous  a  paru  moins  l'effet  d'un  Cata- 
jalque ,  qu'un  morceau  de  Décoration ,  dJAr- 
thiteéttire,  déplacé;  &  eftimable  feulement 
ians  l'exécution  de  plufteurs  de  fes  parties, 
(liais  toute  l'attention  des  fpeclateurs  fe  réu- 
fut  fur  Y  infiniment  belle  Statue  de  Moïse, 
[jui  fait  le  principal,  &  même  le  feul  mé- 
[itç  de  ce  monument.  Cette  Figure  célèbre, 
[  comparable  à  tout  ce  que  nous  connoîf- 
bns  de  plus  beau  de  l'antique),  eft  de 
oroportion  colofiale  :  il  n'y  a  qu'une  voix 
fur  fon  mérite  ;  elle  eft  uniVerfellement  ad- 
mirée.  Moïfe  eft  repréfenté  affis,  fon  bras 
droit  appuyé  fur  les  Tables  de  la  loi  ;  le 
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p.ome:K»i- gauche  vient  fe  repofer  naturellement  fui 
mes^d  iF"       ventre  :  ^on  cara&ère  de  tête ,  eft  di 
ws!  °      ^a  P^us  fublime  &  de  la  plus  forte  expref 
fion.  On  critique  fçulement  la  longueur  dé! 
mefurée  de  fa  barbe;  elle  lui  donne  l'ai 
d'un  Fleuve.  Toutes  les  parties  de  cette  belli 
Figure  font  fupérieurement  bien  traitées 
La  jambe  droite  eft  découverte  ,  &  fc  def- 
fine  parfaitement  fur  la  draperie  qui  lu 
fert  de  fond  ;  la  gauche  eft  repliée  en  ar- 
rière avec  beaucoup  de  grâce  :  le  bras  gauchi 
eft  entièrement  nu  ,  &  c'eft  ici  que  Michel- 
Ange  a  déployé  fa  fupériorité  :  on  ne  fau 
roit  rendre  la  nature  avec  plus  de  préci 
fion,  plus  de  vérité,  &  le  moelleux  de  1; 
chair  fait  véritablement  illufion  (*). 

Il  faut  voir  dans  un  Jardin  près  de  cett< 
Eglife  les  Ruines  des  Termes  de  Titus;  mal 
gré  leur  vétufté,  elles  donneront  toujour 
une  idée  de  ce  genre  d'édifice,  tant  eftim» 
des  anciens.  Ces  Termes  étoient  en  parti 
conftruits  fur  le  penchant  de  la  colline ,  t 
l'orient  du  Colifée  :  cette  difpofition  faci- 
litait une  diftribution  des  Pièces  fouterraine 
deftinées  pour  les  Bains  abandonnés  au  pu- 
blic. L'étage  fupérieur  embrafîbit  tout  d 
que  le  luxe ,  les  jeux  &  les  exercices  aux- 
quels on  formoit  la jeunefle  romaine,  pou- 
voit  réunir  de  plus  fatisfaifant.  Deux  Tem- 


(*)  Nous  avons  indiqué  (prcm.  vol.  art.  Paris. 
hôtel  de  Richelieu)  deux  belles  Figures  d'Ef- 
claves  qui  dévoient  entrer  dans  la  compofition  dt 
ce  Maufolée  :  mais  la  mort  enleva  Michel- Ange 
avant  qu'il  pût  les  terminer. 
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es  (ceux  d'Efculape  &  d'Hercule),  dé-Rome:^ 
roient  la  tête  de  cette  vafte  enceinte.  Les^^Tc; 
ercices  de  la  courfe ,  de  la  lutte ,  d'ef-  tus#  * 
ime ,  d'équitation ,  de  natation ,  &  autres , 
oient  chacun  leur  efpace  circonferit ,  & 
.r-tout  des  places  plus  ou  moins  diftin- 
.îées  pour  les  fpe&ateurs.  Il  y.avoit  même 
e  vaftes  Salons  &  de  moindres  Pièces  qui 
rvoient  de  retraite  à  ceux  qui  vouloient 
ouïr  de  plus  de  tranquillité ,  ou  fe  réunir 
n  fociété  moins  nombreufe. 
Dans  plufieurs  de  ces  volumineux  mato- 
âges  ;  on  remarque  de  vaftes  Niches  cir- 
ulaires  &  carrées  qui  dépofent  par  leur 
►elle  proportion ,  du  goût  &  de  la  riche  dé- 
:oration  qui  cara&érifoit  ce  grand  édifice, 
ne  portion  de  Corniche  en  marbre  blanc 
ue  l'on  apperçoit  à  travers  &  qui  bouche 
e  des  fenêtres  d'une  des  Salles  fouterrai- 
es ,  ajoute  une  nouvelle  preuve  en  faveur 
,de  la  beauté  &  de  la  richefle  de  cette  déco- 
ration (*). 

.    On  va  voir  plus  haut  fur  le  plateau  de 
jla  montagne  ,  &  un  peu  au  fud  de  ces  Ter- 
mes ,  d'autres  Ruines ,  qui  étoient  de  vaftes 
1  rèfervolrs  d'eaux ,  conftruits  dans  leur  ori- 
.  gine  (félon  quelques  antiquaires)  pour  le 
i  fervice  du  Palais  &  les  embelliflemensdesjar- 
,  dins  de  Néron ,  fur  les  ruines  duquel  les  Ter- 
mes de  Titus  ont  été  élevés,  &  depuis,  con- 
facrés  à  l'ufage  de  ces  mêmes  Termes,  ou  du 


(*)  C'eft  dans  une  fouille  faite ,  dans  un  de  ces 
fouterrains ,  que  le  fameux  Groupe  du  Laocoon  a  été 
trouvé  :  Fey.  tart  du  Belvédère  du  Vatican. 
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nome  :  Pa-  ColiCée  qui  en  eft  proche  :  d'autres  eftimem 
lazzo  Aiba-  que  ce  p0urroit  être  le  Nymphée  conftrui: 
par  Marc-Aurèle.  On  y  remarque  neuf  Salles 
ou  Galeries  d'environ  80  pieds  de  longueur , 
fur  25  de  largeur  ,  &  hautes  (  probablement) 
du  double.  Elles  communiquent  les  unes  f  l 
dans  les  autres  par  des  Portes  difpofées  dia-  I  l 
gonalement.  Les  pieds  droits  de  ces  mêmes 
portes  font  exactement  arondis  dans  leurs 
angles,  pour  oppofer  fans  doute  à  Peau  le 
moins  de  réfiftance  poffible.  La  ftruéture  de  ( 
cet  édifice  eft  la  même  que  toutes  les  con- 
serves d'eau  qui  nous  font  reftées  des  an-  i« 
ciens  :  on  retrouve  ici ,  cet  enduit  inaltéra- 
ble, &  dont  le  fecret  n'eft  point  arrivé  juf- 
qu'à  nous  ;  ces  fortes  dé  Salles  en  font  tou- 
jours revêtues. 

Le  Palais  Albanie  eft  fitué  près  des 
quatre  Fontaines  :  la  Cour,  les  Efcaliers, 
font  garnis  d'Infcriptions  &  de  Bas-reliefs 
antiques  de  très -bon  choix;  il  eft  riche- 
ment meublé  ,  &  Ton  y  trouve  une  fort  belle 
&  très-nombreufe  collection  de  Tableaux; 
voici  ceux  qui  nous  ont  paru  les  plus  remar- 
quables. 

Un  magnifique  Payfage  ,  par  Salvator 
Rofa  :  il  eft  de  la  plus  belle  confervation. 

Une  Ste.  Famille  peinte  fur  bois ,  par  le 
Pérujîa;  en  1489  :  Les  Volets  qui  recou- 
vrent le  Tableau  ,  font  également  peints  par 
ce  maître  :  c'eft,  pour  l'époque  où  il  a  été 
fait,  un  morceau  curieux. 

Judith  tenant  la  Tête  d'Holopherne  ;  fa 
Servante  tient  le  Sabre  &  le  Sac  :  par  Mi- 
chd-slngc  de  Car  ravage. 
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Une  Magdelaine  ;  par  le  Guerchin.  Rome  :  /v 

;  Du  même;  une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  :  A"«- 
feft  le  plus  petit  Tableau  que  l'on  connoifle  m' 
!e  ce  maître  ;  il  eft  délicieux. 
!  Le  même  fujet  que  le  précédent  ;  char- 
mant petit  Tableau,  pzvV^lbane. 
|  Un  beau  Portrait  de  Femme  ;  par  Mbla. 
;    I  Un  Cardinal  en  colloque  avec  deux  Per- 
bnnages  féculiers  :  on  le  dit  du  Titien  :  c'effc 
'  n  beau  Tableau ,  &  digne  de  ce  maître. 

Un  Àmbafladeur  V énitien ,  reçu  dans  une 
Jour  Àfiatique  ;  par  Paul  Feronefe. 
>  Une Ste.  Famille;  charmante efquiflè,  par 
p  Barrochi. 

(  \  Une  belle  Tête  de  Vieillard  ;  par  Salvator 
lofa. 

I :  Un  Philofophe  méditant  fur  un  Globe  ; 

ilélicieux  Tableau  ,  par  le  Miéris. 
il  Un  St.  Jérôme  ;  belle  ébauche  ,  du  Guide. 
f   Le  Maffacre  des  Innocens  ;  fuperbe  ébau- 

Ihe  de  Pierre  de  Cortonne. 
■    Une  Tête  de  St.  Jofeph  ;  par  Salvator 

IRofa. 

■  Notre -Seigneur  qui  apparoît  à  plufieurs 
laints  ;  par  le  Barrochi. 

Deux  beaux  BaJJan  ,  placés  au-deiïus  des 
peux  Portes  de  ce  Cabinet. 

Le  Sauveur  &  St.  Jean  ;  deux  Bufles  réu- 
nis dans  le  même  Tableau  ;  par  le  Guide  :  ces 
deux  Têtes  font  admirables. 
.!  Une  Charité  Romaine  ;  Tableau  précieux, 
pe  Michel- Ange  de  Carravage. 

Un  Chrift  en  Croix  ;  par  Rubens. 
<  La  Mort  de  la  Vierge;  par  Carlo  Ma- 
rmi. 

K  v 
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Rome  :  Pa-    Un  Portrait  d'une  Femme  &  de  les  deux 
l'ZZUa^a  En^ns  :  Par  le  Sarrochi. 
aiïe  Quatro    Une  Defcente  de  Croix  ;  par  Gérard 
Foiiuuic.    Douu>:  délicieux  Tableau  ,  &  l'un  des  plus    • 1 
fpirituellement  compofé  &  le  plus  largement  ® 
peint  de  ce  maître. 

Une  Tête  d'Apôtre  ;  par  le  Guerchin. 

Le  Mariage  de  Ste  -  Cathérine  ;  par  Pierrt  m 
de  Cartonne  :  Tableau  de  forme  ovale  ;  joli-  te 
ment  compofé  &  très-gracieux  de  couleur.  o 

Le  Portrait  ttHolsbain,  peint  par  lui- 
même  :  Tableau  d'une  belle  fraîcheur. 

Deux  jolis  petits  Tableaux ,  par  le  Tri- 
vifan  ;  dont  l'un ,  nommément  repréfente 
Moïfe  qui  frappe  le  rocher. 

Une  Tête  de  Vierge;  par  Carlo  Marattu  : 

Un  Bufte  de  Vieillard;  ^rVEfpagnoktto. 

Quatro  Fontane.  Le  Palais  que  nous 
venons  de  parcourir,  décore  un  des  angles  de 
la  Place  des  Quatre-Fontaines  :  il  eft  dom- 
mage qu'on  n'ait  pas  tiré  un  meilleur  parti 
de  cet  emplacement;  les  deux  belles  Rues 
qu'elle  coupe  à  angles  droits ,  méritoient 
mieux.  Deux  Eglifes  occupent  deux  des  trois 
autres  encoignures  :  Celle  de  San  Carlo  (fi- 
tuée  en  face  du  Palais  Albani)  eft  conftrui- 
te  ,  d'après  le  Borromini  :  on  doit  dès-lors 
s'attendre  à  de  l'extraordinaire ,  &  vérita- 
blement ,  c'eft  bien  la  compolition  la  plus 
tourmentée  qui  fe  puifle  voir.  San  Andria. 
de  Gefuiti  (Eglife  fituée  en  oppofition  de  la 
précédente),  appartenoit  au  Noviciat  des 
ci-devant  Jéfuites  :  elle  a  été  élevée  fur  les 
defieins  du  cavalier  Bernini  :  il  lui  a  donné 
une  forme  ovale  qui  réuffit  bien  ;  elle  eft  ri- 
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:hement  &  ingénieufemerit  ornée.  Il  faut  feRome: 
faire  montrer  dans  l'intérieur  de  la  maifon  ,  *^es* 
a  belle  Statue  de  St.  Staniflas ,  par  Legros  ;  DioCi^ 
-lie  eft  compoiee  de  différens  marbres ,  &  les  tien, 
onnoifièurs  l'eftiment  une  des  meilleures 
productions  de  cet  eltimable  artifte.  * . 

Les  Termes  de  Dioctétien ,  étoient  fitués 
au  nord  de  Ste.  Marie  Majeure  ;  ils  occupoient 
tout  le  quartier  des  Chartreux ,  des  Bernar- 
dins ,  des  Greniers  d'abondance ,  &c.  Cette 
enceinte  avoit  plus  de  mille  pieds  de  lon- 
gueur ,  fur  près  de  fept  cents  de  lar- 
geur (*)  „  l/Eglife  San  Bernardo  (dont 
la  forme  eft  circulaire),  étoit  un  des  Chauf- 
foirs  (caUdariunï)',  il  y  en  avoit  un  autre  qui 
forme  aujourd'hui  le  Veftibule  des  Char- 
treux, où  étoit  autrefois  le  célèbre  Pina~ 
coteca.  On  voyoit  dans  les  bâtimens  de  ces 
Termes ,  des  Portiques,  une  Bibliothèque  , 
des  Académies  de  Jeux ,  des  Bains ,  des  Pro- 
menades ,  &  toutes  fortes  de  magnificences  & 
d'agrémens. 

Pie  Vy  voulant  profiter  des  magnifiques 
ruines  d'une  partie  de  ces  Termes  qui  étoient 
encore  fur  pied  ,  chargea  Michel-sJnge  des 
arrangemens  convenables  à  faire  pour  les 
approprier  à  une  Eglife  :  cet  homme  célè- 
bre ,  en  profitant  de  la  belle  forme  que  lui 


(*)  Voyez  les  Œuvres  de  Defgodets  &  Mouait. 
On  en  trouve  une  ample  defcription  dans  la  gyrn- 
naftique  de  Mercuriales.  Enfin  M.  Peyîe ,  Archi- 
tecte du  roi  ,  a  inféré  dans  fes  œuvres  d'Architec- 
ture un  plan  général  de  ces  Termes  >  tîès-exaft 
&  très-curieux. 


Novve/iu  Voyage 


préfentoit  cet  ancien  édifice,  en  a  formé 
chanmix,  un  ^es  P^us  majeftueux  Temples  de  Rome  : 
on  l'appelle  aujourd'hui  ,  Santa  Maria 
degli  Angioli  :  les  Chartreux  la  defièrvent. 
Il  eft  difficile  de  fe  faire  une  jufte  idée  du 
, beau  vafte  (*) ,  &  du  caraftère  fublime  par- 
ticulier  à  cette  Eglife.  Il  eft  feulement  dom- 
mage, que  la  grande  entrée,  n'ait  pas  été 
pratiquée  à  Tune  des  extrémités  de  la  grande 
Nef,  préférablement  à  celle  qui  y  introduit 
préfentemenc ,  par  un  des  côtés  de  la  croifée. 

Le  petit  Temple  rond  que  l'on  a  ingé- 
nieufement  lié  avec  la  grande  rnafie  des  Nefs , 
produit  un  très  -  bon  effet ,  &  fert  ici  de 
V eftibule ,  ou  Porche.  Cette  petite  rotonde 
eft  jolie  ,  la  décoration  moderne,  eft  fage- 
anent  penfée.  On  y  remarque  entr'autres 
Tombeaux ,  ceux  de  Carlo  Maratti ,  &  de 
Salvator  Rofa.  Il  eft  vraifemblable  que  l'on 
ajoutera  par  la  fuite  un  Portail ,  traité  dans 
le  goût  antique  ,  qui  annoncera  ce  très- 
beau,  très-majeftueux  Temple  (**).  Le  Pavé 


(*)  L'Eglife  du  nord  au  midi,  a  près  de  trois 
cents  pieds  de  longueur  &  près  du  double  de 
l'eft  à  l'oueft  :  fa  hauteur  foui  voûte  ,  eft  d'environ 
quatre-vingt-dix  pieds.  Cette  Voûte  eft  foutenue 
parfeize  Colonnes  de  près  de  quarante-cinq  pieds 
de  hauteur  :  huit  de  ces  Colonnes  font  antiques  & 
d'un  beau  granit  :  Les  huit  autres  font  formées 
d'un  mafîif  de  briques,  enduites  de  ftucs  &  peintes 
en  granit  :  l'imitation  eft  parfaite  &  fait  même 
illufîon.  Tout  cet  enfemble  eft  admirable;  on  ne 
fauroitlui  donner  trop  d'éloges. 

Quelques  Critiques  fe  plaignent  de  ce  que 
mn  Vitelli  a  Ajbftkué  fes  propres  idées  aux  pro- 
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„  de  très-beaux  marbres  &  difpofé  en  com-  Nome  :  , 
artimens  du  meilleur  goût  :  ce  qui  eft  déjà  ^{[/^ 
'ait ,  eft  très-bien. 

La  Méridienne  9  tracée  d'après  les  obfer- 
yations  aftronomiques  deMaraldi,  eft  l'une 
les  plus  favantes  &  des  plus  ornées  de  toutes 
:elles  exécutées  en  Europe. 
Cette  Eglife  eft  décorée  de  beaucoup  de 
ès-beaux  Tableaux  :  voici  les  plus  gêné- 
alement  eftiraés.  Dans  la  Nef ,  le  fécond 
Tableau  en  entrant  à  droite ,  repréfente  la 
hute  de  Simonie  Magicien;  c'eft  une  belle 
:opie  parla  Trémolière  ,  d'après  le  Tableau 
original  de  Vanini  qui  eft  peint  fur  ardoife 
iu  Vatican. 

Le  premier  Tableau  du  Chœur  à  droite 
jft  de  Romanelli  ;  on  y  voit  la  Préfentation 
Ile  la  Vierge  uu  Temple.  „  Ce  Tableau  eft 
fagement  compofé ,  peu  fini  de  deflein ,  d'une 
pulèur  qui  eft  affez  vigoureufe  ,  fans  être 
mie." 

}  Le  Martyre  de  St.  Sébaftien  ;  Tableau  fu- 
péricur  du  Dominicain. 

Le  Baptême  du  Sauveur  ;  par  Carlo  Ma- 
*atti. 

La  punition  d'Ananie  &  de  Saphir e  ;  par 


ets  donnés  par  Michel-Ange  ,  même  de  plufienrs 
hangemens  faits  à  des  parties  déjà  exécutées 
bus  les  yeux  de  ce  grand  homme  ,  auquel  il 
uccéda  pour  la  continuation  de  cet  édifice.  Nous 
noyons  à  quelques  égards  en  plaintes  fondées  ^ 
k  nous  ne  doutons  point  que  Michel-Ange  n'eût 
fté  plus  lîmpte  dans  fes  formes  &  plus  fobrc 
juant  à  la  difpen&tion  des  ornemens. 
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Rome:  le  Romandli  :  Tableau  peint  fur  ardoife,  & 
cfnm^u  ^e  détruit.  C'elt  UIile  vraie  Perte  pour 
Greniers  '  *es  arts  ;  il  eft  exécuté  en  mofaïque  au  Va- 

d'Abondan-  tican. 

ueTenninh  Un  Tableau  de  Pictro  Blanchi  f  repré- 
11  mu Tentant  la  Vierge,  St.  Jean  Chrifoftômc, 
St.  Antoine  de  Padoue,  &  St.  François.  On 
eftime  beaucoup  fur  les  lieux  ce  Tableau  ; 
nous  avouons  que  fon  grand  mérite  nous  a 
échappé ,  &  qu'il  nous  a  fait  peu  de  fen- 
fationw 

„  Vis  à  vis  de  ce  dernier,  on  en  voit  un 
autre,  par  Subleyras,  repréfentant  St.  Bafilc 
qui  remet  un  Calice  à  un  Diacre  ;  en  bas 
on  remarque  un  Roi  qui  fe  trouve  mal.  Ce 
Tableau  eft  très -harmonieux  de  couleur;  le 
Groupe  de  St.  Bafile,  dont  toutes  les  Figures 
font  vêtues  de  blanc,  eft  très -beau;  les 
Linges  &  les  Etoffes,  y  font  fupérieurement 
traités  ;  "  c'eft  en  tout  un  très-beau  morceau. 

On  a  également  pratiqué  de  vaftes  Ma* 
gafîns  de  Blés ,  dans  une  autre  portion  de 
ces  mêmes  ruines  :  ces  Greniers  font  biec 
aérés  &  fort  fains  :  la  Façade  qui  fe  déve- 
loppe à  la  droite  des  Chartreux ,  eft  bien 
dans  fon  genre. 

La  Fontaine  Termini ,  eft  Tune  des 
plus  abondantes  de  Rome,  &  l'un  des  plus 
grands  &  des  plus  utiles  ouvrages ,  qu'ait 
fait  exécuter  Sixte  V.  L'ancien  Aqueduc 
étoit  en  partie  ruiné  &  détruit  (*).;  il  a 


(*)  On  en  voit  d'aflez  grandes  ruines,  un  peu 
en  avant  de  la  Porte  St.  Jean,  fur  la  joute  de 
Frafcaû  &  de  Marino. 
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alla  le  reconftruire  prefque  entièrement.  Rome  :  u 
vente  Fontaine  a  été  conftruite  fur  les  def-  Madonna 
feins  de  Fontana;  elle  eft  fort  ornée ,  mais  Vltt0 
out  y  eft  traité  le  plus  lourdement.  Le 
Vfoïfe  qui  décore  la  niche  du  milieu,  man- 
que d'aétion  ;  on  devine  plus  qu'on  ne  fente 
i  e  frappement  du  rocher  ;  fa  tête  d'ailleurs , 
m.  d'un  beau  caractère.  Les  deux  grands 
Bas-reliefs  placés  dans  les  niches  de  droite 
Si  de  gauche ,  font  mauvais ,  quoique  la 
penfée  enfoit  excellente;  celui  de  la  gauche 
jrepréfente  Gédéon  qui  conduit  fon  Armée 
m  bord  de  l'eau  pour  lui  procurer  les  ra- 
jfraîchifièment  dont  elle  a  befoin  :  Celui  à 
droite  a  pour  fujet  Aaron,  qui  conduit  le 
peuple  d'Ifraël  pour  faire  défaltérer  fes  trou- 
[peaux  dans  un  torrent. 

„  Les  eaux  qui  s'échappent  dans  une 
'abondance  étonnante  de  cette  Fontaine  , 
'tombent  dans  de  belles  Conques  de  marbre, 
■fur  le  bord  defquelles  font  quatre  Lions; 
deux  en  marbre  blanc  &  deux  en  bafaltef 
qui  jettent  de  l'eau  à  gueule  bée;"  les  deux 
premiers  font  modernes  &  d'un  travail  mé- 
diocre ;  les  deux  derniers  font  antiques  & 
bien  traités. 

Santa  Maria  délia  Vittoria  (*)  ,  Eglife 


(*)  „  Ainfi  nommée ,  en  mémoire  de  la  Vic- 
toire que  l'empereur  Ferdinand  11 ,  remporta  fur 
les  Hérétiques ,  &  de  la  conquête  de  l'Autriche 
qu'il  fit  par  le  fecours  de  Maximiiien ,  Duc  de 
Bavière,  qui  commardoit  fes  troupes.  On  y  con- 
ferve  fur  le  maître-Autel  une  image  de  la  Vierge 
qui  fut  appoTtce  d'Allemagne  dans  ce  temps-là, 
aucour  de  laquelle  il  y  a  beaucoup  de  pierres  pré- 
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Rome  :  la  dépendante  du  monaftère  des  Carmes  def- 
Madonna  chauffés ,  conftruite  fur  les  defleins  du  ca- 
deiia  Vitto.yaiier  BerninL  c>eft  dans  ia  riche  Chapelle 

iituée  à  gauche  près  du  Chœur ,  qu'eft  placé 
ce  Groupe  célèbre  de  Ste*  Thérèfe,  exécuté 
par  ce  grand  artifte ,  &  qu'il  regardoit  comme 
fon  plus  bel  ouvrage.  Toutes  les  voix  s'ac- 
cordent véritablement  pour  louer  la  correc- 
tion du  deffein ,  les  charmes  de  l'expref- 
fion  ,  &  la  fupériorité  de  l'exécution  :  mais 
on  ne  croit  point  trouver  dans  la  fainte 
Thérèfe  ce  raviflement  pur  &  célefte,  qui 
devroit  feul  cara&érifer  fon  extafe  :  le  fenti- 
ment  qu'elle  exprime  paroît  être  trop  peu 
détaché  des  fens. Un  Ange  qui  a  Pair  d'un 
Amour,  tient  d'une  main  une  Flèche  &  de 
l'autre  femble  lui  découvrir  un  peu  le  fein 
&  la  regarder  en  fouriant.  Quand  la  figure  de 
Ste*  Thérèfe  feroit  nue ,  elle  ne  feroit  pas  plus 
liceucièufe  :  le  fculpteur  y  a  mis  une  expref- 
fion  que  le  papier  ne  peut  fouffrir.  L'Ange  a 
Pair  d'un  hardi  petit  maître,  &  la  Sainte  fem- 
ble paflionnée  jufqu'à  l'égarement.  La  Téte 
de  l'Ange  eft  d'une  finefle  fingulière,  & 
celle  de  Sainte-Thérèfe  parfaitement  belle  :  I 
les  draperies  de  la  Sainte  femblent  être  trop  ; 
chiffonnées." 

La  Chapelle  oppofée  eft  également  ornée 
d'un  Groupe  auffi  de  marbre,  repréfentant 
St.  Jofeph  que  l'Ange  éveille,  &c.  ;  ileit 
du  Ferrucci  :  vu  ailleurs ,  fans  doute  qu'il 
fatisferoit  mieux. 


cieufes  &  d'offrandes  confidérables  ,  faites  par  les 
empereurs  &  autres  Princes  Catholiques." 
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On  voit  dans  la  féconde  Chapelle  à  droite  Rome:?*** 
,     n  Tableau  du  Dominicain  ,  repréfentant  '*  m* 
i\    t.  François  qui  reçoit  l'Enfant  Jefus  des 
nains  de  la  Vierge  :  nous  n'indiquons  point 
!e  Tableau  comme  un  des  bons  de  ce  maî- 
,re,  mais  pour  la  fingulière  expreffion  qu'il 
>   |i  donnée  à  l'Enfant  Jefus ,  qui  femble  ne 
a    Rafler  dans  les  bras  de  St.  François  qu'avec  la 
blus  dédaigneufe  répugnance  :  cette  remar- 
jjue  n'échappe  à  perfonne  :  l'idée  en  elt  uni- 
i,i  hue. 

:  Dans  une  Chapelle  à  gauche,  on  remar- 
di  jquera  un  petit  Tableau  du  Guide ,  très-inté- 
l  feflànt  :  on  y  voit  Jefus-Chrift  attaché  fur  la 
I  Croix,  la  Vierge  &  St.  Jean  font  debout  au 
j  pas  de  la  Croix.  Il  eft  placé  au-deflus  d'une 
n  toetite  porte  de  communication  d'une  Cha- 
\  telle  à  l'autre.  Le  Tableau  de  l'Autel  de 
I  pelle-ci ,  eft  du  Guerchin  ,  il  a  pour  fujet  une 
,   Ste.  Trinité  :  c'efl:  un  Tableau  médiocre. 
\  Cette  petite  Eglife  eftfurchargéed'ornemens; 
on  y  a  employé  ,  ou  plutôt  prodigué  beau- 
,  coup  d'albâtre  de  Sicile ,  qui  eft  fort  beau. 
:    La  Porte  anciennement  nommée  Nometi- 
lana,  porte  aujourd'hui  celui  de  Pia,  des 
réparations  &  des  embelliflemens  qu'y  fit 
faire  intérieurement  le  Pape  Pic  IV.  Deux 
,  hommes  célèbres  y  ont  travaillé  fucceffive- 
ment  (Michel-^4nge  &le  Berninï)  ;  „ cepen- 
dant on  n'y  voit  qu'une  architecture  bi- 
'  zarre  &  mal  aflbrtie  ;  il  n'y  a  aucun  mem- 
(  bre  qui  ne  foit  tronqué  ;  la  forme  de  la 
'  Porte ,  n'eft  ni  ronde  ni  quarrée  ,  mais  elle 
"  fe  termine  à  pans  par  le  haut ,  ce  qui  eft 
très-défagréable  :  il  y  a  beaucoup  de  dureté 
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ftome: San- dans  toutes  les  parties  de  cet  ouvrage.** 
towSconf-  L'Eglise  de  Sta.  sîgnefe  hors  la  Porte 
uaza.  °n  Pià,  eft  Tune  des  plus  anciennes  de  Rome; 

on  fait  l'honneur  de  fon  éreftion  à  Conf- 
tantin  ,  qui  l'éleva,  dit-on  ,  à  la  prière  de 
Ste.  Conftance  fa  fille  :  elle  eft  délier  vie  par 
des  Chanoines  réguliers. 

A  l'extrémité  d'un  aifez  beau  Porche  que 
l'on  trouve  de  plain-pied  au  pavé  ,  on  def- 
cend  à  cette  Eglife  par  un  large  Efcalier 
de  40  marches  de  très-beau  marbre  blanc.  La 
Nef  eft  foutenue  par  deux  rangs  de  fort 
belles  Colonnes  antiques  de  différens  mar- 
bres ,  mais  toutes  de  marbres  rares  :  celles 
d'en  bas  font  cannelées  ;  deux  entr'autre 
font  ornées  d'une  forte  de  cannelure  dont 
on  ne  connoît  aucun  exemple  à  Rome,  & 
qui  a  dû  demander  un  énorme  travail» 
L'Autel  conftruit  en  Baldaquin  ,  eft  orné 
de  quatre  Colonnes  du  plus  beau  porphy- 
re ,  &  enrichi  de  pierres  précieufes.  On  a 
placé  au-deflus  du  Tabernacle  ,  la  Statue 
de  la  Sainte  Titulaire  ;  le  torfe  d'albâtre 
oriental  eft  antique  &  d'un  aifez  beau  tra- 
vail ;  on  y  a  ajouté  depuis  ,  la  Tête ,  les 
Pieds  &  les  Mains,  qui  font  de  bronze  doré. 

On  voit  dans  une  Chapelle  près  du  Chœur 
à  gauche ,  un  Bufte  du  Sauveur  par  Michel- 
ufnge;  Bas-relief  enfermé  dans  un  ovale: 
c'eft  un  beau  morceau.  Dans  la  même  Cha- 
pelle ,  un  Candélabre  antique,  de  marbre f 
orné  de  bonnes  fculptures  ;  fa  forme  eft 
très-heureufe  &  pyramide  agréablement. 

„  Santa  Conftan^a ,  petite  Eglife  voifme 
de  la  précédente ,  que  quelques  Antiquaires 
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croyant  avoir  été  dans  fon  origine  un  Temple  Rome  :  &m- 
de  Bacchus;  d'autres  eftiment  que  ç'a  été  CoiUhin' 
un  Baptiftère  (*)  que  Conftantin  fit  éle-  ' 
ver  pour  le  Baptême  des  deux  Confiances 
fes  filles ,  à  l'imitation  de  celui  de  Saint-Jean 
de  Latran  :  L'aflèrtion  des  premiers  ne  dé- 
truit point  le  fentiment  des  féconds  ;  il  eft 
poffible  que  Conftantin  ait  voulu  profiter  de 
la  première  difpofition  de  ce  Temple  :  les  24 
belles  Colonnes  de  granit  qui  le  décorent  fi 
avantageufement  aujourd'hui ,  y  ont  vifible- 
ment  été  ajoutées  après  coup.  Ces  Colonnes 
font  accouplées  ;  elles  laiflent  régner  en- 
tr'elles  &  le  nu  du  mur,  une  Galerie  d'une 
fort  bonne  proportion. 

On  remarque  dans  ce  mur  de  vaftes  Niches 
qui ,  vraifemblablement  étoient  autrefois  or- 
nées de  Statues;  une  feule  de  ces  Niches  eft 
occupée  (c'eft  celle  fituée  en  face  de  la 
Porte  d'entrée)  ;  on  y  voit  un  magnifique 
Tombeau  de  porphyre  ,  de  la  plus  belle  &  de 
la  plus  heureufe  forme  poffible  ;  il  n'en 
exifte  point  à  Rome  de  mieux  confervé ,  & 
d'une  proportion  auffi  forte  :  il  a  fept  pieds 
&  demi  de  longueur  par  le  haut , &  ûn  peu 
moins  de  cinq  pieds  par  le  bas  ;  fa  largeur 
eft  d'environ  cinq  pieds ,  &  fa  hauteur  de 
quatre ,  non  compris  celle  du  couvercle ,  qui 

(*)  Il  a  fervi  enfuite  de  Maufolée  à  cette* 
Sainte  ;  du  moins ,  croit-on ,  que  ce  font  fes  cen- 
dres qui  remplirent  le  Tombeau  de  porphyre  placé 
fous  le  maître- Autel.  Cette  Urne  eft  très-belle , 
elle  eft  exactement  femblable  dans  fes  proportions 
à  celle  de  Ste.  Hélène  qui  repofe  dans  la  BafL- 
lique  de  Saint-Jean  de  Latran. 
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Rome  \  jv  peut  avoir  à  peu  près  deux  pieds  d'ex- 
^^]J:irb2"hauflement.  Le  Bas-relief  qui  orne  ce  Tom- 
beau repréfente  une  Vendange  &  des  Jeux 
cl'Enfans  :  le  tout  eft  très-ingénieufement 
compofé  &  d'une  exécution  dans  beaucoup 
de  parues  infiniment  eftimable. 

Le  Palais  du  Prince  de  Paleftrine  (précé- 
demment Barberini),  eft  fitué  fur  le  Mont 
Quirinal;  c'eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus 
vaftes  de  Rome  :  il  a  été  élevé  en  partie  far 
les  defieins  du  cavalier  Bernini. 

Rez  de  chauffée.  Entre  une  quantité  pref- 
que  inombrable  de  Groupes ,  de  Statues , 
de  Buftes ,  &  autres  raretés ,  qui  rempliflent 
cinq  vaftes  Salles  de  plain-pied-,  nous  allons 
trier,  fuivant  notre  ufage,  les  plus  remaffl 
quables. 

Un  fuperbe  Bufte  d'Alexandre  le  Grand. 
Une  fort  belle  Tête  de  Jupiter. 
Deux  Buftes  que  l'on  allure  être  ,  ceux  de 
Marius  &  de  Sylla. 

Une  Tête  de  Jules-Cézar ,  en  pierre  d'E- 

gypte. 

Un  beau  Bufte  ;  par  le  Bernini  ;  repré- 
fentant  le  Cardinal  Barberini. 

Du  même;  le  Bufte  d'une  jeune  Perfonne  i 
de  la  famille  Barberini  :  c'eft  un  chef-d'œu- 
vre de  délicateffe. 

Du  même;  un  Satyre  malade  :  belle  Fi- 
gure, pleine  d'expreflion. 

Une  Mofaïque  antique ,  repréfentant  l'En- 
lèvement d'Europe  :  Tableau  très-curieux, 
&  très-bien  confervé. 

Un  Septime-Sévère  en  bronze  ;  figure  de 
hauteur  naturelle.  Les  amateurs  Peftiment 


en  Italie.  zjy 

plus  pour  fon  extrême  rareté  ,  que  pour  la  Rome  :  P*- 
beauté  de  l'exécution  ,  qui  cependant  ici ,  Bar* 
rfeft  pas  indifférente.  Cluu* 

Un  Narcifle  antique,  parfaitement  ref- 
tauré  &  que  les  connoifleurs  eftiment  beau- 
coup. 

m  :  Nous  paiTons  rapidement  fur  une  infinité 
;  î  de  morceaux  pleins  de  mérite  ,  mais  qui  le 
!  cèdent  néanmoins  à  l'inimitable  Statue  du 
'  ;  Faune  qui  dort;  l'un  des  plus  beaux  an~ 
|  tiques  qui  fe  voyent  à  Rome.  „  Cette  Fi- 
:  fgure  (ouvrage  inconteftablement  grec)  eft 
|  du  plus  beau  choix  de  nature  ;  la  compo- 
i  fition  en  eft  fage  ;  les  membres  en  font  heu- 
1  [  reufement  contraftés  ;  le  repos  y  eft  fu- 
|  périeurement  exprimé  ;  les  chairs  &  la  peau 
i  y  font  parfaitement  rendues."  La  Jambe 
|  droite  &  le  Bras  gauche  ont  été  reftaurés  par 
le  Bernini  :  il  eft  trifte  qu'il  n'ait  pas  mieux 
réuffi;  la  pofition  de  cette  dernière  Jambe 9 
;  n'eft  ni  naturelle,  ni  même  poflible. 

Le  Repos  de  Diane  ;  par  le  Bernini.  Le 
fini  de  l'exécution  de  cette  Figure  étonne 
;  plus  qu'il  ne  fatisfait. 

Du  même  ;  Adonis,  attaqué  par  le  San- 
glier :  également  très-fini,  mais  d'une  com- 
pofition  froide  &  qui  ne  dit  abfolument  rien 
au  cœur. 

Nous  omettons  ici  plufieurs  excellens  Bas* 
reliefs  antiques  placés  dans  ces  mêmes  Sal- 
les :  nous  en  indiquons  de  préférence,  deux 
très -  jolis  qui  décorent  deux  petits  Autels 
triangulaires,  &  quelques  autres  en  forme 
1  de  frife,  touchés  avec  efprit,  &  qui  appel- 
lent à  eux  l'œil  de  l'amateur. 
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Rome:P^-  On  remarquera  deux  Frefques  antiques: 
hzzo  Bar-pune  repréfence  une  Vénus  deffinée  d'une 
benm.  grande  manière  &  peinte  avec  vérité  (  Carlo 
Maratti  y  a  fait  quelques  réparations); 
la  féconde  repréfente  Rome  perfonifiée  ;  elle 
attache  moins  que  la  première,  fans  eue 
moins  eftimable. 

Nous  paflbns  avec  la  même  rapidité  une 
foule  de  Tableaux  répandus  dans  quatre  de 
ces  Salles  :  nous  ne  citerons  que  les  fuivans: 

Une  Décolation  de  St.  Jean  ;  par  le  Va* 
hntin,  peinte  avec  beaucoup  de  vigueur. 

Une  Ste.  Famille,  du  Parmegianino. 

Quelques  Tableaux  de  l'Ecole  Flamande, 
&  d'autres  imités  d'après,  &  par  des  élèves 
de  Claude-Lorrain. 

On  remarquera  plus  de  vingt  Colonnes 
de  marbres  rares  ;  quelques  beaux  Vafes  de 
bronze ,  &  d'autres  curiofités  de  prix. 

On  arrive  au  grand  Appartement ,  par 
un  Efcalier  cordonné,  ou  pente  douce ,  qui 
a  fa  naiflance  fous  le  Veftibule  du  rez  de 
chauffée  :  les  Carrofies  traverfent  ce  Vefti* 
bule  ou  Porche  par  l'arcade  du  milieu.1 
On  trouve  à  chacune  des  ailes  un  Efcalier 
particulier,  qui  conduit  aux  Appartenons 
fupérieurs  &  facilite  leurs  dégagemens.  Plu- 
fleurs  de  ces  Appartenons  détachés,  font 
fort  ingénieufement  diftribués  ,  meublés 
avec  goût ,  &  décorés  par  d'excellens  Ta- 
bleaux (*). 


(*)  La  difficulté  d'indiquer  avec  une  certaine 
exattitude  ,  chambre  par  chambre,  ce  qu'elles 
renferment  de  plus  remarquable,  nous  détermine, 
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On  a  placé  fur  Pavant  dernier  palier  un  Rome  :  pa* 
jperbe  Bas-relief  antique,  repréfentant  imJ«ZZ0.  Bar- 
âon  de  proportion  un  peu  plus  forte  que  cnm* 
i  naturelle  :  c'eft  un  très-beau  &  très-ma- 
nifique  morceau. 

Le  Grand  Salon  eft  mal  annoncé  ;  il  mé- 
itoit  d'être  précédé  par  un  Veftibule  mieux 
ara&érifé  que  celui  que  l'on  traverfe  pour 
Entrer  dans  cette  vafte  Pièce,  dont  la  voûte, 
ceinte  par  Pierre  de  Cortone,  pafle  pour 
\xvq  le  chef-d'œuvre  de  ce  maître  célèbre  : 
Peft  en  effet  une  machine  prodigieufe  pour 
détendue  &  le  fublime  de  la  compofition  ; 
i)our  la  beauté  ,  le  feu  &  l'énergie  avec  la- 
quelle cette  riche  compofition  eft  rendue  (*)• 


[l  ne  faire  qu'indiquer  ici  ,  ceux  des  Tableaux 
raui  nous  ont  le  plus  intéreffé;  fans  nous  afiu- 
pettir  à  l'ordre  dans  lequel  ils  nous  ont  été  mon- 
trés :  Nous  prenons  d'autant  plus  volontiers  ce 
parti,  qu'ici  (comme  dans  les  autres  Palais  que 
nous  parcourrons  par  la  fuite),  rien  n'eft  moins 
fixe  que  cette  marche  ;  elle  dépend  autant  du  ca- 
price ou  de  ridée  du  Concierge  qui  vous  con- 
duit, que  de  certaines  circonftances  locales ,  qui 
obligent  de  commencer  par  un  endroit  plutôt  que 
jpar  un  autre,  Cela  revient  à  peu  près  au  même  ; 
on  en  eft  quitte  pour  quelques  pas  de  plus  ou 
!de  moins. 

(*)  La  gloire  acquife  par  la  maifon  Barberini, 
eft  fupérieurement  développée  dans  ce  magnifique 
Plafond,  qui,  forme  à  lui*  feul  un  Poëme  épique. 
Les  allégories  quoique  favantes,  s'interprètent 
au  premier  coup  d'œil;  elles  attachent  autant 
par  leur  heureufe  application ,  que  par  la  magie 
féduifante  avec  laquelle  elles  font  préfentées. 
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Rome  :  Pa-    L'Appartement  de  Repréfcntation  ,  e 
lazzo  Bar-  nieublé  avec  magnificence  :  toutes  les  Pièce 
qui  le  compofent ,  font  ornées  de  Tableaux  : 
voici  ceux  qui  réunifient  le  plus  de  fuffrages 

Vénus  retenant  Adonis  qui  veut  part* 
pour  la  chafie  ;  délicieux  Tableau  ,  du  27 
tien  :  il  eft  placé  contre  la  Porte  en  entran 
à  gauche. 

La  Chafteté  de  Jofeph  ;  très  -  beau 
bleau  ,    Andréa  del  Sacchi. 

Deuxième  Chambre.  La  Magdelaine  ,  & 
St.  Pierre  de  Corfini  (  *  )  ;  deux  Tableaux 
fupérieurs  du  Guide.  La  Tête  de  la  Mag- 
delaine eft  d'une  beauté  fublime  ;  les  petits 
Anges  qui  l'admirent  dans  le  haut  du  Ta- 
bleau ,  font  délicieux  ;  tous  les  connoifleu 
le  placent  à  la  tête  des  meilleures  produc 
tions  de  ce  maître.  Celui  de  St.  Pierre  d 
Corfini ,  eft  également  parfaitement  beau, 

Les  quatre  Evangéliftes  ;  par  \eGuerchin 
le  St.  Jean  &  le  St.  Mathieu ,  font  admi- 
rables. 

Saint  Jérôme  ;  par  l'Efpagnoletto. 

Troijième  Pièce.  La  Vanité  &  la  Mode 
tie;  excellent  Tableau  de  Léonard  del  Vint 

Deux  Portraits  de  la  Maîtrefle  de  Ra 
phaël  ;  l'un  peint  par  lui-même,  l'autre  par 
Jules  Romain. 

Dans  une  autre  diftribution  du  même  ita%t 
(**)  ;  Le  Portrait  en  pied  de  PEpoufe  de 

Charles: 


(*)  Voy.  ci-devant  l'art.  Eglife  St.  Jean  de 
Latran. 

On  remarquera  dans  cette  même  Pièce 

m 


f:n  Ita  l  je;       '    241  ■ 

ries  1^,  Roi  d'Angleterre  ;  par  van  Dyck.  Rome 
Un  faint  férôme  :  joli  petit  Tableau  ,  du îa2Z0 . 
uerchin.    J  bcnoi» 
Deux  petits  Teniers  de  la  plus  aimable  fraî- 
tieur  :  on  delîreroït  qu'ils  fuflent  moins  finis. 
Deux  petits  Claude  Lorrain  ,  placés  en 
ice  l'un  de  l'autre  :  délicieux  Tableaux. 
,  Le  Sauveur  mort ,  que  deux  Anges  ad- 
.  jurent  :  par  le  Guerchin. 

Du  Wouvermans  ;  petit  Tableau  d'un  ef- 
fet extraordinairement  piquant. 

Un  Enfant  Jefus  ;  par  l'Albane. 
!  Le  Portrait  d'un  Philofophe  ;  par  Rem* 
*rant. 

J  Le  Mariage  de  fainte  Catherine  ;  char- 
mant petit  Tableau,  du  Corregio. 
i  Un  faint  Bruno  ;  par  le  Guida. 
f  Deux  Teniers;  Tableaux  fupérieurs  de 
|.e  maître  ,  &  de  la  plus  belle  confervation. 
[  (*)Treize  Têtes  que  l'on  allure  être  peintes 
f>ar  le  Titien  ;  elles  font  belles ,  mais  pas 
iflez  pour  être  entièrement  de  ce  maître. 

(**)  Le  Lever  &  le  Coucher  du  Soleil  ; 
jeux  Tableaux  fupérieurs  de  Claude  Lorrain. 

Cinq  petits  Tableaux  de  VAlbane,  placés  , 
iiu  même  côté  :  celui  du  milieu  repréfente 
[.a  Vierge  ;  ils  font  tous  cinq  très-beaux. 

Au-deflus  de  ceux-ci,  font  placés  cinq 
autres  Tableaux  des  deux  Breughels. 

j  ;  7— 

une  Alcove  fermée  par  deux  Colonnes  d'albâtre 
'fleuri  de  la  plus  grande  beauté. 

.  (*)  Dans  une  autre  Pièce  du  même  étage. 
.  ^  Encore  dans  une  autre  ^ièce  égolemeut 

de  ce  même  étage. 
Tome  IL  L 
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tome  :  Va-    Le  Lazare  à  la  porte  du  mauvais  Riche 

KSl  Rar"  beau  Tableau  de  Pa/i/  reronefe. 

Deux  Payfages  ;  de  Salvator  Rofa. 

Cinq  autres  Breughels;  dont  la  Tentatio: 
de  St.  Antoine. 

La  Salutation  Angélique;  joli  Tableau 
par  le  Bacchi. 

Le  Semeur,  &  l'Aveugle  tombant  dans  h! 
Folle  :  deux  très -jolis  Tableaux  de  Pau 
Vérone  fi. 

(*)  Noë  dans  les  Vignes  ;  fuperbeTfr 
$>leau  ,  à?  Andréa  del  SacchL 

Une  Tête  coiffée  d'un  Turban;  par-1 
Guerchin  ;  elle  eft  parlante. 

Apollon  éeorchant  Marfyas  ;  par  Michel 
Ange  de  Carravaggio. 

(**)  St.  Jean  &  St.  Paul  ;  deux  beaux  Ta 
fcîeaux  de  Carlo  Maratti. 

Saint  Sébaftien  ;  par  Andréa  del  Sacchi 
Le  Saint  eft  mort ,  deux  Femmes  le  confidè 
rent  avec  douleur  :  c'eft  un  très-beau  &  de 
meilleurs  Tableaux  de  ce  maître. 

Du  même  ;  Abel  tué  par  Caïn.  Ce  Ta 
bleau  eft  admirable  pour  le  deffein  &  pou 
Pexpreffion.  Abel  eft  bien  mort  &  Caïn  fui 
avec  une  grande  vérité.  Dieu  le  Père  qui  pa- 
roît  dans  la  nue,  eft  dans  un  bon  mouve- 


(  *  )  Dans  les  Apparteniez  doubles  du  pre; 
iïiier  étage. 

(**)  Dans  une  Salle  qui  fuit  la  précédente  :  le 
Plafond  de  cette  dernière  Pièce  eft  d'Andréa  de- 
Sacchi  r  il  eft  bien  compofé  &  fait  un  bon  effet 
Il  ne  peut  cependant  être  compté  parmi  Je$  meil- 
leures productions  de  ce  maître, 
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pent;  on  croit  l'entendre  reprochera  Gain  Rome  :  p>; 
bn  crime.  îjjSJ»  Ba> 

I Jefus-Chrift  crucifié  ;  la  Vierge  ,  la  Mag- 
elaine  &  St.  Jean  font  au  bas  de  la  Croix  ;  . 
ar  Lenfranc. 

\  (*)  Une  belle  copie  de  la  Transfiguration , 
le  Raphaël  ;  par  Jules- Romain. 

Du  même;  une  copie  de  la  Bataille  de 
Conftantin  ,  contre  Maxence  ,  encore  d'a- 
près Raphaël. 

j  Un  Satyre  endormi,  Statue  antique  de 
marbre  elle  a  beaucoup  foufferr. 

Brutus  &  ffes  deux  Fils  ;  Groupe  antique  de 
narbre,  de  beaucoup  de  mérite. 
|  (**)  Le  Triomphe  d'Ariane  &  de  Bacchus  ; 
beau  Tableau ,  du  Romanelli. 

La  Naiflance  de  Néron  ;  un  Sacrifice  â 
piane  :  deux  jolis  Tableaux  de  Pierre  de  Cor- 
tonne.  Le  premier  eft  placé  au-deflus  d'une 
[Porte  :  le  fécond  lui  eft  fupérieur  en  mérite. 

Les  Enfans  de  Niobé ,  tués  par  Apollon  f 
beau  Tableau,  de  Carracelli. 
\  La  Chute  de  Phaëton  ;  par  Borti  :  ce 
joli  Tableau  eft  placé  au-deflus  d'une  Porte.  , 

Les  Joueurs  fripons.  On  y  voit  un  jeune 
Homme  de  la  plus  heureufe  phyfionomie 
dupé  par  deux  Fripons  :  Tableau  capital,  & 
l'un  de  ceux  qui  honorent  le  plus  Michel- 
.Ange  de  Carravaggio  :  il  eft ,  fans  Gontre- 
'dit ,  admirable. 

Une  Magdelaine  ,  par  le  Guide ,  moins 


(*)  Dans  une  Pièce  de  plain-pied  avec  le  grand 
Salon  &  qui  s'élève  à  la  même  hauteur. 

(**)  Dans  une  Pièce  qui  fuit. 

L  n 
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Rome  :  p**  belle  que  celle  que  nous  avons  indiqu 

Scrtnif^  Plus  iiaut  9  mais  également  'digne  de 
maître  pour  la  pureté  du  deiïein  ,  &  lefai 
qui  eft  parfaitement  beau  (*). 

Trois  Têtes  d'Hommes  &  celle  d'un  Ei 
fant  :  c'eft  un  fragment  d'un  beau  Table; 
par  le  Titien  :  l'expreffion  en  eft  fublim 

Moïfe  ;  beau  Tableau  du  Guide. 

Le  Martyre  de  Saint  André  ;  par  NU* 
ïas  Poujfîn. 

Quatre  Tètes  d'Anges  dans  un  même  Tî 
bleau  ;  par  le  Perrugianino. 

Les  deux  Amans  qui  entrent  ou  qui  fo 
tent  d'un  Bois  ;  par  Augustin  Carracht 
e'eft  un  charmant  Tableau  :  les  FigurJ^ 
font  prefque  de  grandeur  naturelle  :  la  ifc 
de  la  jeune  Amante  eft  jolie  &  d'une  finef 
féduifante  :  l'expreffion  du  jeune  hom 
femble  être  un  peu  filencieufe  ,  un  peu  fro 
de  :  il  eft  poffible  qu'il  avoit  des  raifons 
l'être.  C'eft  en  tout  un  charmant  moreea 

Le  Mariage  de  Ste.  Catherine  ;  bel 
copie  de  Pierre  de  Cortonne  >  d'après  l'o 
ginal  de  Paul  Veronefe. 

Un  Chrift  au  pied  duquel  on  voit 
Vierge,  la  Magdelaine  &  St.  Jean  ;  par  Len 
franc.  Ce  petit  Tableau  eft  exactement  fëm] 
blable  de  compolition  ,  de  proportion ,  &c 
à  celui  du  même  maître  que  nous  venon- 
de  faire  remarquer  dans  ce  même  Pa- 
♦       fôis  v  on  les  allure  tous  deux  originaux 


(*)  Ce  Tableau,  lorfque  nous  le  vîmes,  et 
placé  aiî-defTus  de  celui  des  Joueurs  fripons. 
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*n  Chrift  le  rofeau  à  la  main;  par  le  Rome  :  p* 

i  .  îazzo  Bav 

trcllin.  berini, 

*  )  La  Mort  de  Britannicus  ;  Tableau 
èbre  de  Nicolas  Poujfin.  Ce  très-beau 
rceau  a  beaucoup  fouffert  ,  mais  il  efl: 
core  d'une  rare  perfection  ;  c'eft  un  des 
<  ef-d'œuvres  de  ce  maître  ,  qu'on  ne  fe 
lie  point  d'admirer. 
(**)  Efther  devant  Affuérns  ;  par  le  Guer* 
iin  :  nous  ofons  croire  ce  Tableau  médio- 
lœ ,  malgré  l'éloge  qu'on  en  fait  fur  les  lieux, 
[La  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus ,  St.  Jean  ,  & 
fa.  Charles  Borromée  ;  petit  Tableau  très- 
aréable,  de  Carlo  Muratti. 

Un  beau  Payfage  ;  par  Nicolas  Pouf- 
P  (***)• 

[Hérodias  tenant  la  Tête  de  St.  Jean  ; 
ir  Léonard  de!  Vinci  ;  la  Tête  d'Hérodias 
t  fort  belle  ;  mais  ce  Tableau  a  beaucoup 
pufle  au  noir. 

On  voit  dans  l'efpèce  de  Cour  qui  pré- 
Ide  ce  Palais,  un  joli  Obélifque  de  granit 
M**)  couché  à  terre ,  &  que  l'on  fe  propo- 
pît  d'élever  fur  une  Place  qui  devoir 
pe  conftruite  en  avant  de  ce  Palais.  La 

(*)  Dans  une  Pièce  qui  fuit. 
,  (**)  Dans  la  Salle  du  Billard. 

(***)  Placé  près  de  la  fenêtre  à  gauche ,  où 
,on  voit  un  beau  St. Jérôme,  près  duquel  efl:  un 
uige  qui  femble  lui  dicïer, 

I  (****)  Cet  Obélifque  dccoroit  ci-devant  le 
Mirabeau  d'Augufte;  il  a  été  déterré  en  même- 
îinpsque  celui  élevé  vers  le  chevet  de  l'Eglife 
c  Ste.  Marie  Majeure, 
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Rome  mort  à'Urbain  /^///empêcha  l'exécutiôij  I,! 
M  *jn&^  ce  ProJet'       ne  deniandoit  que  la  dé-  1 

ctfu-  molitiwi  de  quelques  bicoques, 
vins,  Ri4-    Un  des  cotés  du  Palais  Barberini,  donnïttj1' 
PJLdeA~ll"  ^ur  une  Place  allez  vafte  ,  mais  irrégulière.  \ 
lutte  a*  de  &  qui  n'a  d'autre  mente  que  celui  d'êtrt  1 
Rore.       avantageufement  percée.  On  a  élevé  à  pei  r 
près  au  centre  une  Fontaine  exécutée  d'à 
près  les  defleins  du  Bcrnini  ;  l'intention  ei 
eft  1  excellente  (*).  m 
Santa  Conce%ione  de*  PP.  Capucclnvl 
La  première  Chapelle  de  cette  Eglife ,  ei  1 ]i 
.entrant  à  droite,  eft  décorée  ,  par  un  2V 1 c 
bkau  célèbre  du  Guide;  regardé  comme  ltjj|.j 
troifième  entre  les  plus  beaux  qui  fe  voyenf 
à  Rome  :  Il  repréfente  l'Archange  St.  Mi- 
chel vainqueur  du  Démon.  C'eft  un  fuperbi 
jmorceau  ;  il  eft  exécuté  en  mofaïque  à  St 
JPierre  du  Vatican. 

On  remarque  encore  dans  cette  Eglife-  ! 
la  Guérifon  &  la  Convention  de  St.  Paul 
par  Pierre  de  Cortonne,  &c.  (**) 


(*)  Un  Triton  y  lance  de.  l'eau  de  fa  tromp 
à  près  de  quarante  pieds  de  hauteur,  &  dans  Ui 
très-gros  volume. 

(**)  Les  Jardins  &  le  Cirque  de  Saluflc,  ainfï 
que  celui  de  Flore,  occupoient  la  parcie  du  mont 
Quirinal  qui  embraïïe  aujourd'hui  l'Eglife  &  le 
Couvent  de  St.  Nicolas  de  Tolentin  ;  la  Villa 
Bnon  compagni;  la  Villa  Cefi,  la  Villa  Man- 
dofi;  la  Villa  Barberini,  &c.  Il  exifte  encore 
du  Cirque  de  Salufte  quelques  portions  des  Voûtes 
qui  foutenoient  les  lièges  des  Spectateurs ,  &  de 
plus  grandes  Ruines  d'un  Temple  que  Ton  dit  avoir; 
été  cçnfacré  d  Vinus  /Jjftjlrix  9  dont  un  côté  eft 
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-  '|È>os/TA  Az/ara.  Nous  ne  faifons  mention  Rome:^ 
v    cette  Porte,  que  parce  qu'elle  nous  rappelle  %\%Qn? 

llcélèbre  Champ  Scekratus,  fitué  dans  Ton  saiara,Pon- 
;  -4ifinage,  ainfi  que  le  Temple  fouterrain  te  Saiaro 
;  cjce  nom,  où  quelques  hiftoriens  difentMomî*a€* 
;  de  l'on  enterroit  vivantes  celles  des  Veftales 
y.  Ai  avoient  violé  leur  vœu  deVirginité  (*). 

'  «fterré  :  une  immenfe  quantité  de  décombres  cou- 
01  Ne  le  refte  ;  il  y  eft  comme  englouti  :  Ces  ruines 

ont  peu  intérefiantcs. 
tï    On  n'apperçoit  plus  du  Cirque  de  Flore  que 
,  1  difpofition  du  terrein  qui  a  peu  changé ,  &  quel- 
les corps  de  fubftruétion  fur  le  double  penchant 
J  k  la  Colline  au  long  de  laquelle  étoient  vraifem- 
!  •  iablement  pratiqués  les  gradins  fur  lefquels  fe 
açoient  ceux  qui  afiiftoient  à  ces  jeux. 
'  (*)  Ponte  Saîaro  ,  autrefois  Pons  Nomenta* 
Htfyfuf  le  Teveronncj  ou  ancien  Anio,  fitué  à  un 
eu  moins  de  deux  milles  de  la  Porta  Salara.  Ce 
ont  eft  célèbre  dans  les  faites  Romains,  par  îa 
/ictoire  que  Manlius  Torquatus  remporta  fur  le 
lus  redoutable  des  Gaulois.  y  » 

!  Mont  Sacre.  Vers  Tan  495  de  l'ère  chrétien- 
e ,  le  peuple  mécontent  du  Sénat ,  quitta  Rome , 
k  vint  camper  fur  une  monticule  (appelée  depuis 
Vtont  Sacré),  que  Téveronne  entoure  en  partie, 
ituée  à  une  demi-portée  de  canon  du  Pont  ci-defïus  ; 
!  1  ne  quitta  fa  retraite ,  ne  rentra  &  ne  reprit  fes  occu- 
pations dans  la  ville ,  qu'après  avoir  obtenu  du  Sénat 
les  conditions  les  plus  avantageufes ,  &  nommément 
a  création  d'un  Tribun  pour  veiller  à  fes  intérêts, 
i   Nous  n'inférons  ici  les  ruines  qui  précèdent 
tk  donnent  lieu  à  la  préfente  note,  que  pour  ceux 
iqui ,  ayant  quelques  heures  à  perdre ,  voudroient 
Te  promener  leur  carte  k  la  main  fur  ces  empla- 
remens  célèbres,  &  que  les  vrais  curieux  ( lorf- 
qu'ils  le  peuvent)  ne  négligent  point  de  connaître. 
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Stème  :  nu    Villa  Albani.  Cette  belle  Maifon  tré-  ^ 
AibauL  toit  dans  fon  origine,  qu'une  allez  petite  W 
retraite  de  campagne,  qui  n'avoit  alors  d'au  I  r 
tre  mérite  que  fa  fituation,  qui  eft,  on  ne  I[ 
peut  pas  plus  agréable.  Le  Cardinal  Alba-  ;î 
ni ,  célèbre  par  fon  goût  pour  les  arts,  fon!  i  ' 
érudition  &  fes  richefies  ;  en  embelliffant , 
en  étendant  fucceffivement  les  premiers  bâ- 
timens  ,  &  y  en  ajoutant  de  nouveaux ,  a 
formé  l'une  des  plus  agréables  campagnes  qui 
fe  voyent  aux  environs  de  Rome.  Il  y  a  ï 
réuni  à  des  meubles  très-riches  &  du  meil-  1 
leur  goût ,  une  multitude  de  raretés  du  plus  1 
beau  choix  ,  &  d'un  mérite  généralement 
reconnu.  On  y  voit  les  marbres  les  plus  ? 
beaux  &  les  plus  rares ,  fous  toutes  fortes  de  1! 
formes  :  Groupes  Figures,  Bas-reliefs,  Ço*  1 
lonnes,  Vafes,  Tables,  Mofaïques ,  &c. 
Mais  parmi  tant  de  choies  rares  &  précieu* 
fes,  on  doit  diftinguer,  comme  un  morceau 
Unique  dans  fon  genre  ,  le  fuperbe  Bas»m 
relief  antique  de  marbre,  repréfentant  un 
Bufte  d'Antinous  ;  il  eft  placé  dans  un  cadre 
de  bronze  doré  au-deflus  de  la  cheminée  ' 
d'une  des  Salles  du  premier  étage. 

„  Le  Portique  du  rez  de  chauffée  eft  fou- 
tenu  par  des  Colonnes  antiques  de  granit 
d'Egypte,  &  orné  par  des  Buftes  d'Empe- 
reurs placés  fur  des  piédeftaux ,  où  l'on  a 
encadré  des  Bas-reliefs  antiques  choifis  parmi 
les  plus  curieux.  La  Statue  de  Domitien  eft 
fur-tout  remarquable  ,  étant  l'unique  que 
l'on  connoifle  de  cet  Empereur  qui  fe  foit 
sonfervée  entière  à  Rome.  " 
Deux  magnifiques  Vafes  d'albâtre  fleuri 


fept  pieds  de  diamètre ,  placés  dans  deux  Rome 
loris  au  rez  de  chaufleè.  La  Galerie  en^Aibani, 
riftyle  du  côté  du  Jardin,  eft  décorée  de  JJf  Lud0" 
rt  belles  Statues  &  de  Bas  -  reliefs  anti- 
es. 

Dans  un  Portique  de  forme  circulaire  qui 
rde  l'extrémité  du  parterre  ,  de  curieufes 
ligures  Egyptiennes  de  bafal te.  Un  Jet  d'eau 
a  centre  du  parterre ,  compofé  de  quatre  Syl- 
jains  antiques ,  qui  foutiennent  un  Yafe 
'où  l'eau  jaillit  &  fe  répand  enfuite  en 
jappe  dans  le  baflin  inférieur  :  Ces  Sylvains 
i  nt  un  cara&ère  admirable. 

Villa  Ludovifi.  Belle  Maifon  de  cam- 
pagne ,  fort  ornée  &  dans  laquelle  on  trouve 
m  fort  beau  choix  de  Groupes ,  de  Statues , 
le  Bas-reliefs  &  autres  morceaux  précieux  ; 
/oici  les  plus  eftimés. 

i  La  Fontaine  ,  ou  plutôt  le  baffin  fitué  à 
l'entrée  du  Pont  qui  introduit  dans  la  coût 
Bu  bâtiment,  eft  d'une  compolition  que  l'on 
peut  regarder,  au  moins,  comme  fmgulière 
vt%  Dans  une  partie  rentrante  à  gauche  &  près 
le  ce  pont,  on  doit  obferver  une  belle  Tête 
:oloflale  de  Junon  ;  elle  eft  regardée  com- 
me l'une  des  plus  belles  qui  foit  à  Rome, 
On  voit  au-defius  de  la  Porte  d'entrée  une 
fuperbe  Tête  antique  de  Pyrrhus. 

Un  Bufte  de  Cézar  ;  la  Tête  eft  de  bronze  ; 
il  eft  fort  beau. 

:    Mars  en  repos  ;  Statue  antique  d'une 


(*)  C'eft  un  Satyre  antique  de  marbre,  très- 
beau  ,  qui  jette  une  afTez  forte  nappe  d?eau  par  fo 
partie  naturelle,  qu'il  tient  d'une  de  fes  mains, 
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*«me  mt«  beauté  fupériéure ,  &  parfaitement  reftauréc 
^Ludovin.par  je  Bernini. 

Dans  une  petite  Salle  à  gauche  unMafque 
antique  de  marbre  rouge  d'Egypte,  dont  la 
bouche  &  les  yeux  font  troues  (**). 

Dans  une  Salle  à  droite ,  un  fupwbe.  Groupe 
*  antique  de  marbre  repréfentant  le  jeune 
^Paperius,  qui  feint  de  révéler  à  fa  Mère  le 
fecret  de  l'état,  &  qui  la  trompe  par  un" 
fauffe  confidence —  On  remarque  dans  Pa- 
peria  l'expreffion  de  l'avide  curiolité  &  de 
l'attention  impatiente  ;  &  dans  le  jeune 
homme  l'air  fournois  de  quelqu'un  qui  ment 
en-deflbus  pour  garder  fon  fecret....  Ces 
t}eux  figures  font  droites;  elles  fe  parlent 
bien  &  forment  un  Groupe  dont  les  atti- 
tudes font  naturelles ,  ainfi  que  les  dra- 
peries :  "  c'eft ,  de  l'aveu  de  tous  les  connoif- 
feurs,  un  fuperbe  morceau. 

Aria  &  Paetus,  Groupe  également  anti- 
que, auffi  beau  ,  &  auffi  précieux  que  le 
précédent. Paetus  foutient  fa  Femme  d'une 
main  dans  l'inftant  qu'elle  tombe ,  après  s'être 
donné  le  coup  de  la  mort;  &  de  l'autre  il 
s'enfonce  le  poignard  dans  le  fein  au-deflbus 
4e  la  clavicule." 

Pluton  qui  enlève  Proferpine,  Groupe  par 
le  cavalier  Bernini.  „  L'exécution  en  eft 


(*)  Quelques  Antiquaires  ont  avancé  ,  mais 
fans  preuves ,  que  ces  Mafques  fervoient  à  ren- 
dre des  oracles  ?  mais  il  eft  plus  certain  encore 
que  les  anciens  faifoient  ufage  de  ces  fortes  de 
Mafques,  pour  communiquer  du  jour  d'une  pièce 
dans  une  autre. 
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iprécîeufe,  mais  les  deux  Figures  font  trop Rdthe:  Pf* 
tourmentées  dans  leurs  attitudes."  Ce  mor-  u  Ludovift, 
;ceau  ,  quoique  très-beau ,  perd  infiniment 
;  comparé  avec  les  deux  précédons. 

Dans  un  petit  Pavillon  fitué  fur  la  partie 
^haute  du  Jardin ,  on  doit  remarquer  le  Pla- 
fond du  Salon  au  rez  de  chauflee ;  morceau  # 
ifupérieur ,  peint  par  le  Guerchin  :  il  y  a 
;repréfenté?  dans  le  milieu;  r,  l'Aurore  fur 
|fon  char  qui  répand  des  Fleurs:  elle  eft  traî* 
(née  par  deux  Chevaux  ifabelles;  un  petit 
|  Amour  tient  une  Couronne  &  un  autre  une 
|  Corbeille  ;  elle  eft  précédée  de  la  Rofée  & 
j  des  Etoiles  perfonifiées  qui  fe  diffipent  à 
,  fon  arrivée  :  elle  a  derrière  elle  Titon  de- 
jvenu  vieux,  &  dont  un  Amour  enlève  un 
;  Manteau  qui  le  couvre." 

„  Dans  une  des  Lunettes  ou  Croifées  fein- 
tes ,  le  même  artifte  a  peint  le  Point  du  Jour , 
qu'il  a  repréfenté  par  un  Jeune -Homme 
ailé ,  tenant  un  Flambeau  d'une  main  ,  & 
des  Fleurs  de  l'autre  :  Il  eft  bien  colorié  , 
&  d'un  beau  caradère  de  deffein.  Dans  la 
lunette  oppofée ,  on  voit  la  Nuit,  figurée 
par  une  Femme  qui  s'eft  endormie  en  li- 
fant  ;  elle  a  deux  Enfans  à  côté  d'elle  :  on 
y  remarque  une  Chauve-Souris  qui  s'envole, 
&  un  Hibou  dans  un  trou,  &c."  (*) 


(*)  Ce  Plafond  de  l'Aurore,  eft  auffi  généf 
îalement  eftimé,  que  celui  du  Guide  qui  préfente 
le  même  fujet,  &  que  les  connoiffeurs  vont  ad- 
mirer au  Palais  Rofpiglioft ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Rien  de  plus  înftruélif  pour  les  artiftes, 
&  de  plus  fatisfaifant  pour  les  amateurs  ,  que  de 
«omparer  çnfemblc  ces  deux  chef-d'œuvres  de  l'art, 
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%m*.\m*  Le  Plafond  de  l'Appartement  fupérieur,' 
u  Ltuiovifî.  eft  également  peint  par  le  Guerchin;  il  re- 
préfente  une  Renommée  Tonnant  de  la  trom- 
pette ,  &  tenant  un  rameau  d'olivier;  l'at- 
titude de  la  figure  eft  bien  développée  &  les 
draperies —  font  bien  ajuftées  pour  une 
%  femme  qui  vole;  la  couleur  en  eft  auffi  fort 
belle.  Ce  dernier  Plafond  eft  encore  plu» 
cftimé  que  celui  d'en-bas." 

Dans  une  petite  Pièce  détachée ,  on  voit 
un  très -joli  Payfage  du  même  maître  pour 
plafond  :  Les  trois  autres  Payfages  qui  or- 
nent la  même  Pièce,  font  du  Dominicain: 
on  remarque  de  fort  jolis  fîtes;  un  ton  de 
couleur,  fouvent  heureux,  &  en  général, 
d'excellentes  intentions. 

Les  Jardins  font  fort  vaftes,  diftribués 
avec  goût,  &  ornés  de  beaucoup  de  Statues, 
de  Buftes ,  de  Termes ,  de  Vafes  antiques ,  &c. 
qui  vus  ailleurs  s'attireroient  bien  des  élo- 
ges ,  mais  qui  perdent  ici  beaucoup  par  le 
parallèle  de  nombre  de  morceaux  qui  leur 
font  fupérieurs  (*). 

Trinita  de'  Monti.  Eglife  &  Monaftère 
des  Minimes  François ,  fitué  fur  le  Mont 


(*)  Les  curieux  qui  ne  veulent  rien  perdre  > 
^ont  voir  à  San  lfîdorio  (Eglife  de  Francifcains 
très-richement  décorée)  trois  bons  Tableaux  de 
Carlo  Maratti ,  dam  lefquels  il  a  repréienté 
1°  Le  Mariage  de  St.  Jofeph  &  de  la  Vierge; 
11°  Une  Fuite  en  Egypte;  111°  la  Mort  de 
St.  Jofeph  :  ce  dernier  eft  particulièrement  ef- 
timé.  Le  Tableau  du  maître-Autel,  eft  à? Andréa 
éêl  Sacchi;i\*  pour  fujet  St.  Ifidore  en  prière* 
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incio.  Les  amateurs  viennent  voir  dans  Rome;  m 
ette  Eglife,  un  Tableau  peint  à  frefque  ,h 
ar  Daniel  de  Volterre,  repréfentant  une 
efcente  de  Croix.  „  Ce  Tableau,  efi  un 
es  plus  célèbres  qu'il  y  ait  à  Rome  (*); 
eft  plein  d'expreffion  ,  fingulièrement  dans 
Groupe  d'en -bas,  où  les  trois  Maries  * 
ont  au  fecours  de  la  Vierge  qui  tombe  éva~ 
ouie;  Tune  la  foutient,  l'autre  lève  les 
ras  d'étonnement ,  &  la  troifième  fe  couvre 
es  yeux  de  fon  mouchoir  en  pleurant.  11 
ft  très-pur  de  deflein  :  à  l'égard  du  co- 
oris,  il  eft  difficile  d'en  juger;  ce  beau 
ableau  ayant  infiniment  perdu  :  "  Il  eft 
ncore  on  ne  peut  pas  plus  intéreflant. 

Villa  Médicis.  Elle  eft  fituée  fur  le 
Mont  Pincio ,  &  renfermée  dans  l'enceinte 
des  murs  de  Rome;  le  terrein  qu'elle  em- 
fbrafle  a  néanmoins  plus  de  deux  milles  de 
[tour  ,  y  compris  les  Jardins  3  qui  font  très- 
[beaux ,  &  d'où  l'on  jouit  des  plus  beaux 
[points  de  vues  poffibles.    Le  Cardinal  Fer- 
,  dinand  II  de  Médicis  l'augmenta  &  l'em- 
fbellit  confidérablement  ;  elle  a  été  long-temps 
ïprelque  abandonnée  :  "  On  y  a  fait  récem- 
jment  quelques  réparations;  les  Jardins  en 
[font  ouverts  &  publics,  &  c'eft  une  des  plus 
i  belles  Promenades  de  Rome. 
1    Le  Périftyle  eft  ouvert  du  côté  du  Jar- 
din; il  eft  orné  de  lix  grandes  Figures  an- 
tiques ,  repréfentant  des  Sabines  &  des  Prê~ 

(  *  )  On  prétend  que  Michel- Angt  en  donna 
le  deflein  à  Daniel  de  Foîterre ,  pour  Poppofer  à 
Rapbaï!)  &  balancer  la ^réputation  de  celui-ci,  * 
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Home  :  nu  treffes  :  ce  ne  font  pas  de  fort  belles  chofes. 
h  Mi'diris.  On  voit  dans  une  des  Pièces  qui  précè- 
dent la  Galerie,  un  beau  Tableau  du  Gi/er- 
chin  9  qu'on  a  placé  dans  le  Plafond  ,  quoi- 
qu'il n'àjt  pas  été  compofé  pour  une  telle 
pofition.  ïl  repréfenteLéandre  que  desFem- 
*  mes  retirent  mort  des  bords  de  la  mer ,  & 
fon  Amante  qui  s'y  précipite  du  haut  de  la 
Tour  qui  la  renfermoit. 

Dans  la  Galerie  :  un  Mercure  en  bronze  ; 
par  Jean  de  Boulogne;  excellent  morceau.' 

Pan,  apprenant  à  jouer  de  la  Flûte  à 
Apollon  :  très -joli  Groupe  antique  de 
marbre. 

Un  des  Fils  de  Niobé  ;  belle  Figure  an- 
tique ;  mais  reftaurée  d'une  manière  qui  ne 
fatisfait  pas. 

Un  très-beau  Vafe  antique  de  marbre  de 
Paros  (  le  feul  qui  peut  être  mis  en  paral- 
lèle avec  celui  de  la  Villa  Borghefe  ) ,  il  eft 
d'une  excellente  forme  :  on  remarque  dans 
fon  pourtour  un  Bas-relief  de  la  plus  belle 
exécution  ,  repréfentant  le  Sacrifice  d'Iphi- 
genie. 

Un  petit  Autel  carré  antique  ,  orné  fur 
chacune  de  fes  faces  de  Bas-reliefs  repré- 
fentant des  Bacchantes  jouant  de  diverfes 
fortes  d'inltrumens. 

La  Façade  du  côté  du  Jardin ,  quoique 
Au  deflein  de  Michtl-Ange ,  a  peu  de  mé~ 
rite  ;  on  y  a  entafle  une  quantité  de  Sta- 
tues,  &  de  Bas-reliefs  antiques,  qui,  em- 
ployés plus  fobrement ,  ou  placés  ailleurs , 
euflent  infiniment  mieux  fait.  Dans  les  en- 
tre -colonnemens  du  Veftibule  font  deux 
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uions ,  l'un  antique  ,  l'autre  moderne  ;  ce  Rome:  Pif* 
iernier  eft  le  meilleur ,  il  eft  de  Flaminio  /«  W$j$*f 
racca. 

Les  Bas-reliefs  qu'on  remarque  de  pré- 
sence dans  le  Frontifpice  ,  font  ;  „  Un 
îacrifice  de  Taureau  que  deux  Hommes 
nènent  à  l'Autel  ;  le  fond  de  ce  Bas-relief 
lift  un  Temple  : -les.  Sacrificateurs  font  beaux 
k  bien  drapés." 

I  Un  Hercule  étouffant  le  Lion  qui  lui  donne 
Be  la  Tête  contre  l'eftomac. 
f  „  Un  Homme  armé  paroiflànt  fe  jeter  lui 

*  k  fon  Cheval  dans  un  gouffre  :  le  mouve- 
ment de  l'un  &  de  l'autre  eft  excellent  :  c'eft  , 

.  l/raifemblablement  le  dévouement  de  Cur- 
ius." 

A  côté  des  quatre  Rois  Parthes ,  font 
placés  deux  Bas-reliefs  formés  de  grandes 
guirlandes  de  Fruits  &de  Fleurs ,  attachées 
au  milieu  par  une  Tête  de  bœuf  décharnée  & 
des  rubans  en  zigs-zags  ;  l'exécution  en  eft 
fort  favante  &  fort  belle. 

On  voit  dans  des  Niches  diftribuées  exr- 
térieurement  au  long  d'une  Galerie  quelques 
Statues  antiques  ;  entre  ces  Niches  on  a  placé 
une  fuite  de  Bas-reliefs ,  demi-nature ,  la 
plupart  fort  beaux. 

Dans  un  petit  Salon  qui  fuit ,  on  voit  „ 
Un  Faune  en  bronze  qui  tient  Bacchus  entre 
fes  bras  (  dont  l'original  eft  à  la  Villa  Borg- 
hefe)  &  pour  pendant  un  Mars  également 
de  bronze  :  tous  deux  modelés  par  Jean  de 
Boulogne.  La  première  de  ces  Statues  eft 
excellente  ;  la  féconde  eft  courte  &  d'une 
(«aauv&ife  attitude."  Au  milieu  de  ce  Çalgj) 
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Rome:  mi*  eft  une  grande  Coupe  de  porphyre  très-belle. 
iq  Dor-  Deux  grandes  Cuves  ou  Baffins  de  granit 
éhefc*  oriental ,  giflent  fur  la  terrafiè  ;  elles  ont 
été  tirées  des  Termes  de  Titus  :  elles  ont 
au  moins  vingt  pieds  de  longueur  d'un  fens, 
&  près  de  douze  de  l'autre  ;  leur  forme  eft 
un  ovale  alongé  (*).  Au  centre  du  parterre 
on  a  élevé  une  petite  Aiguille  ou  Obélifque 
de  granit  ornée  de  caractères  égyptiens  ;  il 
jaillit  de  fa  bafe  une  fort  jolie  Fontaine. 

Dans  un  Salon  fitué  plus  avant  dans  le 
Jardin  ,  eft  une  copie  antique  très-belle  de 
la  Cléopatre  du  Vatican.  Dans  le  même  en- 
droit un  joli  Bas-relief  antique  que  l'on  croit 
repréfenter  Bélifaire,  ou  plutôt  un  Philofo- 
phe  Cynique  aflis&qui  médite.  Desfragmem 
de  grands  Pilaftres  ,  ornés  de  feuillages  de  la 
plus  belle  exécution.  En  général ,  il  ne  refte 
ici  que  ce  qui  n'a  pu  être  retiré  :  les  mor- 
ceaux les  plus  précieux  de  la  riche  collée* 
tion  qu'on  y  voyoit  autrefois ,  ont  été  tranf- 
portés  à  Florence. 

Villa  Borghefe,\%  mieux  fituée,  &  la 
plus  vafte  de  toutes  les  Maifons  de  campa- 
gne des  environs  de  Rome  :  Son  enceinte  a 
plus  de  quatre  milles  de  circonférence.  Elle 
eft  richement  meublée  ,  &  ornée  d'une  infi- 
nité de  chofes  précieufes  dans  beaucoup 
de  genres.  On  y  compte  plus  de  trente  Co- 
lonnes, tant  en  porphyre,  en  marbre  vert, 


(*)  Nous  en  ferons  remarquer  deux  nutres 
exaftement  femblables  ,  qui  décorent  la  Place 
Farnèfe. 
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narbre  jaune;  Lumachtlla  antiqua  (  ex-  Rome  :  Vi i 
raordinairement  rare  )  ;  d'albâtre  de  brèche  ^Borgheie 
:ornaline  ,  &c.  Des  Vafes,  des  Urnes  de  por~ 
(phyre  ;  d'autres  d'albâtre  oriental  ;  des 
Candélabres  ,  des  Tables  de  rapport  ;  des 
;bronzes  antiques  &  modernes ,  du  plus  beau 
choix ,  &  mille  autres  curiofités  du  plus  rare 
mérite. 

\  On  a  fait  entrer  dans  la  décoration  exté- 
rieure du  principal  bâtiment ,  de  très-beaux 
[Bas-reliefs  antiques  de  marbre  :  celui  du 
SDieu  Mytras  facrifiant  un  Taureau  ,  nous 
la  particulièrement  attaché,  par  la  beauté 
[de  fon  exécution  ;  il  eft  placé  vers  le  haut 
du  pignon  à  gauche.  Nous  indiquons  éga- 
lement celui  qui  repréfente  le  Dévouement 
Ide  Curtius;  c'eftun  morceau  unique  pour  la 
î beauté. 

f  Sur  le  Perron  du  Jardin ,  deux  Vafes  an- 
.  tiques  fort  beaux  ;  deux  Cornes  d'abondan- 
ce, &  un  jeune  Faune  de  la  plus  agréable 
intention. 

Un  Baffin  de  forme  circulaire  foutenu  par 
les  Grâces ,  grandeur  demi-nature  :  Groupe 
antique  bien  aimable,  bien  délicieux  (*). 

Les  Buftes  des  douze  Cézars  en  marbre  9 
I  ouvrage  moderne  ;  d'autres  Buttes  antiques  ; 
j  quelques  belles  portions  de  Frifes ,  &  des  Sar- 
.'  cophages  fort  beaux. 

Dans  une  Pièce  au  rez  de  chauflee  :  Sénè- 
que  mourant  dans  le  Bain ,  en  marbre  noir 


(*)  Ce  charmant  Groupe ,  eft  exa&ement  fena- 
blableàcelui  que  nous  avons  indiqué  en  parcou- 
rant la  Cathédrale  de  Sienne. 
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**me:w-wil  eft  repréfenté  affis  dans  une  Cuve  de 
/*Borghefc.  marbre  grjs>  m  m  dans  le  fond  de  laquelle  on  a 
mis  du  porphyre  pour  imiter  le  fang  :  "  On 
place  cette  Statue  antique  au  rang  des  plus 
telles  qui  fe  voyent  ù  Rome. 

David  lançant  une  pierre  avec  fa  fronde 
è  Goliath  ;  par  le  Bernini  (*).  Il  eft  bien 
penfé  ,  bien  exécuté  &  forme  une  belle  Aca- 
démie. L'expreffion  que  le  ftatuaire  lui  a 
donnée  en  lui  faifant  mordre  fes  lèvre: 
eft  naturelle;  mais  comme  elle  eft  bail* 
elle  déprife  beaucoup  la  figure.  " 

Une  Figure  de  porphyre,  repréfentant  une 
Femme  drapée ,  dont  la  tête  &  les  bras  font 
de  marbre  blanc;  tout  ce  qui  eft  antique  , 
eft  digne  d'admiration  :  toutes  les  reftau- 
rations  ne  font  point  fatisfaifantes. 

On  voit  dans  une  autre  Salle ,  un  Groupe 
cTEnée,  d'Anchife  &  du  jeune  Afcagne  ;  par1 
le  Bernini  :  on  en  admire  les  malles  géné- 
rales ,  le  beau  fini ,  les  cara&ères  de  Tê- 
tes :  on  critique  l'extrême  petitefie  d'Af- 
cagne. 

Du  même;  Apollon  &  Daphné.  Ce  Groupe  ! 
eft  regardé  à  Rome,  comme  le  plus  bel  ou- 
vrage de  cet  artifte,  après  fa  fainte  Bibia- 
na  ,  &  plus  encore  après  fa  fainte  Thérèfe. 
„  II  a  choifi  l'inftant  où  commence  la  mé- 
tamorphofe  de  Daphné  en  laurier., La 


(  *  )  On  prétend  que  1e  Btrnini  doit  fe  recoit- 
jaoître  dans  le  David  :  il  nous  a  paru  que  cette 
Tête  lui  reflembloit  foiblemcnt ,  comparée  aux 
•Bulles  connus  de  cet  eftimable  artifte. 
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ompofition  de  ce  fécond  Groupe  eft  par-  Rome  :  m- 
■  kitement  bonne;  l'attitude  de  l'Apollon /«Borghefe/ 
aroît  jufte  ;  mais  fa  tête  n'a  point  l'ex- 
)reffion  qu'elle  devroit  avoir. . .  il  n'eft  pas 
louteux  que  le  fini  &  le  trop  grand  poli 
les  chairs  ne  contribue  à  répandre  beau- 
coup de  froid  fur  cet  ouvrage. . .  L'exécu- 
tion eft  étonnante  :  on  ne  peut  rien  trouver 

le  femblable  Les  cheveux  font  traité* 

[l'une  légèreté  admirable,  &  les  lauriers  qui 
baillent  de  l'extrémité  des  doigts ,  font 
feuilles  avec  tout  le  goût  poffible  &  ren- 
jdus  avec  tant  de  précifion  ,  qu'on  croiroir 
les  agiter  d'un  feul  fouffle.  " 

Vénus  &  Cupidon,  Bas-relief  antique  * 
'bien  compofé  &  d'une  exécution  fupérieure. 

Un  petit  Autel  rond,  décoré  d'un  Bas- 
jyelief,  repréfentant  une  Bacchanale, 
f    Le  Bufte  du  Cardinal  Scipion  Borghefe, 
[par  le  Bernini.     Il  eft  admirable  &  traité 
à  la  van  Dyck;  c'eft  un  des  plus  beaux 
qu'ait  fait  ce  fculpteur.  La  tête  eft  fans  poli5 
&  le  camail  au  contraire  l'eft  beaucoup , 
ce  qui  fait  très-bien."  (*). 
I     Huit  grandes  Têtes  antiques,  parmi  lef~ 
|  quelles  on  diftingue  fur-tout  celles  de  Platon 
[  &  de  Pertinax. 

(**)  Une  petite  Flore  antique  fur  une 


£*)  „  On  trouve  dans  un  autre  Appartement 
ce  même  Bufte  répété,  i  caufe  d'un  fil  qui  s'eft 
trouvé  dans  le  front,  ce  qui  ne  le  défigure  ce- 
pendant pas  ;  mais  ce  dernier  eft  moins  beau  qu$ 
•  le  premier. 

(**)  Dans  une  Pièce  qui  fuit. 
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nome:  ra-  Colonne,  tenant  une  Couronne  :  elle  eft  fort  ; 

Un  Bas-relief  repréfentant  une  Baccha- 
nale de  fix  Enfans  jouant  avec  un  Bouc; 
par  François  du  Quefnoy  )  furnommé  le 
Fiammingo^).  „  Les  Figures  font  de  pierre 
de  touche ,  fur  un  fond  de  lapis  :  la  du- 
reté de  la  matière  n'a  pas  permis  à  ce  cé- 
lèbre artifte  de  déployer  ici  toute  la  finefle 
des  contours  &  le  moelleux  des  chairs  que 
l'on  admire  dans  prefque  toutes  fes  produc- 
tions. " 

Un  très-beau  Groupe  antique ,  de  Fauf- 
tine  &  du  Gladiateur  Carinus. 

„  Un  Bufte  de  Lucius  Verus  ;  c'eft  le  plus 
beau  qui  foit  à  Rome  &  le  mieux  confervé;! 

Le  Gladiateur  ;  (*)  Statue  célèbre ,  re- 


(*)  C'eft  le  nom  fous  lequel  cette  admira- 
ble Statue  y  ell  le  plus  généralement  connue  ; 
nous  préférons  cependant  le  fcntiment  d'un  au- 
teur moderne,  qui  croit  y  reconnoître  Chabrias^ 
Général  Athénien,  à  qui  il  fut  élevé  une  Statue 
femblable.  Ce  Général  remarquant  l'avantage  que 
prenoit  fur  lui  /IgèÇtlas  à  la  bataille  de  Thèbes , 
„  ordonna  à  la  phalange  qui  lui  reftoit  entière , 
5,  de  jeter  la  lance,  de  ne  préfenter  à  l'ennemi 
„  que  le  bouclier  appuyé  fur  le  genou ,  porté 
9, en  avant,  &  de  combattre  avec  Fépée."  Cette 
manœuvre  lui  réuffit,  &  décida  du  gain  delà  ba- 
taille qu'il  remporta. 

Il  répugne  en  effet  de  croire  qu'un  aufïi  beau 
chef-d'œuvre  ait  été  fait  pour  immortalifer  un 
fimple  Gladiateur  ! . .  On  peut  même  remarquer 
que  la  poikion  de  cette  infiniment  belle  Statue  , 
n'eft  point  proprement  celle  d'un  homme  qui 
fe  défendroit  corps-à-corps  contre  un  adveTfiire 
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gardée  comme  un  des  plus  beaux  antiques  Rome  \Viu- 
qui  foit  arrivé  jufqu'à  nous.  Il  eft  repré-^Boi«hcfc' 
fenté  de  bout ,  parant  une  botte  de  fon  bras 
•gauche  &  tenant  un  javelot  de  la  main  droite. 
La  nature  ne  peut  être  plus  belle  ,  ni  mieux 
rendue  (*). 

Un  Nègre  de  pierre  noire  avec  un  ha- 
billement d'albâtre  ;  fort  bel  antique. 
|  Silène  qui  tient  Bacchus  encore  enfant., 
;Groupe  antique  très-eftimé 
|  Le  Faune  antique,  tenant  le  petit  Bac- 
ichus  entre  fes  bras  ;  il  eft  appuyé  fur  un 
[tronc  d'arbre,  fur  lequel  eft  une  Peau  de 
[chevreuil.  C'eft  une  belle  nature  de  cin- 
quante ans."  On  y  diftingue  malheureufe* 
Iment  un  peu  trop  les  parties  reftaurées. 

Le  Flâteur  antique  :  c'eft  un  jeune  Fau- 
;  ne ,  repréfenté  nu ,  ayant  fur  l'épaule  gauche 
[une  peau  de  chevreau  qui  retombe  fur  le 


qui  feroit  pofé  fur  un  plan  de  niveau  à  celui 
qu'il  occuperoit  lui-même  :  ici  on  voit  un  Hom- 
me élevant  fa  tête,  &  le  coup  qu'il  s'apprête  à 
porter ,  comme  s'il  avoit  à  combattre  un  ennemi 
qui  feroit  à  cheval,  ou  pofté  fur  une  muraille, 
ou  fur  un  retranchement  qui  l'élevât. 

(*)  „  Elle  a  été  fculptée  par  Âgathïâs ,  fils 
d'Ofife  cTEphèfe.  Les  contours  en  font  élégans  ,  & 
l'artifte  y  a  déployé  le  plus  igrand  fa  voir  dans 
l'anatomie  ,  fans  tomber  dans  le  fec  :  le  bras  qui 
tient  le  javelot  eft  très-bien  reftauré  par  Michel- 
Ange  :  c'eft  tout  ce  que  l'on  connoît  de  plus  beau 
dans  l'antique.  Elle  a  été  trouvée  à  Anthm  dans 
les  Jardins  de  Néron  ,  fous  le  Pontificat  de  Paulf, 

(**■-)  Nous  venons  d'indiquer  une  belle  co* 
pie  de  cet  antique  en  parcourant  la  Villa  Médicïi. 
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Kome:  vu-  tronc  d'arbre  ,  contre  lequel  il  eft  appuyé.'  d 
M^hcCe.  Cette  charmante  Figure  a  beaucoup  foui  y] 
fert ,  &  on  le  voit  bien. 

Un  petit  Morphée  ,  exécuté  en  pierre  dij 
touche ,  par  l'^dlgardi  :  „  On  ne  pouvoi 
mieux  exprimer,  le  repos,  les  foupleflesd 
la  chair  ;  &  les  vérités  d'une  nature  enfan 
tine." 

Le  Centaure  antique  ;  il  porte  un  peti 
Amour  en  Croupe:  „  L'homme  eft:  très1 
beau ....  fa  tête  eft  pleine  d'expreflion  ; 
fa  barbe  &  fes  cheveux  font  fupérieuremen 
travaillés  ;  le  corps  du  cheval  a  moins  dj 
mérite ,  &  le  petit  Amour  eft  fort  maui 
vais  :  c'eft  néanmoins  le  plus  beau  Centaur 
qu'on  ait  de  l'antique."  Il  eft;  favammçnj 
ïeftauré. 

La  Vénus  à  la  coquille  ;  petite  figurj 
demi-nature  de  la  plus  agréable  idée  :  le 
parties  reftaurées  rendent  mal  la  premièr  t 
intention  qu'elle  a  dû  néceflairement  avoir  • 

Enfin  „  le  célèbre  Hermaphrodite  qui  dortl 
Statue  antique  ,  du  plus  grand  prix.  Ce  n'ef; 
proprement  que  la  figure  d'une  belle  Femmij 
nue  &  couchée  fur  un  matelas  (*)  :  la  gorg( 
en  eft;  très-bien  formée.  Il  n'y  a  point  de 


(*)  Ce  Matelas  fait  la  plus  coraplette  illufion  :! 
on  regrette  même  qu'il  ait  cette  vérité  ;  parée  que 
le  premier  coup  d'ceil  eft  d'abord  pour  lui  :  on  ne 
peut  fe  refufer  d'y  porter  les  mains  ,  pour  fe  pet- 
fuader  qu'il  eft  réellement  de  marbre. 

Nous  avons  fait  remarquer  en  parcourant  la  Ga- 
lerie Ducale  de  Florence ,  une  copie  antique  ^  éga- 
lement très-belle  9  de  cette  célèbre  Figure. 
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itable  Hermaphrodite ,  fi  l'on  fuppofs  ,  par  Rome  t 
le  mot  la  réunion  complette  des  facultés  des  P*'*«»  à'1& 
Hleux  fexcs.  Le  Pied  qui  eft  en  l'air  a  été  ref-  p*s»»-. 
l.auré  par  le  Bernini ,  &  tout  le  matelas  eft 
[le  lui.  L'Hermaphrodite  eft  repréfenté  cou- 
lîié  fur  le  devant,  &. entrant  en  aétion;  les 
j;râces  des  deux  natures  y  font  réunies  ;  le§ 
bontours  en  font  fins  &  élégans ,  les  défi- 
I  patelles  des  chairs  bien  rendues ,  &  la  tête  de 
If  a  plus  grande  beauté ,  ou  plutôt ,  on  peut 
taire  que  cette  figure  eft  belle  en  tout  point.'* 
Tous  les  connoifleurs  placent  ce  bel  antique  ai* 
rang  des  premiers  chef-d'œuvres  de  l'art 

Nous  omettons  nombre  de  Figures ,  d« 
i  IBuftes  &  autres  curiofités  ,  qui  n'échappe- 
front  point  fans  doute  à  l'examen  des  ama- 
teurs :  En  nous  renfermant  dans  notre  pre- 
mier plan ,  nous  ne  leur  indiquons  ici  quç 
les  morceaux  abfolument  d'élite. 

Piazza  d'Ifpagna  :  cette  Place  a  pris  foa 
[nom  du  Palais  de  l'Ambafiadeur  d'Efpagne, 
(qui  y  eft  fitué  ;  elle  eft,  comme  toutes  celles 
de  Rome,  irrégulière  de  forme  &  de  décora- 
tion :  le  Collège  de  la  Propaganda ,  eft  le 
bâtiment  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur. 

On  voit  fur  cette  Place  une  Fontaine  exé- 
cutée fur  3es  defieins  du  Bernini;  le  Baffirr 
idiftribue  l'eau  ,  repréfenté  une  Barque  ;  la 

ii  (*)  Cette  Figure  eft  de  fculpture  grecque; 
r>?  elle  a  été  trouvée  dans  les  mines  des  Termes  de 
,5)  Dioclétien,  en  creufant  les  fondations  du  Por- 
■  ?)  tail  de  la  Vittoria.  Le  Cardinal  Borghefe  paya 
L. toute!  la  conftruftioa  de  la  façade  pour  avoir  la 
n  Figure/' 
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Rome: pcnfce  en  eft  ingénieufe ,  &  l'exécution  afle: 
fana  di  ïre-  fatisfaifante  (*). 

vi>  La  Fontaine  de  Trcvi ,  eft  l'une  de, 

quatre  grandes  Fontaines  de  Rome  :  Salvi 
en  a  donné  les  defleins.  L'avant-corps  portt 
le  caraétère  d'un  Arc  de  t  riomphe  :  le  milieu 
donne  une  Arcade ,  traitée  en  niche  ,  de  la- 
quelle paroît  fortir  Neptune  dans  une  con- 
que marine ,  traînée  par  des  Chevaux  ma- 
rins que  conduifent  des  Tritons.  Les  arriè- 
res-corps font  décorés  en  pilaftres,  entn 
lefquels  font  difpofés  deux  étages  decroifées 
Tout  l'édifice  femble  être  conftruit  fur  m 
maffîf  de  rochers,  à  travers  defquels  l'eai 
s'échappe  par  beaucoup  d'endroits  :  cetti 
partie  eft  fupérieurement  exécutée  ;  c'eft  bi 
îiature  dans  toute  fa  pureté. 

En  général  cette  décoration  offre  un  bon  ;d 
mais  non  pas  un  excellent  morceau  d'ar 
chitefture  :  l'Arc  de  triomphe  eft  maigri 
dans  fes  malles,  &  lourd  dans  plufieurs  par- 
ties. Le  Neptune  pourroit  &  devroit  êtr 
mieux;  le  Groupe  qu'il  développe  préfenr 
une  compofition  chaude,  mais  allez  froide 
ment  rendue  :  les  deux  Statues  de  la  Sa 
lubrité  &  de  la  Fécondité  (  qui  font  placée; 
dans  les  Niches  carrées  ) ,  font  bien  ;  la 
deux  grands  Bas-reliefs  qui  font  au-delfus 

m 


(*  )C'eft  à  Tune  des  extrémités  de  cette  place, 
qu'eft  litué  le  grand  Efcalier  qui  conduit  fur  1< 
plateau  de  la  Trinité  du  Mont,  de  la  Villa  Mé- 
dicis,  &c.  Cet  efcalier  eft  une  fort  belle  chof< 
dans  fon  genre» 
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ont  un  bon  effet.  Il  manque  une  place  à  Rome  :  ; 
ette  fontaine;  c'eft  dommage  qu'elle  ait^>^^ 
té  élevée  dans  un  emplacement  auffi  ingrat.  vaUo,  Pa- 

La  Place  du  Palais  Quirinal ,  ou  àtèi*zz<>  Qui-. 
Monte  Cavalloj  eft  ornée  de  fort  beaux *rinalÇt 
îâtimens  ;  mais  elle  a  peu  d'étendue  ,  &. 
a  forme  eft  d'une  irrégularité  choquante. 

On  remarque  fur  cette  Place  deux  Grou- 
pes antiques  de  marbre  de  proportion  co- 
joflale  :  on  prétend  qu'ils  repréfentent 
Alexandre  le  Grand  ,  domptant  Bucéphale. 
Les  Figures  font  très -belles,  &  du  plus 
i^rand  caraéfcère.  Les  Chevaux,  beaucoup 
crop  petits  proporcionnément  à  chaque  Sta- 
tue ,  paroiffent  avoir  été  ajoutés  à  la  pre- 
mière corapofition  ;  ils  font  aullï  d'un  travail 
jqui  lui  eft  inférieur. 

Ces  Groupes  (*)  font  mal  fitués  ;  ils  font 
[trop  près  l'un  de  l'autre  ,  &  cette  placfc 
[eft  trop  peu  vafte  pour  les  recevoir  ;  ils 
iferoient  un  bien  meilleur  effet,  s'ils  ornaient 
les  deux  extrémités  de  la  Place  de  Navo- 
,ne;  la  feule  de  Rome,  qui  ait  une  certaine 
étendue. 

Le  Palais  Quirinal  ou  Monte  Cavallo  | 
>rit  dans  une  très-agréable  fituation  ;  il  do- 
mine prefque  toute  la  Ville  ;  l'on  y  refpirô 
l'air  le  plus  pur  :  les  bâtimens  &  les  Jar- 
dins ,  occupent  un  terrein  très-vafte.  Ce 
Palais  préfente  d'excellentes  parties ,  &  de 
très- bonnes  chofes  dans  fes  détails.  La  Cour 


(*)  Ils  ont  été  trouvés  fous  les  ruines  deé 
Termes  de  Dioclétien,  d'où  Sixte  V  les  fit  trans- 
porter &  élever  où  ils  font  préfentement. 
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Rome  :  p*.  eft  vafte  ;  les  portiques  dont  elle  eft  en- 
iazzo  Quiri-  tourée  ,  font  un  bel  effet  (*). 

L'Efcalier ,  eft  vraiment  majeftueux  :  ar- 
rivé au  premier  étage ,  on  trouve  fur  la 
gauche  ,  les  Appartenons  privés  du  Pape , 
&  fur  la  droite,  la  Salle  Pauline  ,  ou  Salle 
•  Royale  ,  pavée  de  beaux  marbres ,  &  ornée 
de  Peintures  qui  repréfentent  divers  traits 
de  l'ancien  Teftament  ;  on  voit  auffi  de 
beaux  Cartons  par  Carlo  Maratti;  d'autres 
de  Pierre  de  Cortone  ,  qui  ont  fervi  pour 
des  mofaïques  à  Saint-Pierre  du  Vatican. 

La  grande  Galerie  eft  ornée  de  Peintu- 
res à  frefque  de  divers  maîtres  ;  on  diftingue 
celle  qui  repréfente  Jofeph  adoré  par  fes 
Frères;  &. l'Arche  de  Noé ,  toutes  deux  par 
Mola,  &c. 

Dans  les  Appartenons  :  Saint  André  que 
des  Bourreaux  élèvent  fur  la  croix;  par  le 
Guide  :  très-beau  Tableau. 

Saint  Pierre ,  St.  Jean ,  St.  Denis ,  Ste. 
Thérèfe  &  St.  Sébaftien  (tous  raflemblés 
dans  un  grand  Tableau)  qui  parpiflent  prier 
la  Vierge  que  l'oa  voit  avec  l'Enfant  Jefus 
dans  le  haut  fur  des  nuages  d'où  s'échap- 
pent des  rayons  'de  gloire  :  grand  &  beaij  : 
Tableau  par  le  Titien. 

Cinq  Tableaux  à' Andréa  del  Sacchi; 


On  a  mal  adroitement  fait  entrer  dans  U 
décoration  du  fond  de  la  cour  ,  une  Tour  carrée, 
dans  laquelle  eft  placée  l'Horloge  :  cette  Tour 
eft  ornée  d'une  Maâo?ma  exécute  en  mofaïquç 
d'après  Qarlo  Maratti, 
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ommément,  le  Sauveur  portant  fa  Croix  ;  Rome  : 
c.  Grégoire  ;  la  Décolation  de  St.  Tean.       lazzo  Quiri« 
I  Une  Vierge  tenant  PEnfant  Jefus  endor- 
jû  dans  un  linge,  &c.;  par  le  Guide  :  la 
[été  &  les  Mains  de  la  Vierge  font  adrai- 
jibles ,  &  le  fommeil  du  Jefus  eft  rendu 


I  Une  Naiflance  de  la  Arierge  ;  par  Pierre  de 
\ortont  :  „  Tableau  bien  compofé  &  d'un  pin- 
leau  gracieux  ;  les  caractères  des  Femmes  qui 
iennent  la  Vierge  font  rians ,  leurs  coiffures  9 
purs  ajuftemens  font  d'un  goût  admirable, 

Saiil  &  David  ;  par  le  Guerchin. 
[  Une  Ste.  Famille;  par  le  Barrocchi. 
\  Un  Bufte  coloflal  de  la  Vierge  tenant 
Enfant  Jefus;  par  Carlo  Maratti  (*). 
I  La  Chapelle  privée  du  Pape ,  eft  entière- 
ment peinte  à  frefque ,  par  le  Guide.  Le 
Tableau  pofé  fur  l'Autel  peint  à  l'huile  f 
ft  également  de  ce  maître  ;  il  repréfente 
k  Salutation  Angélique  :  il  eft  délicieux, 
[intre  les  frefques,  on  remarque  de  préfé- 
rence, celle  où  l'on  voit  la  Vierge  tra- 
vaillant à  la  Layette  de  l'Enfant  Jefus  : 
1  deux  Anges  font  à  fes  côtés  :  fon  ajuf- 
pmçnt  eft  fimple,  &  les  petits  Anges  qui 
ont  dans  le  haut  du  Tableau ,  font  très- 
>lis.  " 

Dans  les  Salles  qui  fuivent  ;  le  Martyre 


i  (*)  „  C'eft  l'original  de  la  Mofaïque  exécu- 
!  tée  au-deflbus  de  l'Horloge  :  ce  Tableau  eft 
I  d'une  couleur  gracieufe,  &  les  têtes  eu  fouc 


i  belles. 
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' Pa:  de  St.  Erafme  ;  par  Nicolas  Poujfîn  :  fit. 
kain~perbe  Tableau. 

Une  Ste.  Famille  ;  par  Rubens. 

Une  Ste.  Famille  ;  par  Pierre  de  Cortone. 

Une  Madonne  ;  par  le  Guide. 

Plufieurs  Saints  dans  un  même  Tableau,, 
parmi  lefquels  on  diftingue  St.  Hubert;  par 
Michel- Ange  Carravaggio. 

Un  St.  Jean-Baptilte  ;  par  Raphaël. 

Une  Defcente  de  Croix;  par  Louis  Car* 
rache. 

Une  Ste.  Famille;  par  Raphaël  (*>  j 
Saint  Sébaftien ,  St.  François  &  St.  Igna- 
ce ,  invoquant  la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus 
qui  font  vus  dans  une  Gloire,  &c;  joli i 
petit  Tableau  du  Guide. 

La  Galerie  qui  fuit  eft  ornée  de  Pein- 
tures à  frefque  de  différens  maîtres  :  Les  con- 
Boifleurs  s'arrêteront  de  préférence  fur  un 
Tableau  de  Carlo  Maratti ,  dans  lequel  il  a 
repréfenté  l'Adoration  des  Bergers. 
(**)  Sainte  Cathérine;  par  le  Guerchin, 
Saint  Etienne  ;  par  le  FaJJbrL 
Saint  George;  par  le  Bourguignon. 
Peux  Femmes,  dont  une  exprime  d'une 
éponge  le  fang  des  Martyres;  Tableau  placé 
au-defliis  d'une  porte  de  cet  Appartement: 
par  Michel-Ange  de  Carravaggio.  Ce  Ta- 
bleau eft  très-beau. 


(*)  Peint  félon  fa  première  manière  :  ce  Ta* 
■bleau  eft  placé  dans  la  Chambre  à  coucher. 

(**)  Dans  une  Pièce  où  l'on  palFe  en  quittai 
la  Chambre  à  coucher. 
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David  pourfuivi  par  Saùl  ;  par  le  Guer-  %mz  :  P* 
chin  :  Tableau  très-eftimé.  ^  ** 

La  Vierge  qui  paroît  donner  l'Enfant 
efus  à  St.  François;  par  Pierre  de  Cortonc* 
Une  Madonne  ;  par  Lenfranc. 
Une  Ste.  Cécile  morte  :  deux  Femmes  pa~ 
roifiènt  en  recueillir  le  fang  ;  par  le  Bar- 
rochi  :  beau  Tableau. 
La  Samaritaine  ;  par  le  Trévifan. . 
Dans  une  dernière  Pièce  :  une  charmante 
efquifle  très-foignée  de  la  Transfiguration  du 
Sauveur;  par  Raphaël. 

Une  autre  Transfiguration  du  Sauveur; 
par  le  Cavalier  Darpino  :  petit  Tableau 
très-joliment  compofé,  &  touché  d'une  ma- 
nière très-aimable , .  très-fpirituelle. 

La  Chapelle  Confiftoriale ,  eft-tt  peu  près 
de  la  même  grandeur  que  la  Chapelle  Six- 
tîne  au  Vatican  ,  &  diftribuée  de  même.  La 
Voûte  eft  décorée  en  caillons  &  autres  or- 
nemens  de  ftucs  dorés  :  l'Autel  eft  fort  Am- 
ple :  on  y  voit  une  Vierge  en  tapiflerie  ,  d'un 
ancien,  mais  beau  travail:  une  Tenture  d'E- 
toffe  de  foie  décore  tout  le  Pourtour. 

La  grande  Salle  où  le  tient  le  Confiftoirç 
public  termine  le  contour  de  ce  vafte  Pa- 
lais. C'ell  dans  cette  dernière  Salle  qu'efi 
placé  le  plus  beau,  le  plus  fuperbe  Tableau 
du  Guerchin;  fur  lequel  il  s'eft  fait  peu  de 
critiques  du  vivant  même  de  l'auteur ,  & 
que  depuis  qu'il  n'eft:  plus,  les  connoifleurs 
ne  ceffent  d'admirer.  „  Il  repréfente  Ste. 
Pétronille  qu'on  déterre  :  Dans  l'inftant 
qu'on  la  tire  de  la  Fofie ,  on  la  voit  dans 
la  Gloire  à  genoux  devant  jefus-Chrift.  L'or- 
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Home  :  Pa-  donnance  en  eft  bonne  ;  la  couleur  en  efi 
*****  Rof-  vigoureufe  :  la  fainte  qui  eft  dans  le  Cîfel 
ïigiofi.  très- belle,  &  celle  que  Ton  déterre  ne 
Peft  pas  moins;  la  main  qui  eft  en  bar 
annonce  le  foflbyeur  qui  aide  à  la  por- 
ter ,  ce  qui  fait  très-bien  pour  l'a&ion  de 
ce  groupe.  Le  Jeune-homme  qui  tient  une 
Torche ,  eft  très-bien  touché  :  plus  on  exa- 
mine ce  Tableau,  &  plus  on  y  trouve  des 
beautés  de  détail/' 

Palais  Rofpigliofî.  Le  célèbre  Plafond  iç 
l'Aurore,  par  le  Guide,  décore  le  Salon 
d'un  petit  Bâtiment  féparé ,  mais  dépendant 
du  Palais  :  Ce  Tableau  ,  qui  feul  eût  fuffi 
pour  immortalifer  ce  grand  maître ,  eft  auffi 
l'un  des  plus  eftimés  de  Rome.  On  y  voit 
„le  Soleil  fous  la  figure  d'Apollon,  qui 
commence  fa  courfe;  il  eft  traîné  dans  un 
Char  par  quatre  chevaux  de  front  :  les  Heu- 
res danfent  autour  de  fon  Char  ;  il  eft  pré- 
cédé d'un  Amour  tenant  un  Flambeau  à 
la  main  &  de  l'Aurore  qui  fème  des  Fleurs. 
Cet  ouvrage  eft  tout  à  fait  dans  le  goût  de 
l'antique  ,  fagement  compofé  ;  le  defiein  en 
eft  grand  ,  beau  &  fimple  ;  les  Têtes  en  font 
nobles,  fines  &  gracieufes  ;  les  tons ,  les  ca- 
ractères ,  &  les  airs  de  têtes  bien  variés.  Les 
draperies  en  font  bien  ajuftées ,  &  dans  le 
beau  ftyle  des  Grecs/'  On  défireroit  cepen- 
dant que  l'Aurore  fût  plus  fvelte,  plus  jeu- 
ne ,  plus  nue ,  &  que  le  choix  des  drape- 
ries fût  plus  heureux.  La  Mer  qui  eft  repré- 
fentée  au  fond  a  beaucoup  changé. 

Le  Tempefta  ,  a  peint  dans  la  frife  de  la 
même  Pièce  une  Pomps  triomphale,  &  te 
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Triomphe  de  l'Amour:  ces  frefques  font  Rome  :  Pa: 
f   très-chaudes,  très  -  belles ,  mais  le  plafond 
jabforbe  à  lui  feul ,  l'attention  des  fpeétateurs. plg  10  * 
;   Dans  deux  Cabinets  diftribués  de  droite 
:|  &  de  gauche  de  ce  Salon  ,  on  voit  quel- 
ques Statues  &  Buftes  antiques,  mais  qui 
[arrêteront  peu  les  connoifléurs.  Dans  le 
[grand  nombre  de  Tableaux  qui  y  font  pa- 
reillement raflemblés ,  voici  ceux  qui  nous 
I  [ont  le  plus  intérelïés. 
:  j    Un  Payfage  ;  de  Claude  Lorrain  (*). 
'  [    Un  fort  beau  Bufte  antique ,  de  Scipion. 

David  qui  retourne  en  triomphe  à  Jéru- 
jfalem ,  avec  la  Tête  de  Goliath  :  par  le 
^Dominicain. 

Du  même  ;  Armide  &  Renaud. 
Un  petit  Enfant  ;  par  le  Poujfln  ;  colo- 
I  rié  dans  le  goût  de  Rubens:il  eft  appuyé 
:fur  un  Vafe  &  tient  une  Corne  d'abon- 
è  dance. 

;     Un  Pigeon;  par  le  Guerchin. 
;    Le  Portrait  d'une  Fille  ;  par  PaulFeronefè. 

Andromède  délivrée  par  Perfée;  char- 
mante efquifle,par  le  Guide. 
[    Du  même  ;  St.  Philippe  de  Néry  :  joli  petit 
!  Tableau  ,  &  très-frais. 

Du  même  ;  une  Sainte  Famille  :  ce  Ta- 
:  bleau  a  beaucoup  fouffert,  mais  il  eft  en- 
.  core  beau. 


(*) Ce  Tableau,  fans  être  un  des  plus  beaux 
de  ce  maître ,  eft  néanmoins  digne  de  fa  grande 
réputation  :  il  eft  ici ,  on  ne  peut  pas  plus  mal 
placé,  contre  le  Trumeau  des  deux  croifées  qui 
éclairent  cette  Pièce. 
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Home  sjpji-    Les  douze  Apôtres  ,  que  l'on  aflure  être! 

wandinL"  ^e  Rub*ns  :  nous  *ôs  cr°yons  feulement  re- 
touchés par  Ge  maître. 

Villa  ^4ldobrandini.  La  célèbre  Pein- 
ture antique,  fi  connue  fous  le  nom  de  Noce 
jfldobrandlnt  (*) ,  repofe  dans  un  petit  Pa- 
pillon dépendant  de  ce  Palais.  „  On  y  voit 
PEpoufée  affife  fur  un  lit,  &  une  Femme 
à  côté  d'elle  qui  lui  parle  ;  fon  futur  eft 
affis  fur  une  efpèce  d'eftrade  au  chevet  du 
lit,  où  il  attend.  Vis  à  vis  de  la  Mariée 
eft  une  Femme  appuyée ,  &  qui  verfe  des 
Parfums  dans  un  Vafe.  A  la  partie  droite 
du  Tableau ,  on  voit  une  autre  Femme  qui 
joue  de  la  Lyre,  tandis  que  fes  compagnss 
brûlent  des  Parfums.  De  l'autre  côté  font 
placées  des  Matrones  autour  d'un  Vafe  de 
purification.  La  compofition  de  ce  tableau 
■eft  éparfe  &  découfue  :  la  Mariée  eft  drapée 
noblement,  la  figure  en  eft  très-belle,  mais 

(*)  Elle  faifoit  partie  de  la  décoration  d'une 
des  Salles  des  Termes  de  Titus;  elle  a  été  fcice 
de  la  muraille  fur  laquelle  elle  étoit  peinte,  & 
tranfportée  où  elle  eft  maintenant  :  le  nom  Al- 
dobrandine,  lui  a  été  donné,  parce  qu'elle  a  été 
trouvée  fous  le  Pontificat  de  Clément  XUL  Àldo- 
brandini. 

On  n'avoit  point  encore  fous  les  yeux  les  belles 
Frefques  déterrées  depuis  dans  les  ruines  à'Her* 
culanum;  celle  -  ci  a  joui  long  -<temps  feule  de  Ja 
plus  grande  réputation  :  c'eft  toujours  un  antique 
fort  intéreflant.  Nous  avons  indiqué  une  excel- 
lente copie  de  ce  Tableau,  par  le  Pouffin,  en 
parcourant  la  collection  des  Tableaux  du  Palais 
Pamfîli.  On  en  a  une  excellente  Eftampe,  par 
Santi  Bartoli  ,  d'après  la  copie  du  Pouffin. 
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le  n'a  pas  un  air  de  jeunette.  La  Femme  Rome  :  c*- 
ji  eft  vis  â  vis  &  qui  verfe  des  Parfums ,  l™nt  TrHj** 
un  joli  tour;  elle  eft  belle  &  bien  drapée/10, 
a  Femme  qui  tient  un  Ecran  égale  en  ex- 
effion  la  plus  parfaite  Statue  de  marbre 
râpée  :  Le  Mari  eft  bien  delïîné,  mais  un 
i  couleur  de  brique  ;  il  a  une  Couronne 
pampres  qui  forme  un  bel  effet.  Le  lie 
lequel  eft  l'Epoufe,  eft  d'une  belle  forme, 
s  trois  Figures  qui  font  de  l'autre  côté 
e  ce  Tableau ,  dont  l'une  brûle  des  Par- 
ais &  l'autre  touche  de  la  Lyre,  font  fi 
elles ,  que  Raphaël  &  les  plus  grands  mai-» 
s  en  ont  fait  ufage.  La  couleur ,  à  juger  par 
,e  qui  en  relie,  étoic  vive,  harmonieufe." 

Un  nombre  confîdérable  de  Bas -reliefs 
.ntiques  de  marbre  font  partie  de  la  déco- 
ration extérieure  du  grand  bâtiment.  On 
i-emarque  de  préférence,  deux  Lutteurs* 
,lont  un  vieux  &  l'autre  jeune  d'un  excel- 
lent travail ,  &  dont  l'expreffion  attache. 
Un  Sacrifice  de  Taureau  fupérieurement  trai- 
té :  le  Sacrificateur  &  ceux  qui  conduifent 
fa  Viétime,  font  d'une  grande  beauté.  Des 
Trophées  antiques  de  guerre  décorent  le 
deffus  de  la  Porte  d'entrée  du  côté  du  Jar- 
din ;  elles  font  grandement  compofées ,  & 
He  la  plus  belle  exécution, 
f  La  Colonne  Trajane ,  eft  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l'ancienne  Rome ,  & 
'eft  en  même  temps  la  plus  belle  Colonne  que 
l'on  connoifle(*).  Le  Piédeftal  qui  la  fup- 

;  (*)  On  voit  par  lTnfcription  du  Piédeftal , 
qu'elle  fuc  élevée  après  la  vi&oire  que  Trujan 
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*..ome  :  emporte,  a  environ  dix-huit  pieds 'de  hauteu 
J*w  Tmja-  &  la  Colonne  (y  compris  bafe  &  chapiteau 
en  a  92  ;  fon  diamètre  inférieur  a  un  pe 
plus  de  onze  pieds,  celui  fupérieur,  enviroi 
dix  pieds.  Au-deflus  du  chapiteau  s'élè 
un  autre  Piédeftal  fur  lequel  étoit  placée 
Statue  pédeftre  de  Trajan ,  qui  n'exifte  plus 
Sixte  P"9  en  1588 ,  ajouta  un  fécond  Piéd 
tal  de  huit  pieds  de  hauteur ,  fur  leque1 
fit  placer  la  Statue  de  St.  Pierre  de  vin 
trois  pieds  de  proportion;  conféquemm 
ce  beau  monument  a,  dans  fa  hauteur  to- 
tale, 150  pieds  (*).  „  Pour  monter  jufqu' 
la  Statue ,  on  a  pratiqué  dans  l'intérieur  de 
la  Colonne  un  Efcalier  compoféde  1*84  mai 
ches  qui  font  prifes  dans  le  vif  de  chaque 
bloc  ;  il  eft  éclairé  par  43  fenêtres  y  &  Pon 
trouve  au  fommet  une  Baluftrade  dont  on 
peut  faire  le  tour  pour  jouir  de  Pafpeft  de 
Rome  dans  une  grande  partie  de  fon  éten- 
due. J* 

2,  La  conftruftion  de  cette  Colonne  eft 
un  chef-d'œuvre  ;  elle  eft  formée  par  34 
blocs  de  marbre  >  dont  huit  forment  le  pié- 


ïempona  fur  les  Daees,  l'an  loi  de  l'Ère  chic* 
tienne. 

On  a  avancé  à  tort  que  cette  Colonne, 
étoit  la  plus  haute  que  l'on  connût;  celle  qu'on- 
cleva  à  Londres  à  l'occafion  de  l'incendie  de  1666, 
&  qu'oa  appelle  le  Monument  r  a  190  pieds  de 
hauteur  &  14  de  diamètre.  Celle  connue  à  Paris 
fous  le  nom  de  1^  Colonne  de.  Caîhêrine  de  Méàkhf 
élevée  en  1570,.  n'a  que  82  pieds  de  hauteur,  & 
feulement  jieuf  pieds  huit  pouces  de  diamètre*  j 
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deftal  ,  un  pour  la  bafe ,  23  pour  le  fût  de  Rome  :  Co- 
la Colonne ,  un  pour  le  Chapiteau ,  &  un îonn*  Tr*^ 
pour  le  Piédeftal  fupérieur. "  ne* 

Cette  Colonne  pyramide  bien  à  l'œil  ;  elle 
eft  ornée  d'un  Bas-relief  qui  fe  développe  en 
fpirale  ,  jufqu'au  chapiteau  :  ce  Bas-relief 
contient  Thiftoire  militaire  de  Trajan  ;  il 
eft  d'un  excellent  genre:  on  y  compte,  dit- 
on,  au-delà  de  2500  Figures,  ou  demi- 
Figures  humaines  (  Le  fol  s'eft  telle- 
ment élevé  dans  cette  partie  de  la  ville, 
qu'il  a  fallu  pour  pouvoir  jouir  du  Piédef- 
tal ,  (**)  creufer  autour  un  fofle  de  près  de 


1     (*  )  Quelques  auteurs  ont  écrit,  que  ks  Fi- 
gures augmcntoient  de  proportion  à  fur  &  à  me- 
!  fure  qu'elles  s'élevoient  autour  du  fût  de  la  Co- 
lonne ;  c'eft  une  erreur  qui  ne  peut  être  pardoja- 
née  qu'à  ceux  qui  n'ont  pu  s'alîiirer  par  leurs 
yeux  du  contraire  :  il  n-'eft  que  trop  vrai  que  plus 
des  deux  tiers  de  ce  beau  travail  font  perdus  pour 
le  fpeftateu?  ,  qui  ne  peut  monter  en  même  temps 
que  les  objets  dont  il  fuit  la  marche  ,  &  qui  de* 
viennent  alors  r  prefque  nuls  pour  lui ,  dans  la  par- 
tie peut-être  la  plus  curïeufe,  la  plus  1  n ter e (Tante* 
Ce  Piédeftal  eft  également  d'une  grande 
beauté  par  fes  proportions  &  Fexcellence  des  orne- 
iàens  qui  la  décorent  :  Ce  monument  dcvoit  être 
une  chofe  unique  à  voir,  dégagé  &  entouré  comme 
il-Tétoit,  des  édifices  fomptueux  quicaraciérifoienc 
cette  belle  région  de  Rome!  . . .  Nous  nejouifiona 
qu'imparfaitement,  de  celui-ci  :  L'empattement, 
<?eft  à  dire  r  les  fept  marches  qui  i'exhaunoient 
alors  au-defius  du  fol ,  relient  fous  terre ,  &I'on  eft 
obligé  de  fe  faire  une  idée  de  ces  divers  accefloires 
pour  fentir  plus  particulièrement  tout  le  fublime  de 
cette  coBipolicioiu 
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RomeiSan-  i5pieds ,  dans  lequel  ondefcend  lorfque  l'on 
Loreto  i>*-  eft  curieux  de  monter  dans  l'intérieur  de  la 
lazzo  'co-  Colonne. 

ionua.  Santa  Maria  di  Loreto;  „  petite  Églifi 
fituée  fur  la  place  de  la  Colonne  Trajane 
elle  eft  de  forme  o&ogone,  voûtée  en  cou* 
*  pple  ;  la  proportion  des  arcades  &  des  quatre 
niches  ou  font  les  Chapelles ,  eft  fort  bien.  ** 
„  On  voit  dans  une  des  Chapelles  à  droi- 
te ,  une  Figure  de  marbre  qui  a  beaucoup  dt 
célébrité  ;  elle  repréfente  Ste.  Suzanne ,  te- 
nant une  Palme,  &  ayant  une  Couronne 
à  fes  pieds.  Elle  eft  de  François  du  Quefnoy 
(dit  le  Fiammingo}  :  cette  Statue  eft  fage- 
ment  compofée  &  joliment  drapée,  le  tour 
en  eft.  plein  de  grâces  &  tient  de  l'antique.  n 
Les  connoifleurs  lui  donnent  le  premier  rang 
entre  tout  ce  que  l'on  connoît  de  fupérieur 
forti  dès  mains  de  ce  grand  artifte. 

„  Le  Palais  Colonne,  eft  l'un  des  plus 
beaux  qu'il  y  ait  à  Rome  ;  il  eft  bâti  au  pied 
du  mont  Quirinal ,  &  les  Jardins  qui  en  dé* 
pendent  s'étendent  en-  Amphithéâtre  juf* 
«ju'au  fommet  de  la  montagne  (*).  La  coup 


„  Cette  Colonne  eft  aflez  bien  confervée ,  a: 
l'exception  des  trous  que  les  barbares  y  ont  fait* 
(ainfi  qu'à  tous  les  monumens  anciens)  pour  ea> 
arracher  les  fiches  de  bronze  avec  lefquellesles  Ro- 
mains joignoienti  leurs  pierres  :  on  ne  peut  pas  ima- 
giner de  plus  grande  peine ,  pour  un  fî  mince  profit/*4 

(*)  On  y  communique  du  corps  des  bâtiment 
par  plufieurs  Ponts  découverts  qui  traverfent  la 
rue  qui  les  féparoient,:?  ce  Jardin  a  une  fortie  fur 
les  derrières  de  U  place  Monte  Cavallo. 
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ft  fort  belle ,  &  l'efcalier  a  beaucoup  de  di-  Rome  :  v&- 
,nité  :  on  y  voit  fur  le  palier  du  premier  **zzo  c«- 
:tage  au-deflus  d'une  porte  à  droite,  unlonna# 

afque  coloflal  antique  de  marbre  rouge  f 
epréfentant  une  Tête  de  Médufe ,  d'un  fort 
eau  travail  :  elle  fervoit  fans  doute  dans 
on  origine  de  levier  pour  quelque  écoule- 
ent  d'eau. 

Le  Salon  du  Commun  ,  eft  très- vafte  ;  il 
braile  dans  fa  hauteur  les  deux  étages.  On 
raverfe  trois  premières  Pièces  décorées  en 
elles  tapifleries  des  Gobdins ,  repréfentant 
es  Batailles  d'Alexandre  :  Suit  un  fort  grand 
abinet  orné  de  Tableaux  ;  voici  les  plus 
emarquables. 
Vénus  &  Adonis  (  *  )  ;  par  le  Titien  :  le 
rger  tient  fes  Chiens  en  ïeifë,  &  eft  prêt  à 
artir;  Vénus  veut  le  retenir.  Dans  un 
plan  plus  reculé  on  voit  l'Amour  enfeveli 
dans  le  fommeil  :  épifode  charmant  &  qui 
offre  à  l'efprit  du  fpeftateur  le  fentiment 
qui  afFeéte  dans  ce  moment  Adonis.  „  Ce 
tableau  eft  d'une  belle  couleur  &  il  y  a  une 
«belle  variété  de  tons  entre  les  chairs  de  Vé- 
nus &  d'Adonis.  La  Femme  eft  deffinée  avec 
finefle ,  &  l'expreffion  en  eft  très-pr.eflànte.y,/ 


!  (*)  D'autres  eftiment,  que  c'eft  Céphale.& 
Procris;  on  peut  choifir.  Ce  charmant  Tableau. 
;cft  la  répétition  de  celui  (du  même  maître)  que 
'nous  avons  remarqué  au  Palais  Barberini.  Nous 
en  obferverons  un  troilième  (également  original  & 
:  parfaitement  femblable)  lorfque  nous  parcourrons 
la  riche  colleftion  de  Tableaux  du  Palais  hartari* 
4? ,  à  Vcnifc. 
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Rome  :  Pa-    L'Enlèvement  d'Europe  ;  par  VAlbanz. 
lazzo   co-    L'Enlèvement  de  Ganimède  ,  grand  T 
onua*       bleau  de  forme  oétogone ,  peint  à  gouach 
par  le  Titien  ("*). 

St.  Pierre,  &  la  Magdelaine  :  deux 
cellentes  Têtes  ;  par  le  Guerchin. 

Un  Payfan  Bolonois  prenant  fon  repas 
par  Annibal  Carrache. 

Moïfe,  &  St.  Paul;  deux  très- belles  Té- 
tes  ;  par  le  Guerchin. 

Deux  Anges  qui  adorent  Jefus-Chrift  au 
Tombeau  ;  par  le  Bajfan. 

Deux  beaux  Portraits ,  dont  l'un  repréftn- 
tant  un  Religieux  ;  par  le  Titien. 

La  Vierge,  l'Enfant  Jefus,  St.  Pierre ,  & 
Ste.  Cathérine;  par  Raphaël  (**), 

,,  De  cette  pièce  ,  on  entre  dans  une  Gale- 
rie 9  ayant  un  Salon  aux  deux  extrémités ,  qui 
n'en  font  féparés  que  par  deux  Colonnes  com- 
pofite  de  marbre  jaune  antique,  foutenant 
une  platte-bande.  Cette  Galerie  eft  une  des 
plus  magnifiques  qu'il  y  ait  en  Italie  :  elle  a 
209  pieds  de  long,  fur  25  de  large  :  elle  eft 
décorée  de  pilaftres  corynthiens  de  marbre 
jaune  antique ,  entre  lefqueis  il  y  a  des- 
Croifees ,  &  des  Trophées  en  Hues  dorés. 
La  Voûte  eft  un  ceintre  furbaiffé  ,  qui  pufe 

(*)  Ce  Tableau  a  beaucoup  foufFert  :  le  fond 
a  été  repeint  &  mal  repeint^  d'un  gros  bleu  qui 
y  fait  beaucoup  de  tort  ;  néanmoins  on  ne  fauroit 
rien  voir  de  plus  beau  que  les  chairs  du.  Ganimè- 
de :  fon  air  de  tète  eft  également  délicieux. 

(**)  Ce  Tableau  a  beaucoup  perdu  de  fa  fraî- 
cheur ;  on  a  également  retouché  le  fond  ;  mais  il 
cil  encore  bien  beau. 
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fur  une  corniche  ;  le  tout  enfemble  fait  un  Rome 
bel  effet ,  fans  être  d'un  excellent  goût  dej*jj£ 
décoration." 

Dans  le  Salon  qui  précède  la  Galerie  : 
un  grand  Payfage  ;  Tableau  capital  ,  de 
Gafpar  Poujjin  :  la  compofition  en  eft 
fimple  y  mais  des  plus  heureufe  ,  &  l'exé- 
cution comme  la  nature  même  (*). 

Un  autre  grand  Payfage  ;  Tableau  capital 
de  Claude  Lorrain  ,  pofé  du  même  côté  & 
faifant  pendant  du  précédent  (**). 
Le  Triomphe  de  Galathée  ;  par  Psllbane. 
Du  même  ;  Vénus  endormie  furprife  par 
Mars ,  que  l'Amour  défarme  &  femble  con- 
duire à  fa  Mère. 

Deux  fuperbes  Payfages  AtSalvaior  Ro- 
fa.  Ils  font  placés  l'un  au  -  deiîus  de  l'au- 
tre, à  gauche  ,  en  face  de  la  croifée,  &  près 
d'une  des  Colonnes  qui  ouvrent  l'entrée  d§ 
la  Galerie. 

„  La  Mort  de  Reguîus  ;  du  même.  Le 
peintre  a  faifi  l'inftant  où  l'on  renferme  Ré- 
gulus  dans  le  tonneau  hérifle  de  pointes  & 
de  couteaux  :  La  couleur  en  eft  vigoureufe 
&  les  groupes  bien  difpofés.  " 
Un  Ecce  Homo  ;  par  le  CorreggicK 


>  (*)  Ce  Tableau  doit  être  diftingué  entre  fept 
'autres  du  même  maître  qui  fe  voyent  ici  :  ce  pre- 
mier eft  placé  en  face  de  la  porte  par  laquelle  on 
arrive  du  Cabinet  que  nous  venons  de  parcourir. 

(**)  C'eft  un  fuperbe  morceau  ,  infiniment 
1  fupéricur  y  à  cinq  autres  du  même  maître  qui  or- 
nent ce  Salon  ;  il  eft  d'une  fraîcheur  admirable,. 


a?o      Nouveau  Voyage 

Rome  :  Pa-    La  Pefte  chez  les  Philiftins  ;  par  Gafpav 

iazz$   Co-  Poujjîn  :  très-beau  Tableau. 

lonna;         Une  Ste#  Famille  ;     Andréa  del  Sarto. 

La  Magdelaine  ;  PAftronomie  :  deux  bons 
Tableaux ,  par  le  Guerchin. 

Un  St.  Jérôme;  par  VEfpagnoktto. 

Un  St.  Jean  prêchant  dans  le  Défert  ;  par 
Salvator  Rofa. 

Deux  fuperbes  Tables  d'albâtre  fleuri  font 
placées  dans  ce  Salon  ;  on  y  voit  deflus 
plu  fleurs  Figures  &  Groupes  antiques  de 
petit  bronze  ;  nommément  l'Hercule  &  le 
Taureau  Farnefe.  On  a  repréfenté  dans  la 
Voûte  de  la  Galerie  ,  la  Bataille  de  Lé- 
pante ,  où  commandoit  Marc-Antoine  Co- 
lonne. On  remarque  de  préférence  entre  le* 
croifées  ,  les  Tableaux  fuivans. 

I^a  Chafteté  de  Jofeph  :  très-beau  Ta- 
bleau  9  de  Carlo  Maratti. 

Du  même  ;  une  Sainte  Famille. 

Une  Hérodias  qui  met  la  Tête  de  St. 
Jean  fur  un  plat  que  tient  un  Efclave  :  par 
le  Guide, 

Vénus  qui  défarme  l'Amour  ;  joli  Ta* 
bleau ,  de  Paul  Verontfc. 

L'Enfant  Prodigue  reçu  par  fon  Père  ; 
Tahkau  capital ,  par  le  Guerchin  (*). 


Ce  Tableau  eft  admirable  dans  toutes  fes 
parties  ;  nous  en  avons  fait  remarquer  un  exatte- 
ment  femblable  ,  en  parcourant  le  Palais  du  Roî 
à  Turin  :  Celui-ci  a  l'avantage  d'être  encore  de 
la  plus  aimablè  fraîcheur  :  tous  deux  font  d'une 
pureté  de  dëffein  véritablement  fupérieure,  &  de 
U  plus  attachante  expreffion. 
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La  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus ,  St.  Jérôme ,  Rome  : 
t.  Auguftin  &  Sce.  Cathérine  qui  prend îazzo  Co 
petit  Jefus  par  le  menton. pour  le  baifer,  onna' 
ndis  qu'il  lui  prend  la  gorge  :  délicieux 
ableau  du  Parmegianino. 
Un  Sacrifice  fait  par  Augufte  :  on  y  voit 
t  Empereur  qui  femble  ordonner  de  fer- 
er  le  Temple  de  Janus  ;  par  Carlo  Ma- 
tti. 

Le  Martyre  de  Ste.  Apolline;  par  lè 
uerchin. 

Adam  &  Ève ,  chafles  du  Paradis  ;  par 
Dominicain  (*). 

,,  David  qui  tient  la  tête  de  Goliath ,  & 
Filles  d'Ifraël  qui  viennent  avec  des  tam- 
urs  &  autres  inftrumens  au  -  devant  de 
i  :  "  par  le  Guerchin. 
La  Tête  de  David  eft  belle  ;  la  couleuT 
énérale  de  ce  Tableau  eft  excellente,  & 
kit  en  quelque  forte  oublier  quelques  in- 
orreftions  qui  le  déparent. 
Le  Sauveur  à  Table  chez  le  Pharifien* 
la  Magdelaine  à  fes  pieds  ;  par  le  Bajfari. 
Dans  le  Salon  qui  termine  la  Galerie  ; 
gar  confolée  par  l'Ange  :  Tableau  joli- 
ment penfé  &  d'un  pinceau  agréable  ;  par 
Mola. 

„  Une  Tabagie  ;  par  Rubens ,  d'un  pin- 
ceau heurté,  d'une  belle  couleur,  &  où  il 


t  Ce  Tableau  eft  généralement  eftimé; 

;  cependant  nous  avons  cru  appercevoir  peu  de  no- 
;  bîefle  dans  la  tête  de  l'  Ange  &  trop  de  dureté  dan* 
;  fon  mouvement:  on  le  voudroit  voir  moins  pr^ç 
de  ce  couple  malheureux. 


Home  :Pa-Y  a  des  cara&ères  fmgulièrement  charges 
tazzo   cot    Du  même;  une  Fête  Champêtre, 
lonna.         Deux  Portraits  dans  le  même  Tableai 
par  le  Tintorttto. 

Un  Chriftmort;la  Vierge  eft  devant  li 
qui  le  confidère  douloureufement  :  Tabla 
Capital  9  parle  Guerchin. 

Saint  Jean  prêchant  dans  le  Défert;  pî 
Mola  :  beau  Tableau. 

Une  Sainte  Famille;  par  le  Guide  ;  fc 
Ion  fa  féconde  manière. 

Du  même  ;  deux  St.  François  ;  l'un  peir 
/         dans  fa  ière ,  l'autre  dans  fa  2^  maniètt 

Une  Aflbmption  de  la  Vierge  ;  par  Ruben 

Cinq  Portraits  de  Famille  dans  le  mém 
Tableau  (  le  Mari,  la  Femme  &l@s  Eijfans 
par  le  Giorgion. 

Deux  belles  Tables  de  marbre  incruftée 
de  pierres  fines  :  deux  Etudes  ou  Cabinet 
d'yvoire  ,  ornés  de  Bas  -  reliefs  d'une  exé 
cution  fupérieure  :  ils  font  médiocremen 
compofés. 

h' Appartement  fupêrieur ,  eft  moins  ri- 
chement meublé  ,  mais  il  l'eft  avec  autant 
de  goût  &  d'élégance  que  le  premier  :  on 
y  voit  auffi  beaucoup  moins  de  Tableaux 
de  prix  ;  ce  font ,  pour  la  plupart ,  de  bonnes 
copies  de  tableaux  célèbres ,  ou  des  origi- 
naux de  maîtres  moins  eftimés. 

Les  amateurs  font  un  cas  particulier  de 
quatre  petits  Tableaux  de  Luc  Jordain  , 
placés  fur  les  Portes  de  la  principale  Pièce. 

Deux  jolis  petits  Payfages  de  Claude 
Lorrain. 

Deux  très-belles  Marines  de  Blff&kenhau* 
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n ,  repréfentant  une  Tempête  &  un  Calme  Rome  :  JV* 
e  mer.  tazzo  c©* 

^Le  Martyre  de  St.  Pierre  ;  par  le  Titien.  1 


Une  Ste  Famille;  par  le  Chevalier  Conca. 
Un  Chrift  mort;  par  le  Traveftin  :  petit 
'ableau  d'un  effet  piquant  ;  il  eft  placé  con- 
e  le  chevet  du  lit. 

Une  Magdelaine,  fuperbe  Tableau;  par 
Guide: il  eft  confervé  fous  glace;  on  le 
îgarde  à  Rome ,  comme  fon  chef-d'œuvre. 
La  Chapelle  privée  du  Palais ,  eft  ornée 
F  'une  jolie  Vierge,  par  Carlo  Maratti;  elle 
D;£  ft  peinte  fur  de  l'albâtre. 

Nous  omettons  un  nombre  confidérable 
e  Tables  de  marbres  rares ,  des  Vafes ,  des 
fanes ,  des  Candélabres  antiques  &  modèr- 
es; de  fort  beaux  Bronzes ,  &c.  &c. 
On  a  placé  entre  chaque  Trumeau  de  la 
alerie  (*),  des  Groupes  &  Statues  anti- 
ues;  mais  nous  n'en  avons  remarqué  au- 
n  d'un  mérite  particulier. 
Tous  les  Trumeaux*  ornés  de  glaces  font 
q  partie  peints  pour  cacher  les  jonctions 
s  morceaux  de  glaces  :  les  Enfans  qui  font 
ntrés  dans  cette  décoration  font  peints  par 
"arlo  Maratti ,  &  les  Guirlandes  de  Fleurs 
ar  un  Peintre  Allemand. 
„  On  paflè  de  plain  -pied  de  la  Galerie 
u  Jardin  :  on  voit  fur  la  première  Ter- 

(#>)  On  s'occupoit ,  lorfque  nous  vîmes  ce  Pa- 
lis ,  de  l'ére&ion  d'un  fécond  corps  de  Galerie 
ui  communiquera  avec  le  premier  :  ce  fera  dans 
ette  partie-ci  que  fera  placée  la  riche  Bibliothè- 
ue  du  Palais. 


2$4     Nouveau  F' or  aqz 


Rome  :  San  rafle  ,  une  Statue  en  marbre  de  Marc- A 
&omuaido.  £oine  Colonne  (*),  célèbre  Capitaine  t 
fon  temps  (**). 

San  Romualdo;  petite  Eglife  faifantpa 
tie  du  Couvent  desCamaldules.  Le  premi 
&  le  plus  beau  Tableau  tfAndrta  dtl 
chi,  décore  le  maître-Autel  :  La  co 
lition  en  eft  fimple,  il  eft  d'une  gran 


(  *)  Il  fervit  fous  le  Pape  Jules  77,  &:  défe 
ditRavenneen  151a,  contre  les  François;  il  cor 
manda  fuccefîivement  les  Troupes  de  l'Empereu 
&  enfuite  celles  de  François  Il  fut  tué  au  fiéj 
de  Milan  en  15(22. 

(  **)  Il  refte  quelques  veftigesfux  la  plus  hau 
partie  du  Jardin  de  ce  Palais  qui  répond  a 
Place  de  Monte  Cavallo ,  des  Termes  de  Conjla 
tin;  cette  Ruine  eft  informe  &  peu  curieufe.  ( 
trouve  fur  l'avant-dernière  terrafie,  une  énori 
portion  de  frife  &  d'architrave  corynthien,  orn 
de  guirlandes  &  de  feftons  :  un  peu  plus  loi 
une  autre  portion  de  l'entablement  de  quelq 
grand  édifice  détruit;  ce  dernier  bloc  a  dou 
pieds  de  longueur  ,  autant  de  largeur,  &  on 
d'épai fleur;  les  moulures  &  les  ornemens  en  fo; 
d'un  grand  goût.  Quelques  Antiquaires  ont  c; 
que  ces  débris  appartenoient  &  faifoieut  pan 
du  Temple  du  Soleil ,  élevé  par  Aurèlien;  d'autre 
d'un  Temple  appelé  jEdes  Salutis ,  qui  fut  réédif; 
fous  l'Empereur  Claude  :  Le  premier  fenrimei 
eft  le  plus  généralement  adopté. 

On  remarque  vers  l'extrémité  des  terraffes 
gauche  des  reftes  de  Voûtes  dont  on  apperço 
la  naiflance  à  partir  du  fol,  jufqu'au  fommet  ( 
la  montagne  ;  elles  fervoient  fans  doute  à  port< 
un  vafte  efcalier  que  l'on  fuppofe  être  celui  p.: 
lequel  on  arrivoit  au  Temple  de  ce  côté. 


ZiV  IT  A  LIE. 


jjreté  de  deflein,  de  la  plus  belle  expref-Rome:*^ 
j;>n  ,  &  du  plus  excellent  ton  de  couleur  :  ^  T^r* 
]js  connoifléurs  en  font  grand  cas  (*).  nerve* 

On  voit  près  de  la  petite  Eglife  de  Sainte 
Agathe  de  TiJJerans  ,  deux  Colonnes  can- 
nées de  marbre ,  d'ordonnance  corynthien- 
Éx  que  l'on  croit  avoir  formé  le  Frontif- 
jce  d'un  Temple  érigé  à  Minerve  :  ces  deux 
lolonnes  font  enterrées  de  plus  de  la  moitié 
b  leur  hauteur.  L'entablement  qu'elles  fup- 
[ratent,  profile  fur  chacune  d'elles:  au-defius 
pgne  un  Attique,  ou  grand  Piédeftal  (qui 
f'eft  point  beau)  contre  lequel  &  au  milieu 
e  l'entre-colonnement ,  eft  la  repréfenta- 
jon  (en  relief  fort  faillant)  de  cette  Déefle, 
jb  du  moins  4e  celle  d'une  Femme  :  cette 
Statue  eft  mauvaife.  Le  Bas-relief  qui  règne 
lu  long  de  la  frife  eft  aflez  favamment  tou- 
hé  ;  il  repréfente  divers  travaux  communé- 
jnent  exercés  par  lefexe  ;  comme  le  dévidage 
fies  Laines ,  la  fabrication  des  Etoffes ,  la 
Broderie,  &c. 

1  Une  partie  du  Monaftère  de  V  Annonciation 
autrefois  St.  Baille)  ,  eft  érigée  fur  les  ruines 


)  (*)  Nous  indiquons  aux  Amateurs  de  beaux 
k  rares  Marbres,  les  Eglifes  des  Saints -Apôtres 
&  de  Saint-Marc ,  peu  diftantes  du  Palais  Co- 
lonne; toutes  deux  très-richement  décorées,  mais 
dans  lesquelles  nous  n'avons  rien  remarqué  (re- 
lativement aux  arts)  de  particulièrement  intéref- 
:fant  :  on  y  voit  en  profufion  de  fuperbes  Colon- 
ises antiques,  beaucoup  de  dorures  &  de  fomp- 
tuoiîté. . ..  Quant  au  goût,  au  grand  goût,  il  y  eft 
nés-rare. 


Nouveau  J^ovage 


Rome  «  Ar-  de  la  Bafiliqut  que  Nerva  éleva  dans  Pinte 
c*  fi  Notf.  rjeur  (ju  porum  d'yîugufte.  Il  fubfifte  encoi 
une  portion  allez  considérable  du  mur  dV 
ceinte  de  ce  même  Forum  :  Cette  murail* 
eft  conftruite  de  grofles  pierres  pofées  à  fc 
l'une  fur  l'autre  ;  on  la  traverfe  fous  une  e' 
pèce  de  porte  appelée  par  le  peuple  ,  \'Ar 
di  Noë ,  ou  \'Arco  dl  Pantant.  C'eft  atte 
Eant  cet  Arc ,  ou  cette  Porte  ,  que  fon 
élevées  trois  fuperbes  Colonnes  (*)  carni 
lées  de  marbre  d'ordonnance  Corynthienn 
ces  relies  font  beaux,  ils  donnent  la  pl 
^grande  idée  de  l'édifice  dont  ils  faifoier 
partie  :  les  profils  &  toute  la  fculpture ,  fon 
d'une  exécution  précieufe 


(*)  Quelques  Antiquaires  regardent  ces  troi 
Colonnes,  comme  les  relies  d'un  Temple  de  J 
plier  le  Vengeur ,  élevé  par  Augufte ,  lorfqu'il  re 
vint  triomphant  de  fes  compétiteurs. 

La  conftru&ion  de  l'Eglife  San  Lauret 
hors  des  murs  appelle  volontiers  les  curieux 
Quant  aux  feuls  amateurs  des  Arts ,  nous  les  pré- 
venons qu'ils  n'y  trouveront  point,  ou  fort  peu 
d'objets  d'un  certain  mérite  :  l'Homme  de  goût 
voit  tout  ce  qu'il  peut  voir  ;  il .  n'exclud  aucn* 
genre  de  recherche,  &  trouve  toujours  à  glaner 
utilement  par-tout. 

Il  eft  vifible  que  cette  EgHfe  a  été  érigée  fur 
les  ruines  de  quelque  Temple  plus  ancien,  &  dé- 
coré des  dépouilles  de  divers  édifices  ;  on  croit 
même  reconnoître  dans  l'arrière-Chœur ,  un  Tem- 
ple élevé  à  Neptune  ,  que  l'on  fait  avoir  exiftédans 
cet  emplacement.  Cette  partie  de  l'Eglife,  eft  en 
effet  d'une  fabrique  fort  différente  de  celle  de  la  Nef 
Se  des  deux  bas  côtés.  La  première  eft  d'une 


en  Italie. 
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Mausolée  dJ^/ugufîe.  Il  refte  bien  Rome 
m  de  chofe  de  cet  édifice,  qu'Augufte nes  âu  ^au- 
t  oit  fait  élever  avec  tant  de  folidité,  deg^dAa" 
jimpe  &  de  magnificence  /  Les  étages  fupé- 
lîurs  &  le  couronnement  ,  font  tombés 
c  détruits  ;  il  ne  fubfifte  plus  qu'une  partie 
c  rez  de  chauffée  qui  donne  une  enceinte 
c.  Ton  a  pratiqué  un  Jardin  &  une  terrafle 
i:  l'épaiflèur  de  ce  premier  mur.  Les  fou- 
rrains  font  vaftes  &  de  la  plus  belle  confer- 
lïtion  ;  les  divifions  qu'on  y  remarque  ont 
4  fervir  à  dépofer  les  cendres  de  la  famille 
^lugufte  &  celles  de  fes  fucceflèurs.  La  for- 
j£  de  ce  monument  eft  circulaire  :  on  voit 
ir  les  médailles  frappées  à  l'époque  de  fon 
ibftion,  qu'il  s'élevoit  à  une  fort  grande 
tuteur ,  au  fommet  de  laquelle  on  parve- 
lit  par  une  Rampe  fpirale ,  pratiquée  exté- 
purement ,  &  qui  donnoit  à  chaque  étage  , 
|e  terrafle  ombragée  de  Cyprès  ;  le  tout  étoit 
irminë  par  un  Piédeftal  fur  lequel  étoit 
|fée  la  Statue  Coloflàle  d'Augufte. 

Cette  ruine  fait  partie  des  dépendances 


ttc  fière  &  nerveufe  ;  les  dix  grofles  Colonne» 
^mêlées  qui  fupportent  cette  portion  de  la  Voû- 
t,  dévoient  faire  un  bel  effet  ,  avant  qu'elles 
tfent  auffi  enterrées  qu'elles  le  fent  aujourd'hui  : 
1  xhaulTement  arrivé  à  ce  terrein ,  eft  à  peine 
<ncevable.  Les  Colonnes  qui  forment  la  Nef 
mt  toutes  |diffemblables  entr'elles ,  &  donnent 
i.anmoins  un  enfemble  affez  fatisfaifant.  On  re~ 
urque  fur  deux  Ambons ,  (ou  chaires  de  mar- 
te  élevées  aux  deux  côtés  de  la  Nef)  quelques* 
•  ftes  de  Bas-reikfs ,  aflea  curieux. 


2É8     Nouveau  Potage 


Rome:Pcr-  du  Palais  du  Marquis  Correa ,  fitué  derriè 

Carl°  al  Corfo>  Près  de  Kipetta. 
Borghefe.  °    Porto  di  Ripetta.  C'eft  Clément  XI  q 
a  fait  conftruire  le  bel  Efcalier  qui  bord 
&  décore  ce  Port ,  celui  de  Rome ,  où  l'on  r 
marque  le  plus  de  mouvement.  Ce  Port  v 
de  l'autre  côté  du  Tibre  ,  donne  un  fo 
beau  coup  d'œil.  On  trouve  ici  un  bac  é 
bli  pour  faciliter  la  communication  d' 
rive  à  l'autre. 

Le  Palais  Borghefe ,  ne  le  cède 
fon  étendue  ,  par  la  beauté  de  fa  conft 
tion ,  par  la  richefle  des  meubles,  la  co 
leétion  de  Tableaux  (  *  )  ,  &  autres  o 
riofités  de  tous  genres ,  à  aucun  des  Pala 
de  Rome.  Il  eft  peu  de  Souverains  mie 
logés  &  qui  pofledent  plus  de  chofes  rar 
&  précieufes,  que  celles  qui  font,  corn 
amoncelées  dans  ce  Palais.  Il  eft  entièr 
ment  ifolé  :  Une  aflez  vafte  Efplanade  pr 
cède  fa  principale  entrée ,  &  une  plus  vaf 
règne  fur  un  de  fes  côtés  ;  celle-ci ,  eft  fe 
mée  par  des  chaînes ,  ce  qui  augmente  ei 
core  la  noblefie  du  bâtiment ,  &  défigr 
plus  particulièrement  l'habitation  d'un  grar 
Seigneur." 

La  Cour  eft  d'une  belle  grandeur;  „  el 
eft  ornée  de  deux  étages  d'Arcades  porté* 

fur  de  fort  belles  Colonnes  lefquelles  foi 

ment  au  rez  de  chauffée,  ainfi  qu'au  pre 

mi* 


Op  prétend  qu'elle  eft  compofce  de  plj 
de  quinze  cents  originaux,  dont  plus  de  la  moit 
du  premier  mérite. 
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ier  étage  des  Portiques  découverts  :  c'eft  ko^e 
'ailleurs  une  médiocre  décoration.  On 
lacé  entre  plufieurs  Arcades  du  rez  de 
hauflee  des  Statues  antiques  :  les  meilleures  ' 
nt  celles  de  Julie  >  de  Fauftine  9  &  une 
ifième ,  qui  repréfente  une  Amazone.", 
L'Appartement  du  rez  de  chauffée  diftri- 
ue  une  enfilade  de  feize  Ejèces  de  plain- 
'ed  ,  toutes  ornées  de  Tableaux  précieux  : 
oici  les  principaux. 

Diaae  &  fes  Nymphes  de  retour  de  la 
■halle  ,  &  s'amufant  à  tirer  l'Oifeau  ;  par 
3  Dominicain.  Ce  Tableau  pafle  pour  un 
es  plus  beaux  qui  fe  voyent  à  Rome  :  le 
eintre  a  faifi  l'inftant  où  Diane  adjuge  le 
rix  à  une  de  fes  Nymphes  qui  fait  tomber 
Oifeau  d'un  coup  de  flèche  :  La  Nymphe 
ui  vient  de  décocher  la  flèche  9  de  même 
ue  celle  qui  regarde  à  côté  fi  le  coup  effc 
ien  ajufté,  font  Tune  &  l'autre  charman- 
es.  Cette  fcène  fe  pafle  fur  le  bord  de  l'eau  ; 
>n  y  voit  une  Nymphe  qui  fe  déchaufie  » 
ont  le  tour  eft  admirable  y  &  une  autre 
ui  fe  foulève  dans  l'eau  fur  le  devant  t 
ont  le  mouvement  eft  jufte  &  la  té  te  fore 
elle  ;  elle  eft  vue  en  face.  Il  y  a  dans  ce 
"ableau  bien  d'autres  beautés  de  détail." (*) 


'(*)  La  Defcription  des  Tableaux  de  ce  Palais , 
lonnée  par  l'auteur  du  Voyage  d'un  François  en 
faite ,  &c.  nous  a  paru  tellement  exa&e  ,  que 
ious  l'avons  prefque  entièrement  fuivie.  On  a  pwt 
emarquer  (  &  Ton  aura  occafion  de  Tobferver 
•ncore  dans  le  cours  de  cet  ouvrage")  que  nous 
te  nous  faifons  aucun  fcrupule  d'adopter  les  ci- 

Tome  IL  N 
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Rome  !  p+  Le  Cardinal  Borgia  s'entretenant  av 
lazzo  lîor-  Machiavel  ;  Tableau  capital ,  de  Raphaë 
ghefe.  une  Charité  Chrétienne  ;  par  le  Guerchi 

Quatre  Tableaux  de  PAlbane,  repréfe 
tant  les  quatre  Elémens  (*)  :  Vénus  fur  ib 
Char  ;  Vénus  &  Adonis  ;  Vénus  à  la  Forg 
de  Vulcain  ;  Se  Diane  &  fes  Nymphes  da 
le  Bain  :  ce  dernier  eft  d'une  grande  beaut 

Le  maître  crEcole  ;  Tableau  célèbre 
le  Titien  :  il  eft  repréfenté  tenant  un 
vre  ,  afiis  dans  un  fauteuil ,  &c. 

Deux  petites  Magdelaines ,  par  Anni 
Carrache  ;  „  bien  delfinées  &  d'une  gran 
manière  ;  celle  qui  eft  dans  le  défert , 
l'air  un  peu  mâle  ;  l'autre  qui  eft  dans  1 
coin  du  Tableau ,  &  auprès  de  laquelle 
y  a  un  Ange ,  a  un  plus  beau  cara&ère. 1 

Vénus  qui  bande  les  yeux  à  l'Amour 
&  les  Grâces  qui  lui  portent  l'Arc  ,  le  Car 
quois  &  les  Flèches  ;  par  le  Titien. 

Une  Tentation  de  St.  Antoine  ;  par  Ai 
nïbal  Carrache  :  la  Tête  du  faint  eft  ad 
mirable  pour  le  cara&ère  &  l'expreifion. 

Une  Tête  de  Femme  à  cheveux  blonds 
très-agréable  Tableau  ;  par  le  Titien. 


tarions,  les  deferiptions  &le  fentiment  des  Voya- 
geurs qui  nous  ont  précédés  ,  toutes  les  fois  que 
nous  fommes  afîurés  de  ne  pouvoir  mieux  citer  f 
mieux  détailler ,  mieux  repréfenter  enfin  les  mê- 
mes objets  à  not  lecteurs. 

(*)  Ces  quatre  beaux  Tableaux  font  une  ré- 
pétition de  ceux  du  même  maître  ,  que  nous  avort 
fait  obferver  en  parcourant  le  Palais  du  Çîoi  1 
Turin. 

i  f 
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De  très-fuperbes  Delîeins  de  Jules-Ro- Home  :  Pe- 
ain  :  deux  Marches  d'Armée  ;  un  Triom-  1™Z°  Bor" 
e,  un  Repos  de  guerriers  ;  le  Peuple  qui  fort s  e  c* 
Colifée  ;  un  Chaflèur  endormi  que  des 
ymphes  veulent  noyer  ;  une  Chafle  au 
glier ,  &c.  &c. 
Du  même  ;  un  Deflein  capital  „  dans  le- 
el  on  voit  Adonis  mort  entre  les  mains 
s  Grâces  ;  l'Amour  qui  fe* plaint,  Vénus 
i  fe  défoie  ,  les  deux  Cygnes  qui  le  ca- 
flent ,  les  Amours  montés  fur  le  Sanglier 
n  le  percent  à  coups  de  flèches." 

Un  Chardonneret  &  un  moineau  franc 
ir  une  branche  de  chêne  :  petit  tableau 
rfaitement  exécuté  en  mofàique  ,  à  très- 
etites  pierres  &  dans  une  grande  vérité  (*), 
La  Vierge  ,  le  petit  Jefus  &  St.  Jean  ; 
ar  Andréa  del  Sarto. 
„  Un  beau  Deflein  au  biftre  ,  de  Raphaël , 
préfentant  un  Chrift  que  l'on  met  au 
mbeau  ;  ce  Deflein  eft  très-fini. 

Le  Mariage  de  Ste.  Catherine  ;  par  le 
'armegianino  ;  peint  avec  une  grâce  &  une 
géreté  particulière  aux  bons  morceaux 
ce  maître."  Ce  Tableau  eft  d'une  belle 
aîcheur  (**). 


(*)  Au  bout  de  l'enfilade  de  l'appartement,  on 
ménage  une  perfpective  naturelle ,  formée  par 
m  baffin  carré  long  qui  eft  vis  à  vis  une  Croifée 
lu  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  Guéridon  d'eau 
îllant  continuellement,  ce  qui  fait  un  bon  effet.... 
Je  même  Guéridon  fe  découvre  du  côté  du  port 
le  la  Ripetta." 
(**)  On  remarque  dans  cet  appartement,  une 

N  y 
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Rome  :  Pa-    Un  Chrift  à  la  Colonne  ;  par  Michel-  An 
iazzo  Bur-  de  Carraggio. 

pe  '         St.  Jean-Baptifte  au  Défert  ;  par  le  Bo 
donnone. 

Une  Vénus  de  grandeur  naturelle  ;  pa 
Andréa  del  Sarto. 

„  L'Incendie  de  Troye ,  &  la  fuite  d'E 
portant  Enchyfe  &  conduifant  le  m 
Afcagne  ;  par  le  Barrochi. 99 

Un  Enfant  mordu  par  une  Ecreviiïe  ; 
Miche!- Ange  de  Carravaggio. 

Une  Magicienne  qui  paroît  faire  des 
chantemens  ;  par  le  Dojji. 

Adam  &  Eve  nus  ;  par  Jean  Belin. 

Une  Mufe  également  nue  ;  par  le  Do 
nicain. 

Une  Vénus  à  qui  l'Amour  amène  un 
tyre;  par  le  Titien. 

„  Une  Vénus  près  de  laquelle  l'Amour  e 
couché  ;  on  voit  fur  la  gauche  un  Satyre  qu 
l'examine  avec  paifion  ;  par  Pâris  Bor- 
donnone." 

Suzanne  follicitée  parles  Vieillards:  très- 
beau  Tableau  de  Rube.ns. 

Un  Samfon  nu  ;  par  le  frère  Sébaftien  del 
Piombo. 

Une  Lucrèce;  par  le  Titien. 

Une  IV^igdelaine ,  de  Luc  Cangiafp. 

Deux  Femmes  nues  alfifesfur  le  bordd'im 
baiïïn:  Tableau  capital  ?  du  Titien. 


belle  Table  de  jafpe  oriental  ,  un  Vafe  de  bain 
en  porphyre ,  ou  cfpèce  de  Fontaine,  eftimée  ftek 
àeùx  cent  mille  écm  !  " 


en  If  â lie;  l 

Du  même ,  le  Portrait  de  Luther  tenant  la  Rome  :  ft* 
ible  à  la  main.  jg£ 
Du  même;  la  fainte  Cène. 
Le  fameux  Crucifix,  de  Michel- Ange  (*). 
On  entre  enfuite  dans  une  petite  Galerie 
née  de  glaces,  fur  lefquelles  (pour  en  ca-^ 
1er  les  jointures)  on  a  peint  des  guir- 
ndes  de  fruits ,  de  fleurs  ;  des  ornemens 
des  jeux  d'enfans,  par  les  meilleurs  mai- 
es, chacun  dans  leur  genre.  "  Autour  de 
tte  Galerie  ,  font  placés  feize  Buftes  en 
bâtre  &  en  porphyre  ;  elle  eft  pavée  de 
arbres  les  plus  rares ,  &c.  On  y  retnar- 
e  encore  deux  baffins  de  marbre  contour- 
s ,  au  milieu  defquels  il  y  a  un  petit  Gué- 
don  ,  jetant  une  gerbe  balle  &  quatre 
tits  jets  à  côté,  &c.  " 
L'avant-dernière  Pièce  n'eft  remplie  que 
petits  Tableaux,  mais  du  plus  beau 
oix. 

St.  Jean-Baptifte ,  demi-figure  ;  par  Léo- 
ard  del  Vinci. 

L'Adoration  des  Rois  ;  par  Albert  Drurer. 


(*)  La  Fable  abfurde  ,  qui  dît  que  MicfjeU 
!2gc  ,  peignit  ce  Tableau  d'après  nature ,  n'a  été 
vancée,  que  pour  appuyer  d'autant  plus  fur  le 
hérite  de  fon exécution,  qui  n'eft  cependant  point 
nous  ofons  le  dire),  abfolument  furprenanté. 
,es  Chartreux  établis  à  Nûpîes ,  fe  flattent  de  pof- 
>der  feuls  &  exclufivement  à  tous  autres ,  l'ori- 
inal  de  ce  tableau ,  &  ils  produifent  leurs  titres  : 
ls  nous  ont  paru  parfaitement  femblables.  Celui 
lu  Palais  Borghefe ,  eft  le  plus  connu  ;  il  a  été 
;ravé  plufieurs  fois,  mais  toujours  affez  mal. 
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Home  :  pa- 1  Une  Vierge  &  un  Chrift  :  par  Andréa  d 

Se  Bov~Sart°' 

Un  Jeune-Homme  un  Bouquet  à  la  mai 
par  Raphaël. 

Une  Magdelaine  ;  par  le  Correggio. 

L'Adoration  des  Rois  ;  par  Lucas,  de  1' 
cole  Hollandoife. 

Sainte  Cathérine  ;  par  Raphaël 

Du  même  ;  la  Vierge ,  le  petit  Jefus 
St.  Jean. 

Jefus- Chrift  au  Jardin  des  Olives; 
Paul  F'eronefe. 

Une  Vierge  qui  tient  le  petit  Jefus  ;- 
Pierre  Pérugien  :  très-bien  confervé. 

Saint  Antoine  au'  Défert  ;  par  Ann 
Carrache. 

Du  même;  une  Vierge  en  contemplât* 

Du  même  ;  une  Vierge  qui  lit. 

Le  Sacrifice  d'Abraham  ;  par  Miche, 
Ange. 

La  Femme  Adultère;  par  Albert  Drure 
Les  trois  Grâces  ;  délicieux  Tableau 
Raphaël. 

On  voit  dans  la  Pièce  joignante  une  bel 
Copie  antique  de  Y  Hermaphrodite  ,  dor 
nous  avons  indiqué  l'original  en  parcouran 
la  Tailla  Borghefe.  (  Voy.  ci-devant  pag.  262 

Suit  un  Salon  circulaire  peint  à  frefque 
orné  de  plufieurs  Jets  d'eaux  ;  il  eft  terrain 
par  un  Efcalier  à  double  rampe  qui  con- 
duit à  un  Balcon  fermé  par  des  chaffis  d' 
glaces  ;  on  y  jouit  d'une  vue  charmante  fu 
le  Tibre  ,  fur  la  Ville  &  la  Campagne. 

Le  grand  Salon  qui  diftribue  les  appar 
temens  du  premier  étage ,  eft  décoré  de  Sta 


en  Italie.  2^3 

ues  &  de  Bulles  antiques;  entre  ces  der-Rome 
îiers  on  diftingue  ceux  d'Antonin  Pius , 
t  d'Adrien;  tous  deux  de  proportion  dou-  g  L  ' 
>le  de  celle  naturelle. 
Ces  Appartenons  font  fort  richement 
eublés  ;  on  y  voit  quelques  Tableaux  mé- 
iocres.  Il  faut  fe  faire  montrer  dans  l'é- 
ge  fupérieur  l'Appartement  qu'occupe  un 
es  Princes  de  cette  maifon  :  indépendant 
ent  de  la  fomptuofité  &  de  l'excellent 
oût  des  meubles,  on  y  trouvera  de  fort 
eaux  Tableaux. 

Le  célèbre  f^crnet  en  a  peint  fix  qui  dé- 
orent  feuls  un  très-joli  Cabinet  d'été:  le 
oucher  ,  le  Lever  du  Soleil;  une  Marine 
clairée  par  la  Lune  ;  une  Tempête  ;  un 
Orage  dans  lequel  on  voit  partir  la  Foudre, 
&  divers  Payfages  (*). 
ï  Dans  une  Salle  qui  fuit  :  Le  Sauveur  à 
qui  les  Juifs  demandent,  combien  de  fois 
ion  doit  pardonner  à  fon  frère  :  Tableau  ca- 
pital, de  Léonard  del  ffînci. 

La  Vierge ,  l'Enfant  Jefus  &  St.  Jean  ; 
par  Andréa  del  Sarto. 

La  Vierge  couronnée  par  Dieu  le  Père 
i&  fon  Fils;  par  yfnnibal  Carrache. 
1    Une  Madonne  ;  du  Guide. 
<    Jefus  -Chrift  mort  fur  les  genoux  de  fa 


(*)  Ces  Tableaux  font  d'autant  plus  beaux,  que 
Vemet  alors  travailloit  pour  établir  fa  réputation 
naiiTante  ;  aufii  les  connoiiTeurs  placent-ils  ces  fix 
Tableaux  entre  les  meilleurs  qui  font  fortis  de  fes 
mains  :  ce  font  affurément  autant  de  chef-d'œu- 
vre*. 
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Rome  :     Mère  ;  la  Magdelaine ,  Se.  Jean  ,  &c.  fou1, 
Ro^onda^7/*  P^ac^s  Pr^s  d'elle  :  fuperbe  Tableau  ,  peint 
Çamhéoiu  5  Par  dnnibal  Carrache. 

Une  Sainte  Famille,  à  laquelle  eft'joinç 
l'Adoration  des  Rois  ;  par  Raphaël. 
Le  Portrait  de  Luther  ;  par  Probus. 
jefus-Chrift  apparoiffant  chargé  de  fi 
Croix  à  St.  Pierre,  &c. . .  par  sJnnihal  Car 
rache. 

Suit  un  Salon  ,  où  Louis  Sterne  a  pein 
les  quatre  parties  du  IVÎoode. 

Nous  indiquons  entre  les  Meubles  &  le 
Ornemens  précieux  qui  fe  voyent  dans  ce 
Appartement,  un  Vaft  de  criftal  de  roche t 
il  elt  de  la  plus  belle  forme,  &  orné  d'ir 
Bas -relief  fupérieurement  exécuté  :  bea 
coup  de  fort  jolis  Marbres  &  Bronzes  d'aprè 
l'antique. 

Place  de  la  Rotonde;  très-laide,  trè" 
petite;  &  en  tout  peu  faite  pour  le  friper' 
Edifice  qui  la  décore.  On  y  voit  une  petit 
Fontaine  de  marbre ,  dans  la  décoration  d 
laquelle  on  a  fait  entrer  un  petit  Obélifqu 
Egyptien  :  la  compofition  &  l'exécution  d 
cette  Fontaine,  font  au  moins  médiocres. 

Le  Panthéon,  vulgairement  appelé 
Santa  Maria  délia  Rotonda.  Nous  voici 
arrivés  au  Monument  de  l'ancienne  Ronia 
le  mieux  confervé  ,  &  qui  fuffit  feul  pour 
nous  donner  la  plus  grande  idée  de  ce  peuple 
conquérant  &  bâtiflèur  (*).  Si  les  Grecs 


(*)  On  voit  peu  d'exemples  où  les  Romains 
ayent  détruit  pour  le  feul  plaifir  barbare  de  détrui- 
re :  avides  de  dominer  r  ils  ne  vouloicnt  point 
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connurent  les  premiers  la  vraie  beauté ,  la  Rome  :  h 
pure  élégance,  &  les  plus  juftes  proportions Panthéoiu 
îians  tous  les  arts  ;  on  ne  peut  refufer  aux 
Romains  de  les  avoir,  du  moins,  appro- 
:hés  de  très -près,  par  la  grandeur  (difons 
fflême  par  la  fublimité  )  de  beaucoup  de  leurs 
édifices. 

\  On  croit  pouvoir  faire  remonter  l'érec- 
tion de  celui-ci,  vers  les  derniers  temps 
de  la  république  ,  &  la  bâtifle  de  la  Ro- 
•tonde  proprement  dite,  femble  juftifier  ce 
:|îentiment,  préférablement  à  celui  qui  fait 
i [honneur  de  fa  conftruflion  à  M  Agrippa, 
[gendre  d'Àugufte  (*}.  Le  Portique  ,  d'un 
goût  infiniment  fupérieur  à  cette  première 
kompoiition,  eft  inconteftablement  fon  ou- 
vrage, &  le  monde  lui  doit  ce  chef-d'œu- 
vre :  il  eft  fenfible  que  ce  magnifique  Vef- 
ftibule  a  été  poftérieurement  ajouté  au  corps 
lie  l'édifice  ;  il  exifte  encore  des  veftiges 
[d'un  Fronton,  qui  cara&érifoit  le  premier 
ïrontiipice. 

[  Ce  beau  Veftibule  formé  de  feize  Co- 
lonnes de  granit  oriental  (*•*) ,  de  près  de 


î  régner  fur  des  cimetières  &  des  monceaux  de 
Ruines  :  par-tout  où  ils  fe  font  établis ,  on  a  vu 
.s'élever  des  Temples,  des  Arcs  de  Triomphe,, 
des  Amphithéâtres,  des  Ponts,  &  (ce  qui  etoit 
"  beaucoup  plus  utile),  des  Aqueducs,  &  de  gran- 
des Routes ,  du  plus  furprenant  travail. 

'  (*)  On  lit  fur  l'Architrave  extérieure  r  M, 
Agrippa  L.  F.  Tertium  fecit.. 

(**)  Ce  Temple  ,  qui  durant  tant  de  fièclèfi,, 
fut  en  proie  aux  dévastations  des  Barbares,  f@ 
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Home  :  le  fix  pieds  de  diamètre,  a  environ  cent  d' 
ramhéon.  pieds  de  face ,  fur  près  de  foixante  de  pr~ 
fondeur.  Le  diamètre  intérieur  de  la  R 
tonde ,  a  près  de  140  pieds  :  fa  haute- 
égale  fa  largeur,  &  fa  Voûte  eft  un  hémi 
phère  parfait ,  dont  le  fommet  eft  ouve 
par  un  œil  de  bœuf  qui  a  vingt  pieds 
diamètre ,  &  qui  fert  à  l'éclairer. 

Il  eft  difficile  de  fe  défendre  d'un  m 
vement  d'admiration  au  premier  afpeft 
cet  édifice  ;  fa  majeftueufe  compofition  fe 
ble  forcer  à  ce  fentiment.  Que  feroit-ce 
fi  nous  pouvions  voir  ce  magnifique  Portiqu 
dégagé  &  forti  de  terre,  tel  que lesMédaill 
&  les  Defcriptions  nous  le  repréfentent  ?. 
Les  neuf  marches  ou  degrés  par  lefquel 
on  y  parvenoit  alors,  &  qui  faifoient  ter 
rafle  au-deflus  du  fol ,  font  fous  terre  ; 
eft  entouré  de  bicoques ,  &  précédé  d'un 


trouvait  fous  le  pontificat  à' Alexandre  VU ,  da 
un  état  de  délabrement  qui  le  menaçoit  d'u 
ruine  totale  :  deux  des  Colonnes  de  la  gauche 
portique  s'étoient  écroulées  :  il  les  remplaça 
deux  autres  afîez  belles  qui  avoient  été  déterrées 

f>eu  de  temps  auparavant  dans  les  environs  de 
'Eglife  Saint-Louis  des  François  :  il  fit  abaiffer 
le  terrein  pour  le  dégager  des  décombres  qui  re- 

commençoient  à  l'engloutir  Ses  fuccefieurs 

y  ont  fait  par  la  fuite  diverfes  autres  réparations. 
Bènott  XIV,  en  a  [fait  repolir  les  marbres ,  blanchir 
la  voûte,  &c. . .  Cette  dernière  opération  étoit  de 
trop,  &les  connoiffeurs  ne  peuvent  lui  en  favoir 
gré;  elle  lui  ôte  cette  fleur  d'antiquité  précieufe, 
&  lui  donne  l'apparence  d'une  pefameur  qu'elle 
n'a  point. 
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place  petite,  informe,  &  perpétuellement  Rome  :  h 
embarraflee.  Les  deux  Campanilles  ajoutées 
par  le  Bcrnini ,  déparent  beaucoup  cet  ex- 
cellent morceau.  Le  Tympan  du  fronton 
étoit  orné  de  quelques  Figures  allégoriques, 
qui ,  félon  toutes  les  apparences  étoient  de 
métal  doré  ;  les  trous  des  clous  quiafiujet- 
tifibient  cet  ornement  contre  le  mur ,  en 
indiquent  pour  ainfi  dire  les  contours  U 
la  forme. 

La  Porte  d'entrée  du  Temple ,  eft  de  te 
plus  majeftueufe  ,  &  de  la  plus-  belle  pro- 
portion ;  &  les  chambranles  (*)  en  font 
profilés  du  plus  grand  goût.  Les  deux  Ni- 
ches (**)  diftribuées  de  chaque  côté ,  font 


(*)  On  doit  remarquer  que  les  deux  Mon- 
tans  de  ces  Chambranles,  font  d'un  feul  mor- 
ceau de  marbre ,  ainfi  que  la  partie  haute  qui  les 
rejoint.  ¥ 

(**)  C'eft  de  Tune  de  ces  Niches  que  fut  en- 
levée cette  magnifique  Urne  de  porphyre  qui  dé- 
core aujourd'hui  le  Tombeau  dQClément  XII.  Voj, 
ci-devant  pag.  1 10  du  préfont  vol. 

L'ancienne  Porte  de  bronze  n'exifte  plus  ;  elle 
a  été  enlevée,  les  uns  difent  par  Genferic ,  Roi 
des  Vandales,  vers  l'an  455  ;  d'autres  par  l'Em- 
pereur Confiant  11 ,  dit  le  jeune,  îorfqu'il  vint? 
pour  ainli  dire  ,  piller  Rome  l'an  663. 11  eft  cer-, 
I  tain  qu'il  dépouilla  ce  Temple  de  tout  ce  qui 
'  étoit  échappé  à  la  rapacité  des  premiers  barba- 
res ,  nommément  la  Toiture  formée  de  larges 
\  plaques  de  cuivre  doré,  &  les  Degrés  qui  cou- 
'  duifoient  au  Portique  ;  degrés  que  les  écrivains 
contemporains  affurent  avoir  été  de  bronze.  Les 
Portes  aftuelles,  également  de  bronze ,  font  d'un 
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Rome  :  h  auffi  un  fort  bel  effet  :  on  fait  qu'elles  et  oient 
ituuwjon..  Qrnées  des  Scatues  d'Augufte  &  d' Agrippa.! 

L'intérieur  de  la  Rotonde  offre  de  gran- 
des beautés  de  détail  ;  elles  n'échapperont 
point  à  l'œil  du  connoifleur,  qui,  en  ap- 
préciant le  mérite.des  décorations  modernes, 
regrettera  fans  doute  la  noble  fimplicité  qui 
caradfcérifoit  dans  fon  origine  cet  édifice 
célèbre  (*)> 

Les  cendres  de  Raphaël  d'Urbain,  &  cel- 
les tfAnnïbal  Car  radie,  repofent  dans  cette 
Eglife  :  Les  Tombeaux  de  ces  deux  grands 
hommes ,  ont  été  élevés  aux  frais  de  Carh 
Maratti  :  ces  deux  monumens  font  des  plu 
médiocres. 


travail  médiocre;  elles  font  antiques  &  fer  voient: 
précédemment  à  quel  qu'autre  Temple. 

Si  l'on  doit  .en  croire  les  mêmes  auteurs,  ce. 
Temple  étoit  revêtu  intérieurement  &  extérieu- 
rement de  lames  d'argent,  &  les  caillons,*'  le& 
.îofettes ,  &  autres  ornemens  de  la  voûte ,  étoient 
de  bronze  doré  :  ce  dont  on  ne  peut  douter  ; 
c'eft  qu'Urbain  VIII  fit  ôter  les  Solives  de  métal 
qui  foutenoient  le  Toit  du  veftibule' (qu'il  rem- 
plaça par  d'autres  moins  précieufes  )  „  &  qu'elles 
donnèrent  beaucoup  plus  de  matières  qu'il  n'en 
a  fallu  pour  le  fuperbe  Baldaquin  de  St.  Pierre 
du  Vatican,  &  fondre  plufieurs  Canons  qui  exif- 
lent  dans  le  Château  Saint- Ange." 

(*)  „  On  monte  fur  le  faîte  de  la  Rotonde 
par  un  Efcalier  triangulaire  aflez  ingénieux,  & 
Ton  arrive  fur  la  calotte  par  des  degrés  (où  il  n'y 
a  point,  de  garde-fou  ),  jufqu'au  fommet  de  l'ou- 
verture. Cette  vue  eft  peu  dominante  ,  elle  ne 
raut  pas  la  peine  qu'elle  donne  pour  y  parvenir. 
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On  recommande  ordinairement  aux  ama-  Rome:  San- 
eurs  l'examen  d'un  Groupe  en  marbre  ,  £aj^?  ^ 
iar  Laurençetto  *  placé  fur  une  des  Cha-  iner° 
elles  à  droite  ,  repréfentanr  fainte  Anne.& 
Vierge  :  nous  pouvons  nous  tromper  ; 
is  nous  avouons  que  ce  morceau  nous 
peu  affefté,  &  que  nous  ofons  le  croire 
rt  au-deflbus  de  fa  réputation.  Le  carac- 
~re  de  Ste.  Anne  eft  dépourvu  de  noblefle  ; 
elui  de  la  Vierge  eft  froid,  manque  de 
race  &  de  dignité  :  on  croit  voir  une  très- 
petite  Fille  de  condition  ordinaire ,  &  qui 
eroit  conduite  par  une  vieille  Duegne  r 
le  fort  mauvaife  humeur. .  . .  Nous  ne  pouf- 
èrons^  pas  plus  loin  notre  examen. 
L^%///è,  dite  de  la  Minerve  ,  dépendante 
u  Couvent  des  Dominicains ,  prend  fon  nom 
e  l'ancien  Temple  érigé  à  cette  Décile,-, 
ar  le  grand  Pompée:  on  en  voit  encore 
ans  le  Jardin  quelques  reftes  :  mais  qui 
'ont  aucune  forme.  L'intérieur  de  l'Eglife 
ft  d'un  gothique  lourd  &  défagréable  :  on 
trouve  quelques  Chapelles  décorées  avec 
oins  de  goût ,  qu'avec  une  exceffive  ri- 
efle  ;  des  Tombeaux  également  fort  or- 
és  ,  mais  d'aflez  peu  de  mérite  quant  à: 
[la  compofition  &  l'exécution:  nous  en  ex- 
ceptons ceux  de  Léon  X  9  de  Clément  J^III^ 
&  de  Benoît  XIII ,  dans  lefquels  on  trou- 
vera d'excellentes  parties. 
;    Un  Chrift  en  pied,  de  proportion  un  peu 
plus  forte  que  la  naturelle  ,  exécuté  en  mar- 
bre, par  Michel-An^e  ,  attire  feul  ici- les 
Amateurs  :  Il  eft  placé  près  du  Sanétuaire . 
à  gauche.  Cette  Figure  a  été  moulée  ,  co- 
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Rome  :  San- piée  &  peinte  trop  de  fois,  pour  ofer  la 
tarM'ivr  fo"  critiquer  ouvertement  à  Rome  ,  où  elle  e 
pra    mer-         entre  les  premiers  chef-d'œuvres  mo 
dernes;  cependant,  dans  le  fait,  ce  n'e 
pas  une  auffi  belle  chofe  que  fes  partifan 
veulent  le  perfuader  :  l'anatomie  eft,  in 
conteftablement  exaéte  ;  on  peut  trouve 
dans  les  chairs  de  la  fouplefle ,  de  la  cha 
Jteur ,  de  la  vérité;  mais  on  ne  peut  s'empA 
cher  de  regretter  que  l'artifte  n'ait  pas  fai 
choix  d'un  modèle  moins  mufculeux ,  moi 
robufte  ,  plus  noble;  &  fur-tout  qu'il  n'ai 
pas  fu  lui  donner  une  expreffion  plus  atta- 
chante ou  plus  fublime.  L'artifte  lui  fait  por 
ter  les  Inftrumensde  fa  Paffion  ;  licence  qu* 
ne  devoit  point  fe  permettre  &  qui  n'ajoute 
aflurément  rien  au  -  mérite  de  fa  propr 
figure 

Dans  la  première  Chapelle  à  droite ,  o 
remarque  un  Tableau  repréfentant  faint 
Louis,  religieux  Dominicain  ;  par  le  Bacioc- 
cio  :  le  faint  contemple  un  Crucifix  qu'il 
tient  à  la  main  dont  le  manche  eji  un  pif- 
tolet. 

Nous  n'indiquons  point  ce  Tableau  po 
fon  mérite  propre ,  mais  à  caufe  de  fa  li 
gularité  (**). 


(*)  „  On  lui  a  mis  une  Draperie  en  bronze 
^°ré  'pour  cacher  fa  nudité,  &  un  Brodequin  de 
même  matière,  pour  lui  garantir  le  pied  qui  étoit 
^éjà  rongé  à  force  d'être  baifé." 

(**)  Il  faut  confulter  la  Vie  de  ce  faint;  on 
y  trouvera  l'hiftoire  de  ce  Crucifix ,  avec  lequel 
il  eft  reprefenté  par-tout. 
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La  Bibliothèque  de  cette  maifon  ,  eft  une  RomerOM- 
es  plus  confidérables  de  Rome  ;  elle  eft       de  la 
uverte  au  public  tous  les  jours  matin  &  Minerve, 
oir ,  les  temps  de  vacances  exceptés  :  elle  eft 
très  -  riche  en  manufcrits.  La  Statue  du 
Cardinal  Carfanatte  eft  placée  à  l'une  des 
extrémités  de  la  grande  Salle  ;  elle  eft 
de  Legros ,  &  fait  honneur  à  cet  eftimable 
artifte. 

On  croit  que  le  Temple  d'Ifis  occupoic 
une  partie  du  terrain  fur  lequel  fe  déve- 
loppe le  vafte  Monaftère  des  Dominicains  : 
fie  petit  Obélifque  Egyptien  qui  décore  la 
(petite  Place  de  la  Minerve  ,  a  été  déterré 
'clans  le  Jardin  de  cette  maifon  (*)  ,  ainfi 


Àu  fond  de  la  petite  Nef  à  droite ,  on  voit 
fur  l'Autel  un  Tableau  de  Carlo  Maratti ,  dans 
lequel  la  Vierge  paroît  defcendre  fui  un  nuage  ; 
elle  eft  environnée  de  Saints  &  de  Saintes  : 
près  d'elle  à  fa  droite,  eft  faint  Pierre  qui  fem- 
ïble  lui  indiquer  ou  lui  préfenter  faint  Louis  Çen- 
\core  avec  fort  piftolet*).  L'enfant  Jefus  eft  près 
jde  ce  dernier,  faint;  derrière  lui  eftfainte  Thé- 
rèfe,  faint  François  Xavier ,  faint  François  ,  faint 
;Dominique,  &c.  &c.  Cette  compofition,  trop 
.abondante  pour  la  proportion  du  Tableau  ,  eft 
d'ailleurs  rendue  avec  froideur.  La  plupart  des 
Têtes  font  cependant  très-belles  ;  celle  de  la  Vierge 
a  beaucoup  de  fi  nèfle  ,  &  d'agrdmens  :  Le  Jefus 
eft  bien  :  c'eft  en  tout  un  affez  médiocre  Tableau  ; 
auffi  ne  l'indiquons-nous  |que  par  forme  de  note, 
&  pour  mémoire  feulement. 

(*)  Le  grand  Inquifîteur,  toujours  choili  dans 
\  cet  ordre ,  y  réfide.  Ce  Tribunal ,  qui ,  à  la  b&iïté 
.  de  l'efprit  humain ,  a  été  long-temps  li  redouta- 
fele,  eft  enfin  reutré  dans  des  bornes  plus  étroi- 
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Rome  :  p*-  que  les  deux  Lions  en  bafalte  que  l'on  voit 
inz:w  Jufti-  à  la  Fontaine  de  Termini  (/^qy.  ci-devant,; 
main.  •  231  ),  &  autres  curiofités  de  ce  genre. 

Cet  Obélifque  eft  de  granit  oriental,  il  a 
un  peu  plus  de  feize  pieds  de  hauteur  ; 
les  hiéroglyphes  dont  il  eft  chargé  ,  font 
d'une  belle  exécution  :  il  eft  porté  par  un 
Eléphant,  plus  petit  ^que  nature;  niais  pro- 
portionné à  PObélifque.  L'enfemble  de  cette 
conipofition  fait  honneur  au  cavalier  Ber* 
niai ,  fur  les  defleins  duquel  elle  a  été  exé- 
cutée ,  fous  le  pontificat  d'Alexandre  VII.  !  !! 
L'Éléphant,  eft  du  Ferrata^  Statuaire  peu  ( 
connu  &  qui  mérite  des  éloges. 

Peu  de  Palais  à  Rome ,  font  auffi  re-o  , 
friarquables ,  que  celui  du  Prince  Juftinia-  \ 
ni  ,  par  le  nombre  extraordinaire  des  Sta-  ;  1 
tues,  Buftes  ,  &  Bas-reliefs  antiques  dont;  [ 
il  eft  rempli  :  mais  on  n'en  voit  nulle  parc 
à  la  fois  une  plus  grande  quantité  de  mé- 
diocres ,  &  qui  ne  font  que  pur  remplifiage. 
Toutes  ces  chofes  font  amoncelées  les  unes 
fur  les  autres  dans  les  Appartenons  :  leur 
nombre  fatigue  la  vue  :  nous  allons  noter 
celles  qui  intérefient  généralement  le  plus. 

yi  Dans  la  Cour ,  une  Figure  de  Femme 
entièrement  drapée ,  adoflee  au  Veftibule; 
elle  tient  de  la  main  gauche  l'extrémité  de 
fa  draperie  ,  dont  un  pan  eft  fur  fon  bras." 


tes ,  jufqu'à  ce  quePefpritphilofophique  puifle  en 
éteindre  jufqu'au  germe.  Le  Palais,  &  les  prifons 
de  la  Sacrée  Inquifition,  eft  fitué  à  la  gauche  de 
îa  Bafilique  de  St.  Pierre  du  Vatican  ;  nous  au~- 
rojis  occafion  de  le  faire  remarquer. 
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Deux  Têtes  coloffales;  Pane  de  Druflus  ;  Rome  :  )v 
'autre  de  Germanicus.  ^  JuM' 

Sur  le  palier  du  premier  étage  ,  un  grand  mam* 
las-relief  „  repréfentant  une  Nymphe  don- 
lant  à  boire  à  Jupiter  dans  la  Corne  d'A- 
althée  ;  elle  eft  dans  une  attitude  fimple 
belle."  Cet  excellent  morceau  a  malheiv- 
ufement  fouffert,  &  les  reftaurations  n'ont 
,s  toutes  réufïi  :  ce  qui  eft  antique  eft 
récieux. 

Suit  une  longue  enfilade  de  Salles ,  dans 
fqu'elles  font  placés  nombre  de  Groupes  t 
e  Statues ,  de  Buftes  :  voici  l'élite  de  tout 
e  cahos. 

Le  Conful  Marcellus.  „  Cette  Statue  eft 
'une  exécution  étonnante  pour  la  vérité 
e  l'attitude  ;  il  eft  repréfenté  aflis  fur  une 
Aaife  fur  laquelle  il  y  a  un  couffin  ,  & 
tenant  un  Livre  roulé  à  la  main." 
!  Brutus  &  fa  Femme  Porcia  ;  très -beau 
iGrroupe  :  tout  ce  qui  eft  antique  eft  d'une 
(beauté  fupérieure. 

'  Une  Chèvre  antique  d'une  excellente  na- 
ture; elle  eft  parfaitement  bien  réparée, 
j  Un  Vafe  (*)  de  marbre  en  forme  de 
Coupe  à  côtes ,  avec  des  Ances  enroulées. 

j  (*)  Nous  indiquons  ce  beau  morceau  de  fculp- 
ture  antique  fous  le  nom  de  Vafe,  parce  qu'il  a 
plu  aux  polîefleurs  de  lui  en  faire  prendre  la  for- 
•me  :  Dans  fon  origine ,  c'a  été  le  Cylindre  d'un 
puits  ;  on  y  a  ajouté  depuis  deux  Ances ,  &  on  a 
exhaufle  cette  forte  de  tambour  fur  un  pied  moderne 
d'un  profil  afifez  agréable  :  En  général,  la  meta- 
morphofe  eft  beureufe  &  l'œil  du  connoiffeur  n'j 
perd  rien. 
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p.omc  :  Pa-    Un  Faune  ;  un  Harpocrate  :  deux  Figures  5 
iazzo  jum-  d'une  excellente  intention. 
mjmu  Une  fuperbe  Tête  de  Vitellius. 

Un  Bufte  d'un  jaune  Satyre ,  de  la  plus 
heureufe  expreffion.  ^ 

„  Une  Meflaline  aflîfe  :  elle  n'a  d'autre  ; 
mérite,  que  de  reflembler  parfaitement  aux  i 
Médailles  qu'on  a  de  cette  Impératrice."  M  I 

Enfin  une  célèbre  Statue  de  Minerve  en 
marbre  ,  trouvée  dans  les  ruines  d'un  Tem- 
ple dédié  à  cette  Déefle  fous  le  nom  de 
Minerva  Medica  (  nous  en  avons  indiqué 
ci -devant  l'emplacement  pag.  215)  Nous 
ofons  dire  ici  ,  que  fi  l'antiquité  de  cette  t3 
Statue  ,  lui  donne  des  droits  fur  notre  « 
eftime  ,   du  côté  de  l'art ,  elle  ne  pré-  % 
fente  rien  de  fupérieur  :  l'enfemble  total  t 
prévient  pour  elle;  la  Coiffure  &  les  Dra- 
peries  font  bien  ajuftées ,  mais  elle  a  des  dé-  j 
fauts  qui  n'échapperont  pas  aux  connoifleurs. 

Nous  paflerons  aufli  rapidement  fur  la 
colle&ion  des  Tableaux  qui  font  répandus 
dans  cette  longue  enfilade  de  Salles  :  Voici 
les  plus  eftimés. 

Les  Pèlerins  d'Emaùs;  par  Michel- Ange 
de  Carravaggio  :  beau  Tableau. 

Le  Sauveur  ,  la  Vierge  &  les  douze  Apô- 
tres ;  quatorze  Tableaux  ;  par  PAlbane. 

La  Réfurreftion  du  Fils  de  la  Veuve ,  &c. 
par  Louis  Carrache. 

Une  Veuve  à  qui  l'Amour  préfente  un  Mi- 
roir ;  délicieux  Tableau  ,  de  Paul  J^eroneft. 

Un  Satyre  preflant  du  Raifin  ;  par  Mi- 
ehd-Ange  de  Carravaggio. 

Du  même  ;  faint  Marc  &  un  Ange. 
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Du  même;  une  Cinghara  (une  Bohé-Roraer 
mienne).  EgiifeJeÈt. 
St.  Jean  l'Evangélifte  ;  par  VAlhane.       £ouis  des 
„  Socrare  à  qui  l'on  verfe  la  Ciguë*;  pat      ço  • 
Lenfranc  :  il  eft  repréfenté  affis  fur  un  Lit  : 
il  y  a  beaucoup  d'aétion  dans  les  fpedateurs 
qui  font  dans  la  prifon." 

Du  même;  Sénèque  faigné  des  quatre  mem- 
bres :  la  fcène  fe  pafle  à  la  lueur  d'un  flam- 
beau; l'effet  en  eft  jufteT:  ce  tableau  attache 
particulièrement. 
UneJoueufedeGuitarre;par  Michel-Ange, 
Le  Maflacre  des  Innocens  :  Tableau  capi- 
tal par  le  Poujjïn.  Les  connoifleurs  placent 
ce  Tableau  au  nombre  des  meilleurs  de  ce 
maître  :  „  Il  ne  confifte  cependant  que  dans 
un  Groupe  de  quatre  Figures  ;  on  y  trouve 
beaucoup  d'exprefîion  :  il  eft  placé  au-deflus 
'd'une  des  Portes  d'entrée  de  cette  Salle. 

Le  Miracle  des  cinq  Pains  d'orge  ^&  des 
deux  Poiflbns;  par  Louis  Carrache. 

Saint  Antoine  &  St.  Paul  Hermite;  très- 
bon  Tableau  du  Guide. 

Le  Chrift  devant  Pilate;  par  Andréa  dcl 
Sarto. 

Le  Sauveur  rendant  la  vue  à  l'Aveugle 
né;  par  Louis  Carrache. 

Du  même  ;  une  Réfurreétion  du  Sau- 
veur, &c.  &c. 

Eglise  de*Sï.  Louis  des  François.  Nous 
ne  dirons  rien  ici  de  la  richefle  étonnante 
qui  caraétérife  la  décoration  de  cette  Eglife  ; 
le  lefteur  doit  être  fatigué  d'une  répétition, 
que  nous  abrégeons  cependant  beaucoup  : 
mais  nous  invitons  les  amateurs  de  pei&- 
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nome  :  San  tures  de  voir  (  dans  la  féconde  Chapelle  u 
^goftino.    droite)  deux  belles  Frefques,  par  le  Domi- 
nicain; la  plus  intéreflante,  la  mieux  con- 
fervée  y  eft  celle  qui  repréfenté  Ste.  Cécile 
diftribuant  fes  Biens  aux  Pauvres. 

Une  excellente  Copie ,  par  le  Guide ,  du 
Tableau  célèbre  de  Ste.  Cécile ,  par  Ra- 
phaël ,  dépofé  dans  l'Eglife  de  San  Gio  in 
Monte  ,  à  Bologne. 

Lenfranc  a  peint  le  Tableau  de  la  pre- 
mière Chapelle  à  droite  :  on  y  voit  St. 
Jean-Baptifte  :  il  eft  fort  eftimé  ,  c'eft  un 
des  beaux  de  ce  maître. 

Le  Tableau  du  maître- Autel ,  eft  de  Fran- 
çois BaJJan  ;  il  y  a  repréfenté  une  Afibmp- 
tion  de  la  Vierge  :  les  connoifleurs  prifent 
beaucoup  ce  Tableau  (*). 

San  ^goftino.  Ceux  d'entre  les  amateurs 
de  peinture  qui  ne  veulent  rien  perdre, 
doivent  chercher  dans  cette  petite  Eglife, 
une  Frefque  fort  eftimée,  peinte  par  Ra- 
phaël :  il  y  a  repréfenté  un  Prophète  &  deux 
Enfans.  Ce  Tableau  a  beaucoup  fouffert, 
t  '  mais  il  eft  encore  digne  de  ce  maître. 

La  Chapelle  de  St.  Auguftin  &  de  St. 
Jérôme,  eft  entièrement  peinte  par  Len- 
franc ;  c'eft  un  grand  ouvrage  qui  fait  hon- 
neur à  cet  artifte. 

L'Adoration  des  Bergers  ;  beau  Tableau 
de  Michel-Ange  de  Carravaggiû  (**).. 


(*)  Natoire,  directeur  de  l'Académie  Fran- 
çoife  (à  Rome)  a  peint  une  partie  de  la  Voûte  de 
cette  Eglife  :  ce  n'eft  pas  une  merveiîleufe  chofe. 

t***}  »  Cet  édifice  (  célèbre  dans  l'ancienne 
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Sant'  ^ipollinare.  Il  faut  chercher  dans  Rome :Samf 
a  troiiième  Chapelle  à  droite  de  cette  pe-  ApoUinare, 

i  /*  o     ta  •    v  Ruines  dit 

:ite  Eghfe,  un  St.  François  Xavier ,  en  mar-  Théâtre  ds 
re,  par  Legros;  ce  faint  eft  debout ,  &  re-  Marcellus* 
ardeun  Crucifix  qu'il  tient  des  deux  mains 
ette  Figure  eft  ellimée.  Cette  Eglife  récem- 
entreconftruite,  eft  d'un  allez  joli  deflein; 
e  Veftibule  dont  elle  eft  précédée ,  fait  un  bel 
"et  :  toutes  les  Chapelles  en  font  fort  or- 
ées ;  elle  dépend  du  Collège  Germanique. 
On  voit  du  côté  de  la  petite  Place  Mbn- 
anara  une  portion  de  la  décoration  ex- 
érieure  du  Théâtre  de  Marcellus  (*). 


orne)  fut  commencé  par  Cèz&r ,  &  achevé  par 
'ugufle,  pour  immortaliser  la  mémoire  de  Marcellus- 

on  neveu,  dont  il  lui  donna  le  nom  Vitruvc 

ri  parle  comme  du  plus  magnifique  édifice  de  ce 
enre  qui  fût  alors  à  Rome;  il  avoit  378  pieds 
e  diamètre;  &  Publius  Victor ,  afîlire  qu'il  pou- 
oit  contenir  trente  mille  fpe  dateur  s  " 

Ç*)  Les  dépenfes  que  les  Romains  employèrent 
e  tout  temps*  aux  fpeétacles  publics  ,  font  à  peine 
oncevables  :  „  M,  Scaurvs ,  pour  orner  pendant 
on  édilité  la  fcène  d'un  Théâtre  qui  ne  devoit 
'urer  qu'un  mois  tout  au  plus ,  avoit  fait  préparer 
360  Colonnes  de  marbre ,  dont  plufîeurs  avoient 
38  pieds  de  hauteur.  Quand  le  temps  du  fpectacle 
fut  fini ,  il  fît  conduire  toutes  ces  Colonnes  dans 
fa  maifon.   L'entrepreneur  chargé  du  foin  des 
c  goûts ,  exigea  de  cet  édile  qu'il  s'engageât  à  payet 
•  le  dommage  que  le  tranfport  de  tant  de  Colonnes 
fi  pefantes ,  pourroit  caufer  à  ces  V oûtes  qui  de- 
puis Tarquin  l'ancien,  c'eft  à  dire ,  depuis  près 
jde  800  ans,  étoient  toujours  demeurés  immobi- 
les :  elles  foutinrent  encore  .une  û  violente  fecoufle 
fans  s'ébranler."  ^ 
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Rome  :  Pa-  Les  ordres  Dorique  &  Ionique  y  font  em 
fejoOiTuTî,  ployés  :  le  premier  eft  enterré  de  près  de 

Nu?1^1    deux  tiers  de  fa  hauteur>  &  le  fëcond,  |f 
également  dans  un  état  de  dégradation  à  n 

rien  reconnoître  :  il  eft  donc  aflèz  difficiL 
de  porter  un  jugement  fur  cet  édifice.  La 
proportion  des  arcades  du  rez  de  chauffée,1 
ne  peut  qu'être  devinée;  celle  du  fécond 
ordre  paroît  un  peu  lourde  :  un  fragment 
de  l'entablement  de  celui-ci,  mérite  quel- 
ques éloges,  il  eft  purement  &  favamment 
profilé.  C'eft  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de 
ces  triftes  débris  impofans encore,  peut-être, 
parleurs  mafles,  mais  ne  préfèntant  d'ail- 
leurs que  peu  de  ces  beautés  dont  l'homme 
de  goût  &  l'artifte  peuvent  profiter  (*). 

L'Eglise  Neuve  ,  ou  Santa  Maria  in 
J^allicdla ,  eft  un  des  beaux  vaiiîeaux  de 


(*)  Dans  les  temps  malheureux  de  troubles  & 
de  diffentions ,  les  Savelli  profitèrent  de  la  fitua- 
tion  forte  &  avantageufe  que  leur  préfentoit  cet 
édifice  déjà  à  demi  ruiné;  en  ajoutant  aux  décom- 
bres  qui  rempli flbient  cette  vafte  enceinte  ,  ils! 
parvinrent  à  en  élever  le  fol  de  manière  à  le  faire 
commander  fur  toute  cette  partie  de  Rome  :  ils  eir 
firent  (pour  le  temps)  une  forte  Citadelle.  Cette 
pofîeffion  a  fucceftivement  pafle  à  la  maifon  Or  fini, 
qui  y  a  fait  élever  le  Palais  que  l'on  y  voit  au- 
jourd'hui. 

On  a  encadré  intérieurement  au-deffus  de  la 
Porte  d'entrée  de  la  Cour ,  un  fort  beau  Bas-nlUf 
antique  de  marbre,  représentant  des  Gladiateurs 
qui  combattent  des  Bêtes  féroces  :  le  coftume 
d'alors  qui  y  eft  indiqué,  rend  ce  Bas-relief  des 
plus  intcrefTant. 


en  Italie. 
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tome;  mais  non  pas  celui  dont  l'Archi-  Rome  :  1* 
efture  foit  la  plus  eftimée.  Le  Plafond  de  ^hiefa 
a  Nef,  eft  de  Pierre  de  Cortone.  Le  Ta-  uova' 
ileau  de  la  Chapelle  de  la  croifée  à  gau- 
hè9  eft  du  Barrocchi;  il  y  a  repréfenté  la 
préfcntation  de  la  Vierge  au  Temple  :  c'eft 
:n  bon  Tableau. 

\  La  Chapelle  de  St.  Philippe  de  Néryt 
ft  exceffivement  richement  décorée  :  le  Ta- 
peau  de  l'Autel  eft  traité  en  mofaïque  d'a- 
près le  Guide  ;  on  y  voit  ce  faint  en  prière 
levant  la  Vierge.  Le  grand-Autel  eft  re- 
marquable par  les  quatre  fuperbes  Colonnes 
Ile  Porta  Santa  (*),  dont  il  eft  orné  :  le 
(Tabernacle  eft  d'une  compofition  allez  heu- 
eufe  ;  les  pierres  fines  &  les  bronzes  dorés 
l'y  font  point  épargnés  (**).  Sur  l'Autel 
le  la  croifée  à  droite,  (faifant  pendant  de 
bile  de  St.  Philippe  de  Néry  )  un  bon  Ta- 
bleau de  Carlo  Maratti,  repréfentant  St. 
■Charles  &  St.  Ignace  ,  invoquant  la  Vier- 
ge, &c.  Dans  la  féconde  Chapelle  à  droite, 
[an  très-bon  Tableau  de  Michel- Ange  de 


(*)  Sorte  de  marbre  rouge  extraordinairement 
;are,  dont  eft  formé  le  Chambranle  delà  Porte 
.Sainte  à  St.  Pierre  du  Vatican. 

(*'*)  „  On  voit  au  Sanctuaire  du  Chœur ,  trois 
Tableaux  par  Rubens,  dans  le  temps  qu'il  étudioit 
à  Rome  ;  celui  du  milieu  repréfenté  la  Vierge 
;dans  une  Gloire  ;  les  deux  autres  ont  pour  fujets, 
l'un  St.  Grégoire ,  &  l'autre  une  Sainte  couronne» 
entre  deux  Saints  qui  tiennent  des  palmes  :  On 
s'apperçoit  bien  que  ces  Tableaux  font  les  prc« 
miers  de.  ce.  maître, 
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Rome: San-  Carravaggio ,  dont  le  fujet  eft  ,  Jefus-Chri: 
ta  Maria    porté  au  tombeau  :  La  Statue  en  marbre  < 
Pafquino.   St.  Philippe  de  Nery  que  Ton  voit  plao 
dans  une  niche*,  eft  de  Y^lgardi;  elle  fa; 
honneur  à  cet  artifte  célèbre. 

Santa  Maria  dell'  jlnima.  „  Le  Table; 
du  maître- Autel  de  cette  petite  Eglife, 
de  Jules-Romain  ;  on  y  voit  la  Vierge  A 
ronnée  par  des  Anges  ;  elle  eft  accompag: 
.  de  faint  Jofeph,  de  St.  Jacques,  &c. 
l'invoquent.  Ce  Tableau  a  beaucoup  po 
au  noir  ;  il  eft  néanmoins  encore  fort  be; 
Les  deux  Autels  des  bas  côtés ,  font  chacu: 
ornés  d'un  bon  Tableau  dont  les  auteu: 
font  inconnus  :  On  eftime  beaucoup  celi 
dans  lequel  on  voit  St.  Lambert  (Evêqm 
de  Liège),  que  des "aflaffins  viennent  poi 
gnarder. 

Au  troifième  pilier  à  gauche ,  un  peti 
Maufoke  ,  d'une  très-heureufe  compofition 
&  de  l'exécution  du  Fiammingo  (Françoi 
duQuefnoy)  ;  les  Enfans  qui  ornent  ce  petii 
monument ,  font  de  toute  beauté. 

Pasquino  :  nom  donné  au  tronc  d'uni 
Statue  antique  de  marbre,  &  qui  le  faii 
porter  à  la  petite  Place  ,  au  coin  de  laquelle 
il  eft  placé.  Ce  tronc  annonce  un  beau  tra- 
vail ,  mais  que  le  temps  a  fort  altéré.  Ou 
ne  fait  guères  ce  que  cette  Figure  repré- 
fentoit  :  quelques  antiquaires  croyent  y  re- 
connoître  un  Capitaine  d'Alexandre  le 
Grand ,  qui  voyant  fon  Roi  blefle  ,  l'enlève 
pour  le  fauver  ;  d'autres  y  voyent  un  Gla- 
diateur aux  prifes  avec  fon  adverfaire. 
9,  Pafquino?  a  été  Içaig-temps  le  lieu  des 

plai- 
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laifanteries  >  des  bons  mots,  des  placards  Rome  ? 
des  affiches  fatyriques  du  peuple  romain  :  Wazza  Ka* 
arforio ,  que  l'on  voit  a&uellement  au  vaiu- 
uféum  du  Capitole  C  mais  alors  placé  au 
ampo  FaccinoJ,  faifoit  les  demandes  & 
afquino  (*)  les  réponfes." 
La  Place  Navone ,  eft  la  plus  vafte  qu'il 
ait  dans  la  partie  habitée  de  Rome  : elle 
nferve ,  pour  ainlidire ,  encore  la  forme  du 
irqut  d'Alexandre  Sévère ,  qui  étoit  ap- 
lé  plus  anciennement  Circus  AgonaUs  9 
caufe  des  Fêtes  Agonales  qu'on  y  célébroit 
l'honneur  de  Janus. 

La  célèbre  Fontaine  qui  décore  le  mi- 
eu  de  cette  Place,  eft  tout  ce  que  le  ca- 
alier  Bernini  a  compofé  de  plus  beau  ;  elle 

ffit  feule  pour  l'imrnortalifer ,  &  l'on  ima- 
ineroit  difficilement,  rien  de  plus  noble  & 


£*)  L'auteur  du  Mercurius  Italiens ,  donne  une 
rigine  afîez  heureufe  ,  relativement  aux  bons 
ots  que  Ton  a  long  -  temps  fait  dire  à  cette 
tatue  :  il  dit  qu'un  certain  Tailleur  nommé  Paf- 
ino,  homme  fatyrique  &  qui  brocardoit  habi- 
ellement  fes  voifms ,  vint  à  mourir;  que  la 
aifon  qu'il  occupoit  devant  être  rebâtie ,  ce  tronc 
~t  trouvé  en  creufant  de  nouveaux  fondemens, 
e  qui  fit  dire  dans  le  voifinage  que  c'étoit  Paf- 
mino  reflufeité  :  on  le  pofa  dès -lors  fur  le  focle 
m  il  fubfîfte  encore ,  &  des  plaifans  ne  tardèrent 
>oint  à  y  afficher,  d'abord  de  fimples  bons  mots; 
[uelques  épigrammes  enfuite. ...  &  enfin  des  fa- 
|yres  devenues  tellement  perfonnelles  &  fanglan- 
«es,  que  le  gouvernement  a  cru  devoir  faire  taire 
m  des  interlocuteurs,  en  s'en  afturant,  Scc.^b/. 
'art.  Marforh.  au  Muféum  du  Capitale. 
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Rome  s-,-  de  plus  fublime.  Il  y  a  perfonifié  les  qua 
principaux  Fleuves  des  quatre  parties 
Monde  :  le  Gange  ,  le  Danube,  le  N 
&  la  Plata.  Ces  Fleuves,  font  affis  fur 
quatre  angles  d'un  gros  bloc  de  rocher ,  tr 
avec  beaucoup  de  vérité  ,  &  ouvert  fur 
quatre  faces ,  par  lefquelles  il  vomit  aut 
de  fort  belles  nappes  d'eau  :  l'intérieur  tr 
en  forme  de  caverne,  lui  a  donné  la  faci 
d'en  faire  fortir  un  Lion ,  un  Cheval,  q 
viennent  s'abreuVer ,  &  qui  fervent  à  ca- 
raftérifer  plus  particulièrement  l'Europe  S 
l'Afrique. 

Sur  la  cime  du  rocher  eft  pofé  un  Pie- 
deftal  ,fur  lequel  s'élève  un  Obélifque.  Touti 
cette  idée  eft  parfaitement  belle  &pyramidi 
4tvec  beaucoup  de  grâce.  „  La  fculpture  d 
eft  excellente,  d'une  plus  grande  manière 
d'une  plus  grande  corredion ,  que  ce  qui 
le  Bernini  avoit  coutume  de  faire.  "  Le 
Figures ,  les  Animaux ,  le  Palmier ,  &c.  fon 
en  marbre  ;  le  Rocher  de  pierres  tiburti 
ïies,  &  le  Piédeftal ,  ainfi  que  l'Obélifque  (*) 
de  granit  rouge  d'une  rare  beauté. 

Les  deux  Fontaines  placées  à  l'une  Jj 
l'autre  extrémités  de  la  Place ,  ont  du  mérite 
particulièrement  celle  élevée  devant  le  Pa- 
lais. Pamfile ,  qui  eft  ingénieufement  coin* 


(*")  a  5o  pieds  de  hauteur  ;  il  eft  incrufii 
fur  fes  quatre  faces  de  caractères  hicroglyphi 
ques  ;  c'eft  celui  que  Caracaila  fit  tranfponc]! 
iTEgyptë  &  qui  décoroit  le  Cirque  qu'il  avoit  faij 
conftruire  au  midi  de  Rome ,  près  &  hors  la  Po?^ 
St.  Swbaftiçn.  Nous  ca  parlerons  plus  bas. 
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'pofée  &  fort  ornée;  on  y  voit  des  Mafca-R?me:_ 
rons,  que  Ton  allure  être  de  Micktl-Angt:^^^ 
m  vieux  Triton  placé  au  centre,  eft  très* Agotô. 
oeau  ;  il  eft  de  l'exécution  du  Bzvnini  (*). 

Santa  slgnefe.  Le  plan  de  cette  petite 
Eglife,  eft  une  Croix  grecque  ;  Rainaldi  en 
i  donné  les  deûeins  ;  il  eft  fage ,  &  heureux 
jans  plufieurs  de  fes  parties  :  bien  différent 
le  la  compolition  du  portail ,  élevé  par  le 
Borromini  ;  c'eft  à  dire  par  l'antagonifte 
léclaré  de  toute  ligne  droite  quelconque,  & 
'auteur  des  plus  barbares  &  das  plus  ridi- 
•ules  formes  qui  ayent  jamais  été  imaginées. 
Les  quatre  Arcades  diftribuent  la  grande 
orte  &  trois  belles  Chapelles  ;  quatre  autres 
lus  petites  font  pratiquées  dans  l'épaifleur 
es  pendentifs  :  Le  Dôme  eft  d'une  belle  pro- 
portion. Les  marbres  les  plus  rares,  les  plus 
précieux  font  prodigués  dans  cette  Eglife  ;  la 
Voûte  eû  décorée  de  Stucs  dorés  ;  le  grande 
Autel  eft  incrufté  d'albâtre  fleuri  ;  on  y  voit 
eux  fuperbes  Colonnes  de  vert  antique, 
aites  avec  une  de  celles  qui  ornoient  l'Arc 
ie  triomphe  de  Marc-Aurèle  dans  le  Cours- 
es  grands  Bas-reliefs  placés  dans  les  petites 
hapelles  font  mauvais  ;  les  peintures  qui 
mpliflent  les  plains  de  la  Coupole ,  ne  va- 
.ent  pasf  mieux.  L'examen  de  quelques  Tom- 
beaux répandus  dans  cette  Eglife ,  fatisfait 
un  peu  plus. 

(*)  Nous  avons  dit  précédemment,  &  nous 
le  répétons  ici  :  les  deux  Groupes  Coloflaux 
élevés  fur  la  petite  Place  de  Monte  Cavallo,  fe- 
roient  un  bien  meilleur  effet  fur  celle-ci  ;  ils  la  déco- 
rcrojent  mieux  que  ces  deux  dernières  Fontaine»* 
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Rome  :  San    Une  ancienne  tradition  porte  que  les  Sou- 
Ancî^adcl-  terrains  qui  régnent  fous  une  partie  de  cette 
^  1  e'    Eglife,  éroient  un  lieu  de  proftitution,  & 
celui-là  même  où  Ste.  Agnès  fut  conduite 
pour  être  violée  (*)  :  Quelques-unes  de  ces 
Salles  fouterr&ines  font  pavées  d'antiques, 
mais  mauvaifes  Mofaïques  :  On  a  élevé  dans 
celle  du  fond  à  droite  (**)  ,  un  Autel  décoré 
d'un  fupcrbe  Bas-relief  en  marbre ,  par  VAl* 
gardi.  „  Il  y  a  repréfenté  fainte  Agnès  toute 
nue  ,  conduite  par  deux  Soldats  pour  être 
violée. . .  La  figure  de.  la  fainte  eft  un  peu 
courte . . .  mais  le  mouvement  de  pudeur 
qui  la  porte  à  croifer  fes  bras  pour  cacher  fa 
gorge ,  en  rend  le  tour  très-gracieux.  "  (***) 
San  Andréa  délia  Valle  ,  grande  &  belle 
Eglife ,  dépendante  du  monaftère  des  Théa- 


(*)  Une  des  Lois  Romaines  &  qui  ne  cefîa  ja- 
mais ,  dit-on ,  d'être  en  vigueur  ,  défendoit  qu'une 
vierge  fût  mife  à  mort;  pour  ne  pas  l'enfreindre, 
on  prétend  que  le  Bourreau  devoit  déflorer  celle 
qu'il  devoit  faire  périr,  11  elle  lui  étoit  remift 
vierge. 

(**)  Ces  Chambres  ne  font  autre  cîiofe  que  les 
premièresArcades  qui  foutenoient  les  gradins  ou 
lièges  du  Cirque  :  on  fait  que  ces  Souterrains 
ctoient,  communément  occupés  par  les  Femmes 
publiques,  qui  venoient  s'y  établir  chaque  foir , 
fous  l'autorité,  &  même  la  protection  des  Ma- 
giftrats  civils. 

On  voit  dans  cette  Eglife  à  plufieurs  fê- 
tes de  Tannée  un  Qflenfoir  de  la  plus  grande  ri-j 
çheffe;  il  appartient  au  Prince  Doria,  héritier 
de  la  maifon  Pamfili  :  cet  Qftcnfoir  eft  eftime 
cent  trente  mille  fcudïs;  environ  fix  cents  quatre- 
vingt-treize  mille  livres  de  France,. 
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SflS ,  conftruite  fur  les  defleins  de  Charles  Rome  :  sm 
\h  Madère.  Le  Plafond  du  Chœur  &  jes^f^ 
/M#rre  Evan^élifles  ,  font  du  Dominicain  :  p^zz* 
:ette  composition  eft  admirable ,  &  Pexécu-  Çoffegatti 
:ion  ne  l'eft  pas  moins  :  on  quitte  tou- 
ours  à  regret  l'examen  du  St.  Jean  ,  du 
Mathieu  &  du  St.  Marc  :  ce  font  d'ex- 
:ellentes  choies.  La  Coupole  eft  peinte  pat 
tenfranc;  c'eft,  également  un  très  -  beaa 
iorceau  ,  compofé  avec  génie  &  rendu  avec 
>eaucoup  de  feu.  Les  trois  grandes  Freî- 
jues  qui  rempliflènt  le  fond  du  Chœur , 
[but  du  CaJabrois  :  ces  Tableaux  ont  beau- 
:oup  de  mérite. 

La  Chapelle  Stro^i ,  a  été  exécutée  d'à- 
)rès  les  defleins  de  Michel- Ange  ;  la  com- 
ifition  en  eft  majeftueufe  :  les  plus  rares 
les  plus  beaux  marbres  y  font  employés 
ivec  uneprofufion  qui  étonne.  On  y  compte 
mit  grandes  Colonnes  de  pidocchifo  ,  forte 
.  Ëe  marbre  qui  ne  fe  trouve  plus.  On  remar- 
que dans  la  Chapelle  Ginetti ,  un  Bas-re- 
Uef  fort  eftimé ,  exécuté  par  Ï  Algardi  :  il 
v  a  représenté  St.  Jofephque  l'Angeéveille 
pour  lui  ordonner  de  fuir  en  Egypte  :  toute 
^.'ordonnance  de  cette  Chapelle  a  été  dirigée 
.'par  cet  eftimable  artifte  :  les  détails  en  font 
beaucoup  plus  beaux  que  les  malles. 

Le  Palais  Coftagutti,  répond  fur  la  pe- 
tite Place  Mattei  (*)  ;  les  amateurs  de  pein- 


(*)  La  petite  Place  fur  laquelle  domine  le 
palais  Mattei,  &  qui  lui  donne  fon  nom,  eft 
ptnée  d'une  Fontaine  ,  dont  l'idée  eft  heureufe  : 
on  y  voit  <jua;re  belles  Statues  de  bronze  (affifes 
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Rome:  m- taré  y  vont  voir  ,  dans  la  première  Salle,  % 
pfaouï^ un  tr^s-beaa  Plafond  ,  par  le  Guide  (oni  ifl 
a  011  u     en  a  oublié  le  fujet).  Le  Plafond  de  la  fe-]  !; 
i  conde  Salle  ,  cft  du  Guerchin  ;  il  y  a  repré-  si 
fenté ,  Médée  qui  enlève  Jafon  :  c'eft  un  jo 
bien  excellent  morceau.   Le  Dominicain 
a  peint  le  Plafond  de  la  troifième  Salle;  la 
on  y  voit  Apollon  dans  fon  Char,  que 
quelques  Nymphes  accompagnent  :  il  eft 
très-beau.  Dans  une  quatrième  Pièce ,  k 
Chevalier  Darpino  ,  a  repréfenté  Junon  en-  ? 
"dormie  ;  un  jeune  Enfant  face  fon  fein:  i\ 
Jupiter  ,  Mercure  &  Mars ,  femblent  regar-i  „ 
der  l'action  de  l'Enfant  avec  le  plus  grand 
intérêt:  Ce  Tableau  eft  bien  de  plafond; 
c'eft  un  des  meilleurs  morceaux  de  ce  maître,  è 

Entre  beaucoup  de  Tableaux  qui  renu"  ru 
piiflent  ces  quatre  Salles ,  nous  n'indiqua; 
rons  que  les  deux  fuivans.  h 

Un  Portrait  de  Femme  par  le  Titien.  # 

Amphyon  jeté  à  la  mer;  un  Dauphin  Ici 
foutient  fur  les  eaux  ,  &des  Naïades  fortent  ) 
du  fein  des  eaux  au  fon  de  fa  lyre  :  jolie 
compofïtion  de  VAlhane  ,  &c. 

La  collection  de  Tableaux  du  Palais  Boc-  fi 
capadouli,  eft  maintenant  peu  nombreufe,  St 
mais  choifie  ;  les  fept  Sacremens ,  par  le  y 
Pouffin,  en  font  le  principal  ornement  :  ne 
l'aveu  de  tous  les  connoifleurs ,  ces  Ta- 


fur  autant  deDauphit.s  en  marbre)  qui  foutiennent 
\\w  fort  beau  Bafiïn  de  marbre,  d'où  s'élève  une 
fort  grotte  gerbe  d'eau,  que  rendent  quatre  Tor- 
nies  pofées  fur  le  bord  de  ee  baffifij  &c. 
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i>leaux  peuvent  foutenir  le  parallèle  avec  nome  : 
jeux  que  Ton  eftime  le  plus  à  Rome.  ^îouiw^ 

Le  Baptême  de  Jefus-Chrift ,  par  St.  Jean  :  ac  011  u 
)n  défireroit  bien  des  chofes  dans  ce  Ta- 
*au;  il  eft  tegardé  comme  le  plus  foible 
tous. 

|  La  Confirmation  :  Tableau  admirable  f 
:ant  pour  la  compofition  &  l'expreffion, 
ijue  pour  la  couleur  &  le  deflèin  ;  l'Eglife 
ni  la  fcène  fe  pafle  eft  très-belle  ;  ce  Tableau  » 
h  beaucoup  d'enfoncement  ;  il  eft  de  l'effet 
P  plus  piquant." 

„  La  Pénitence  eft  repréfentée  par  la 
lagdelaine  aux  pieds  du  Sauveur  qui  eft 
Il  table  chez  le  Pharifien;  le  fond  dJArchi~ 
jie&ure  &  du  Payfage  ,  eft  d'une  grande 
eauté." 

„  h'EuchariJlk;  belle  compofition ,  mais 
'une  exécution  moins  brillante  que  le  pré- 
eédent." 

„ISExtrême-Oniïion;  belle  ordonnance 9 
fcon  caradère  de  deflein  :  la  Chambre  du 
malade  qu'on  adminiftre  eft  très -bien  re- 
préfentée ,  &  forme  un  très-beau  fond.  Le 
Poujfîn  a  traité  ce  fujet  avec  fimplicité  fans 
être  tombé  dans  le  bas  :  le  chagrin  peint 
fur  les  vifâges  des  Parens  du  malade  eft  rendu 
avec  toute  l'exprefiion  &  la  variété  poffibles." 

„  Le  Sacrement  de  l'Ordre ,  a  pour  em- 
blème St.  Pierre  qui  reçoit  les  Clefs  de  la 
main  du  Sauveur  ;  cette  Tête  du  Sauveur 
eft  l'une  des  plus  belles  produ&ions  de  ce 
maître." 

„  Le  Mariage  eft  repréfenté  par  celui  de- 
là 'Vierge  :  le  fond  de  ce  Tableau  eft  très- 
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Home  :  Pa-  beau,  l'archite&ure  en  eft  bien  entendue* 
i«i°Cca&3es  Fi§ures  y  font  diftribuées  avec  beau- 
Ruines  h   coup  d'art  (*). 

Portique  „  Un  /eco/irf  Baptême  du  même  ,  &  de 
Qftavie,  ^êrne  format  que  les  précédens  :  on  y  voit 
St.  Jean  baptifant  le  Peuple  dans  le  défert  ; 
l'ordonnance  en  eft  mieux  que  dans  l'autre 
Baptême  :  il  eft  d'une  belle  couleur  :  Le 
Payfage  qui  fait  le  fond  du  Tableau  ,  eft 
d'un  très-bon  ton."  Ce  dernier  eft  placé  à  la 
fuite  des  précédens,  contre  la  porte  du  fond, 

Vénus  &  Adonis  ;  grand  Payfage  ,  de  N'f 
êolas  Poujfîn. 

Une  jolie  Madonne;  de  Sajfafaratte. 

Il  refte  bien  peu  de  chofç  du  célèbre  Por- 
tique qu'Augufte  fit  élever  fous  le  nom  de 
fa  Sœur  O&avie;  ces  ruines  fe  voyent  à  la 
Pêcherie ,  ou  Marché  au  Poiilbn;  elles  con- 
fiftent  dans  quatre  Colonnes  de  marbre  can- 
nelées d'ordre  Corynthien,  en  partie  encla- 
vées dans  le  mur  de  la  petite  Eglife  de  Saint- 
uingt  in  Pefcheria.  Ces  Colonnes  (qui 
faifoient  vraifemblablement  avant-corps), 
fupportent  un  entablement  d'un  afiez  beau  ' 
profil ,  &  couronné  par  un  fronton  qui  era-j 
brade  toute  cette  faillie.  Ce  qui  refte  des 
Chapiteaux ,  des  Colonnes ,  &  des  Pilaftres 
fur-tout ,  donne  la  meilleure  idée  du  degré  de 
perfeftion,  où  la  fculpture  étoit  parvenue 
alors.  En  avançant  dans  l'intérieur  de  la 

(*)  On  voit  au  Palais  Royal  à  Paris,  les 
mêmes  fujecs,  traités  par  cet  excellent  maître: 
ils  font  parfaitement  femblables  entr'eux  :  la  ré- 
pétition,  eft  on  ne  peut  pas  plus  complette. 
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efcheria  y  on  apperçoic  encore  trois  autres  Rome:^nr# 
Colonnes  également  enclavées  dans  la  façade  Gigiano, 
extérieure  d'une  maifon  ;  elles  faifoient  par- 
*e  d'un  des  côtés  du  Portique. 

On  voit  près  de  la  très-ancienne  Eglifc 
'e  St.  George  in  Vtlabro  (*)  un  gros  Arc, 
appelé  Arco  Gigiano;  il  eft  ifolé  &  fes 
quatre  faces  font  à  peu  près  femblables  en- 
tr'elles.  Il  eft  carré  &  exécuté  en  très-beau 
marbre  :  les  trois  quarts  &  plus  du  foubafle- 
ment  font  enterrés.Cette  compoiition  eft  très- 
'monotone  &  très-lourde.  Le  couronnement 
[aétuel,  eft  très-poftérieur  à  la  première  for- 
rme  de  cet  édifice  :  Les  créneaux  que  Ton  y 
•remarque  aujourd'hui,  ont  été  pratiqués 
dans  le  focle  qui  le  couronnoit  autrefois  (**)> 


I  (*)  Nous  dirons  peu  de  chofe  de  cette  Egli- 
fe,  elle  ne  peut  intéreifer  que  les  feuls  amateurs 
■des  marbres  rares  &  précieux  :  On  y  voit  de  fu- 
perbes  Colonnes  antiques  dediverfes  fortes,  mais 
Remployées  avec  peu  de  goût  :  l'abondance  de  ce 
genre  de  richelïe  à  Rome ,  femble  y  jeter  une  mo- 
notonie qui  fatigue. 

I  Ces  fortes  d'Edifices  étoîent  communs 

|dans  l'ancienne  Rome  ;  ils  fervoient  de  retraite 
^aux  Marchands  &  Banquiers,  lorfque  le  temps 
ne  leur  permettait  pas  de  reRer  dans  la  Pîace.  Iî 
y  en  avoit  de  pareils  dans  les  autres  Marchés* 
celui -ci  fe  trouvoit  lîtué  à  Tune  des  extrémités 
du  Forum  Boarium  ;  partie  de  l'ancienne  Rome 
.  alors  la  plus  peuplée ,  la  plus  commerçante  7  8c 
celle  (après  le  Forum  Romanum  )  où  il  s'éçoit 
,  élevé  les  plus  fuperbes  édifices  ;  mais  devenue 
depuis  la  partie  de  la  ville  la  plus  défene^la  plus 
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iieme  La  Fontaine  St.  George,  in  délabra ,  elt 

#«ft*^r  San  l'ancienne  Juturne ,  fi  célèbre  dans  les  prtM 
Vdabro"1  miers  temps  de  la  république.  Pour  la  voir, 
c/<w*Maf-il  faut  entrer  dans  une  petite  Ruelle  en 
(îjt«.        face  de  wSan  Giorgio  ;  on  pafie  fous  deux 
arcades  fort  enterrées ,  au  bout  defquellesj 
on  voit  une  petite  flaque  d'eau  fortir  du 
pied  d'un  très-ancien  mur  ;  cette  eau  s'é- 
chappe enfuite  fous  terre  >  pour  fe  réunir  à 
d'autres  filets  d'eau  qui  vont  tous  fe  ren- 
dre dans  le  Tibre,  en  pafiant  fous  la  célè- 
bre, Voûte,  dite,  Cloaca  Massima, 
l'un  des  plus  grands  &  des  plus  utiles  ou- 
vrages de  l'ancienne  Rome.  On  en  apper- 
çoit  une  partie,  en  allant  examiner  l'échapw 
pée  de  la  Fontaine  de  Juturne-;  de  cet  en- 
droit ce  magnifique  égout  va  fe  rendre  au; 
Tibre,  par  un  berceau  de  750  pieds  de 
longueur,  &  d'une  telle  hauteur  &  largeur,) 
que  (dans  fon  origine),  les  plus  fortes 
voitures  pouvoient  le  parcourir.  „  Ce  qui 
refte  de  ce  bel  ouvrage  fait  encore  l'admi- 
ration des  connoilleurs  ;  on  voit  avec  fur-! 
prife  cette  voûte  formée  de  gros  blocs  de> 
,  pierres  à  crû,  fans  chaux  ni  ciment,  mais 
dont  les  claveaux  fe  joignent  avec  une  telle  : 
précifion,  avec  une  telle  juftefle ,  qu'ils  fem-  j 
blent  ne  faire  qu'une  feule  &  même  maf- 
fe  "  (*). 


(*)  On  va  voir  ,lorfque  les  eaux  le  permettent , 
l'embouchure  de  cet  Egout  dans  le  Tibre  :  cette 
Partie-ci  eft  encore  plus  encombrée  que  la  précé- 
dente (  nous,  voulons  dire  du  côté  du  Velabrum  ); 
le?  fables  roulés  par  le  TiSre  &  1«|  immondice* 
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Ifc  petit  Arc  ,  vulgairement  appelé  Arc  Rome 
des  Orphévres  ,  tient  au  pignon  de  San  ^s0rp<^ 
Giorgio  in  Vdabro.  „  l'Infcription  que  près  Matë'no» 
de  feize  fiecles  n'ont  pu  effacer ,  montre 
qu'il  fut  érigé  par  la  Communauté  des  Ar- 
genteurs  de  Rome ,  à  l'honneur  de  PErn-  . 
pereur  Septime-Sévère  ,  de  fa  Femme  Ju- 
lie ,  &  de  fes  deux  fils  Antonin  Caracalla 
&  Géta  (*).  "  La  forme  de  cet  Arc,  fà 
décoration  &  lafculpture  dont  il  eft  chargé  p 
font  mauvaifes.  Il  eft  cependant  intéreflant 
.pour  plufieurs  choies  ;  on  y  voit ,  outre 
tes  Portraits  aflez  reffemblans  de  l'Empe- 
reur ,  de  l'Impératrice  &  de  Caracalla  , 
clivers  Inftrumens  particuliers  aux  facrifices 
du  paganifme  ;  comme  les  Vafes  où  Ton 
mettoit  l'Eau  luftrale  ;  celui  où  l'on  met- 
toit  le  Vin  ;  la  Maflue  avec  laquelle  om 
aflommoit  la  Vi&ime  ;  le  plat  dans  lequel 
on  mettoit  les  Entrailles ,  ''  &c.  &c. 
.  Le  Grand  Cirque  étoit  fitué  dans  la 
vallée  Mania ,  entre  les  Monts  Palatin  & 


de  l'intérieur  de  la  ville ,  boucheront  bientôt  ce 
magnifique  égout,  trop  enfoncé  depuis  long-tempa 
au-defïbus  du  fol ,  tant  de  la  ville  que  du  fleuve , 
pour  redevenir  jamais  aufll  utile  qu'il  a  dû  l'être 
dans  les  premiers  fiècles  de  fa  conftruclion. 

(*)  Le  nom  de  ce  Prince  &  fon  Médaillon  ne 
s'y  trouvent  plus,  parce  que  Caracalla  fit  difpa- 
roître  l'un  &  l'autre ,  non  feulement  de  ce  mo- 
nument-ci ,  mais  auffl  de  l'Arc  de  Septime-Sévère, 
&  de  tous  fcs  autres  endroits  où  ils  fe  trouvoient, 
efpérant  par-là  faire  oublier  le  meurtre  de  fot> 
frère ,  ou  du  moins  en  diminuer  de  beaucoup  ]& 
fouvenir. 
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itomcr  Cir-  Aventin.  A  peine  le  terrain  a-t'il  confervé 
Rul^im°9  ^"  Premi^re  *orme  \  non  feulement  il  s'eft 
Termes  ^  ^ort  exhaufle  ,  mais  il  a  été  conftruit  au- 
d'Antonin  dedans  &  au-dehors  nombre  de  barraques  & 
Çaracalia*  de  murs  de  clôture  de  Jardins  ,  qui  ne  per- 
mettent plus  aujourd'hui ,  de  fuivre  ,  au 
moins  de  l'œil  *  les  traces  de  cette  vafte  & 
célèbre  enceinte.  Tarquin  l'ancien  la  {for- 
ma ;  Céfar  l'embellit  ;  mais  Augufle,  en  eft 
regardé  comme  l>e  véritable  fondateur  par 
les  conftru&ions  immenfes  qu'il  y  ajouta,  m 
Nous  ne  nous  appefantirons  point  fur  les 
détails  de  ce  monument  ;  la  defcription  M 
les  deûeins  fe  trouvent  par-tout  :  Nous  ;  fin 
rappelerons  feulement  à  nos  leéteurs ,  que 
les  beaux  Obélifques  Egyptiens  élevés  furs 
les  Places  du  Peuple  &  de  St.  Jean  de  La- 
tran  ,  &c.  faifoient  partie  de  fa  décoration 
intérieure*  Quelques  auteurs  eftimés  ont 
avancé  que  ce  Cirque  pouroit  contenir 
trois  cents  quatre-vingt-cinq  mille  fpe&a- 
teurs 

Termes  de  Caraealïa.  La  majefté  (  fî 
nous  ofons-  nous  exprimer  ainfi)  imprimée  jij  ci 
d'abord  à  cet  édifice  ,  étoit  telle  ?  que  ces 
ruines  y  toutes  informes  qu'elles  font  au- 
jourd'hui *  étonnent  le  fpeétateur ,  &  lui 
impofent  en  quelque  forte  un  fentiment  K 


(*)  De  volumineufes  ruines  du  Palais  des 
Cézars  fubfiftent  encore  fur  la  crête  du  Mont 
Palatin;  de  même  que  quelques  veftiges  de  voûte» 
qui  foutenoient  les  terra  (Tes  dépendantes  de  ce 
Palais  y  ainfî  que  celles  (du  même  côté)  fur  les- 
quelles étoient  diftribués  les  fiéges  des  fpeclateurs. 
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admiration.  C'eft  de  tant  d'édifices  de  ce  Rome  :P«* 
enre  qui  décorèrent  fucceffivement  Rome  /b^?™0  Sc' 
celui  dont  l'œil  peut  embrafler  mieux  les  lan°* 
aflès ,  &  d^ins  lequel  on  peut  s'inftruire  fur 
lus  de  parties  de  détail.  Le  vafte  de  quelques- 
nes  de  ces  Salles;  la  hauteur,  la  folidité 
es  Voûtes,,  font  autant  de  chofes  furpre- 
antes  &  dignes  d'éloges  ;  &  pour  peu  que 
'imagination ,  aidant  à  ce  Tableau ,  ferepré- 
nte  les  beaux  revêtifiemens  en  marbre  qui 
s  décoroient,  &  cette  multitude  de  morc- 
eaux précieux  (*)  dont  ces  Termes  étoient 
rjornés,  on  reconnoîtra  mieux  alors  toute 
[l'importance  de  l'édifice.  On  fe  promène 
'dans  ces  ruines  avec  fatisfaélion  ;  îe  Philo- 
sophe y  trouve  abondamment  de  quoi  réflé- 
chir ;  l'Artifte  à  s'inftruire ,  &  l'homme  de 
goût  y  jouit  d'un  fpeétacle  que  les  feuls  Ro- 
umains étoient  capables  de  créer,  &  dont 
'âucuner  nation  n'approchera  jamais  :  Que 
[nous  fommes  nains  &  petits  dans  nos  édifices 
;  publics ,  fi  on  les  compare  à  ceux-ci. 
j  La  Porte  St.  Sébaftien  (**),  offre  un  an- 
ïeien  Arc  7  que  quelques  antiquaires  difent 
litre  ,  celui  de  Nero  ClaudiusDruJfus  :  deux 
[Colonnes  compofites  de  marbre  chipolin  * 
\  ornent  cette  Arcade.  Au-deflus  de  rentable- 
|  ment  (dont  la  corniche  eft  entièrement  rui- 


(*)  Le  Taureau ,  l'Hercule ,  Ta  Flore  in  Palais 
Farnefer  &€.  ont  été  trouver  fous  les  Ruines  d& 
premier  Portique  de  ces  Termes. 

(**)  Elfe  eft  fit«ée  à  peu  de  diffanee  de  eeîTe 
ôppelée  Qapenaf  ou  Porta"  Jppïa  ?  parce-  qu'elle 
donnoit  naiffance  à  la-,  célèbre,  voie  de  ce  noj3&. 
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Rom*:  née),  font  les  refies  d'un  Fronton.  Il  paroît 
feb^imo  ^ue  ce  m°nument  a  été  reftauré  en  différons 
air  cara-  *  temps ,  &  fur-tout  dans  ceux  où  l'architec- 
o>mbe.      ture  étoit  dans  Ton  déclin.  " 

L'Eglise  de  St.  Sébaftien ,  eft  fituéefur  la 
Via  slppia  :  elle  eft  peu  vafte  5  mais  fort 
ornée.  Le  Portique  eft  foutenu  par  fix  Co- 
lonnes antiques  d'une  matière  fort  rare  (*). 
On  voit  dans  la  Chapelle  du  Saint  Titulaire 
(la  troifième  en  entrant  à  main  gauche),  fa 
Statut ,  par  Giorgetti ,  l'un  des  meilleurs  élè- 
ves du  Bernini  :  il  a  repréfenté  ce  faint  cou- 
ché dans  fon  tombeau  &  percé  de  flèches  :  ce 
n'eft  pas  un  excellent  morceau ,  mais  on  peut 
dire  que  c'eft  un  beau  morceau  (**). 

Le  feul  quifoit  relié  d'une  infinité  de  Sé- 
pulcres qui  ornoient  la  Via  j4ppia^  eft  le 
Mausolée  de  Cécilia  Mettalla  (***):  il  eft 
au  delà  de  San  Sebaftiano,  &  près  du  Cirque 


(*)  Il  y  en  a  deux  de  granit  blanc  &  deux  de 
granit  verdâtre,  avec  des  taches  d'une  efpèce  fin- 
gulière.  Les  quatre  Colonnes  qui  décorent  le  maî- 
tre-Autel ,  font  de  marbre  vert  antique  de  la  plus 
grande  &  de  la  plus  rare  beauté. 

(**)  Ventrée  des  Catacombes ,  eft  près  du  Sanc- 
tuaire à  droite  :  ce  font  des  Galeries  fouterraines 
de  quatre  à  cinq  pieds  de  large  fur  lix  à  fept  & 
quelquefois  le  double  &  le  triple  de  hauteur; 
creufées  dans  un  tuf  peu  dur  &  dans  le  fable.  C'eft 
une  bien  mince  curiofitc.  Nous  entrerons  à  cet 
égard  dans  plus  de  détail  en  parcourant  celles  de 
Naples,  infiniment  plus intéreflantes  que  celles-ci. 

(***)  On  lit  encore  a  fiez  aifément  fur  le  côté  de 
la  tour  qui  regarde  le  grand  chemin  l'Infcriptioîi 
fuivante.  CacilU.  &  Çretisi.  F.Mttclla.  Crafi. 
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de  Caracalfe;  il  étoit  magnifique,  &  alloit  Rome  :  ci- 
pour  aînfidire  de  pair  avec  ceux  d'Augufte  PQ  diBovc* 
&  d'Adrien  :  c'eft  aujourd'hui  une  groflè 
Tour  à  demi  ruinée,  que  le  peuple  abapti- 
fée  du  nom  de  Capo  di  Bove  (*).  Après 
la  Ruine  de  l'Empire  Romain,  il  fer  vit  long- 
temps de  forterefle  aux  petits  tyrans  de  la 


(*)  D'une  Tête  de  Bœuf  fculptée  en  relief 
u-defius  de  la  Porte  d'un  Château,  qui  n'exifte 
lus  aujourd'hui;  conftruit  dans  les  bas  fiècles  de 
.orne ,  &  attenant  cette  Tour  ,  par  la  famille 
-aëtani;  la  Porte  n'eft  point  détruite  .  &  les 
uines  du  Château  indiquent  qu'il  étoit  vafte  & 
rortifié  de  grofies  tours ,  &c. 

Traces  d'anciennes  Laves.  En  remontant 
uelques  pas  la  Via  Appia,  au  delà  de  la  tour 
ue  nous  venons  d'indiquer  ,  on  apperçoit  dans 
a  tranchée  entre  laquelle  ce  chemin  fe  prolonge, 
lufieurs  lits  de  différentes  matières.  La  partie 
la  plus  élevée  donne  une  terre  végétable  d'en- 
viron trois  à  quatre  pouces  d'épaiiïeur  ;  fuit  (au- 
defîbus^  un  lit  de  lave  en  crajfe  ;  au-deflbus  en- 
core, eft  un  lit  de  lave  en  fufion  :  au-deflbus 
encore  de  cette  dernière,  on  remarque  une  couche 
de  terre  rouge,  gui  a  dû  prendre  nécerTairemenc 
cette  teinte  ,  par  l'action  &  la  chaleur  de  la  lave 
[en  fufion  dont  elle  eft  couverte.  Enfin  fous  cette 
!terre  brûlée  fe  trouvent  également  d'autres  lits  de 
.lave,  à  une  profondeur  conlidérable ! . . .  Beau- 
coup'de  terrains  dans  les  environs  de  Rome, 
peuvent  offrir  les  mêmes  phénomènes ,  les  mêmes 
obfervations  ;  cependant  aucun  auteur  (  que  nous 
fâchions  )  ne  parle  de  ces  furprenantes  éruptions  ! 
Il  eft  préfumable  que  ces  laves  prenoient  leur 
iburce  du  Mont  Albanus,  qui,  pourtant,  en  eft 
À  une  grande  diftance. 
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Rome  :  campagne  de  Rome  ;  ce  font  eux  qui  élevé 
Ruhes  de-  rent  au^deflus  du  ibcle  qui  couronnoit  la  cor 
ifowS^àm  niche ,  les  crénaux ,  dont  une  partie  fubff 

Cirque  de  enCOîC. 

Caracalla.      Cette  Tour  pofe  fur  un  maffif  ou  piéde 
tal  carré  (enterré  aujourd'hui  de  plus  d 
la  moitié  de  fa  hauteur  )  ;  l'un  &  l'autre 
conftruit  -de  grandes  pierres  tiburtines  :  Une 
fort  belle  Corniche  de  marbre ,  encadroi 
avantageufement  une  Frife  ornée  de  Têt 
de  Bœufs  &  de  guirlandes  de  ciprès ,  d'un 
compoiition  &  d'une  exécution  fatisfaifante 
^L'intérieur  s'élevoit  en  forme  de  côn 
jufqu'en  haut ,  &  l'édifice  étoit  couronné  p' 
une  Statue.  Ce  qui  relie  de  cette  Tour  an- 
nonce une  décoration  d'un  bon  ftyle,  elle 
devoit  faire  un  bon  effet  lorfque  le  foubaf- 
fement  étoit  découvert  :  les  marbres  dont 
îl  étoit  revêtu  ,  ont  été  9  dit-an  *  enlevés 
feulement  dans  le  dernier  fiècle ,  &  em- 
ployés à  la  Fontaine  de  Trévi.  Au  rez  de 
chauflée  de  cette  tour  étoit  placé  le  Sarco- 
phage dans,  lequel  repofoient  les  cendres  de 
Cœciliœ  ;  le  même  qui  fe  voit  aujourd'hui! 
dans  la  "cour  du  Palais  Farnefe  (Foy.  plui 
bas  Part,  de  ce  Palais). 

Les  Ruines  du  Cirque  de  Qaracaïïa  f 
font  d'autant  plus  précieufes,  qu'elles  font 
les  feules  qui  confervent  encore  la  forme 
&  les  diftributions  particulières  à  ce  genre 
d'édifice.  Caracalla  y  avoir  prodigué  les  tré- 
forsde  l'empire  pour  l'embellir,  &  pour  que 
fa  magnificence  furpaifât  celle  des  Hippo- 
dromes conftruits  par  fes  prédécefieurs. 

On  y  apperçoit  les  murs  fur  lefguels  étoient 
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>lacés  les  Gradins  pour  les  fpe&ateurs  &  Rome  t 
'emplacement  du  Portique  ou  Galerie  cou- 
erte  fous  laquelle  ils  pouvoient  fe  retirer  ^rcmL* 
*  cas  de  befoin.  L'extrémité  orientale  du 
irque  eft  terminée  par  un  demi- cercle* 
arallèle  à  celui  que  décrivoit  la  Splna  : 
n  y  voit  la  Porte  pai^  laquelle  fortoit  le , 
inqueur  pour  gagner  enfuite  la  Via  Jlp- 
ia.  Il  paroît  qu'il  s'élevoit  au-defius  de 
tte  porte  un  corps  de  bâtiment  à  l'ufage 
rticulier  de  la  Nobleffe  ou  de  la  Magif- 
ture ,  la  fuite  des  fièges  y  étant  inter- 
ompue.  La  Loge  ou  Podium  de  l'empereur 
emble  avoir  été  fituée  à  gauche  en  face  de 
a  première  borne. 
Le  plan  intérieur  donne  un  parallélogram- 
e,  dont  le  côté  droit  eft  un  peu  plus  long 
_ue  le  gauche.  La  Splna  ou  maffif  de  maçon- 
nerie qui  partage  le  Cirque  dans  fa  longueur 
l&  autour  duquel  tournoient  les  Chars ,  eft 
difpofé  de  manière,  qu'il  laifle  un  efpace 
:plus  large  au  point  d'où  commençoit  la 
i"courfe,  qu'à  celui  où  elle  fe  terminoit  ;  Sç 
cela  fans  doute,  pour  que  les  chars  entraflènt 
plus  facilement  dans  l'arène  :  le  nombre  des 
;  chars  reliés  en  arrière  avant  leur  retour  fous 
I  les  Portiques  (carceres)  ,  d'où  ils  étoient 
partis ,  ne  demandent  plus  en  effet  la  même 
largeur  de  terrein.  La  Splna  étoit  élevée 
de  quelques  pieds  du  fol  de  l'arène  ;  elle  étoit 
ornée  d'Autels ,  fur  lefquels  fe  faifbient  les 
facrifices  qui  précédoient  toujours  les  jeux 
ou  les  fpeftacles  publics,  de  Statues,  &^ du 
bel  Obélifque  Egyptien  qu' Innocent  X ,  fie 
enlever,  &  dont  le  Bcrnini  a  tiré  un  fi 
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Home  :     grand  parti  dans  fa  magnifique  Fontaine  de 

M^rs'&de  Aflez  près  du  Cirque,  étoit  conftruit  le 
ta  Fontaine  Temple  de  Mars  ;  il  ne  fubfifte  plus  de  ce 
dti  Mufe*.  monument  que  le  foubaffement ,  dont  les 
Voûtes  (*)  font  parfaitement  confervées: 
Sa  forme  étoit  circulaire.  Les  auteurs  con- 
temporains de  cet  édifice,  s'accordent  tous 
fur  la  magnificence  de  fa  décoration  :  On  y. 
parvenoit  par  un  vafte  efcalier  ;  il  amenoit 
fur  une  terrafle  qui  fervoit  d'empattement 
ii  ce  Temple ,  &  qui  Pifoloit  des  vaftes  Por- 
tiques dont  il  étoit  entouré  :  C'eft  de  ce 
Temple  que  les  Triomphateurs  commen- 
çoient  leur  marche  vers  le  Capitole. 

Au-deflbus  de  la  petite  Colline  fur  la-' 
quelle eftfi tué SanUrbano  (**),  étoient^jd 
Bois,  la  Grotte  &  la  Fontaine  d'Égérie; 
&  des  Mufes  :  d'où  Numa  Pompiiius  few 
gnoit  de  rapporter  fes  oracles  pour  mieux 


(*)  Elles  fervent  en  partie  de  grange  au  Jardi- 
nier dans  le  terrain  duquel  cette  ruine  eft  fituée  : 
on  pénètre  peu  avant  fous  ces  voûtes  ;  il  s'y  ra- 
marTe  une  a  fiez  grande  quantité  d'eau  que  le  pro- 
priétaire y  lai  fie  croupir,  plutôt  que  de  profiter 
de  la  facilité,  que  lui  préfente  le  terrain  pour  la 
faire  écouler. 

(**)  On  croit  que  la  petite  Eglife  de  San  Urhâ- 
îio  ,  air  Caffarella,  (du  nom  d'une  Ferme  fltuce 
dans  le  voifinage) ,  eft  érigée  fur  les  Ruines  d'un 
Temple  de  Bacchus  :  la  mafle  de  l'édifice  eft  des 
plus  ancienne ,  elle  eft  toute  conftruite  en  brique  ;  le 
feul  Portique  eft  orné  de  Colonnes  de  marbre,  d'or- 
donnance corynthienne  &  cannelées.  Ces  ruines 
m  méritent  guères  qu'un  fimplc  coup  d'odK 
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conduire  un  peuple  difficile  &  fuperftitieux  :  Rome- 
Cette  Fontaine  fut  ornée  dans  la  fuite  d'une  R&ims  (Uf 
yoûte  avec  des  Statues....  Il  ne  refte  plus af^fius  # 
rien  de  ces  ornemens  ;  on  n'y  voit  qu'une  Fortin** 
jauvaife  Figure  mutilée  de  la  Nymphe  qui  Muiiebris, 
réfidoit  à  cette  Fontaine  ,  &  les  Niches  où  ta^qua  %m 
toient  placées  les  Statues  des  neuf  Mules, 
'eau  de  cette  Fontaine  patte  pour  être  ex- 
ellente." 

On  voit  dans  le  voifinage  d'autres  RuU 
es,  mais  plus  informes  encore  que  la  prccé^ 
ente  ,  que  les  Antiquaires  jugent  être  celles 
'un  Temple  élevé  au  Dieu  RediculusÇa 
édita)  (*). 

Encore  aflez  près  du  Temple  Redicu- 
~us,  on  trouve  d'autres  Ruines,  que  l'on 
"oit  être  celles  du  Temple  Fortune  Mu- 
Uebris  (**). 


(*)  ,,  Dans-l'endroit  où  Annibal  avoit  établi 
fon  camp,  mais  d'où  il  fut  bientôt  déterminé  à 
partir  par  des  préfages  contraires ,  dont  les  Ro- 
mains rendirent  grâces  folemnelles",  en  l'élevant 
à  la  Divinité  qui  les  avoit  protégés. 

C**)  L'érection  de  celui  -  ci  eut  lieu ,  lors  dé 
la  retraite  de  Corïolan,  venu  à  la  tête  des  Volfques 
pour  renverfer  la  ville  de  Rome;  on  le  conftruiîit 
fur  Je  lieu  même  où  ce  général  fe  laiffa  toucher 
par  les  pleurs  de  fa  mère  &  de  fon  époufe. 

A  c  q  u  a  Santa.  En  s'avancant  de  la  petite 
Vallée  de  la  Caffartlla,  à  un  demi -mille  plus 
loin  de  cette  Cenfe ,  en  tirant  vers  la  porte  La- 
tine,,, on  trouve  un  afêez  gros  ruiffeau,  qui  vers 

fa  fou  ce  eft  appelé  Acqua  Santa        Cette  eau 

minérale,  a,  dit-on,  la  propriété  de  guérir  tes 
Animaux  de  la  Saie. . . .  C'eft  daitf  cette  ftmr<;è 
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Tteme  :  San    Eglise  Patriarchak  de  St.  Paul.  Cette 

È?mJ?*  Bafiliclue  eft  l'une  des  Plus  anciennes  dç 
un.    Rome?  \\mQ  des  pius  vaftes ,  &  la  plus  ri- 

che  en  marbres  rares  &  précieux,  Le  Por- 
tail eft  des  plus  médiocre;  on  regrette  de 
Toir  de  Ji  belles  Colonnes ,  aufli  peu  élé 
gamment  employées.  Le  Porche  ou  Vefti- 
bule  ne  mérite  guères  plus  d'éloge  :  l'ar 
•chiredte  a  mal  profité  de  divers  avantages 
locaux  que  lui  préfentoit  la  diftribution  in» 
térieure. 

La  forme  de  cette  Eglife  eft  celle  d'une 
Xroix  latine.  Cinq  Nefs  font  diftribuées  fuij;; 
le  plus  long  côté  ;  elles  ont  près  de  260  pieddj 
de  longueur  :  les  proportions  de  celle  du; 
milieu ,  lui  impriment  beaucoup  de  majefté  ; 
elle  eft  formée  par  40  magnifiques  Colonnes 
de  marbre  grec  cannelées  &  d'ordonnance; 
corynthienne.  Les  doubles  Nefs  des  bas  cô- 
tés, font  décorées  chacune  d'un  même  nom- 
bre de  Colonnes  de  granit  d'Egypte,  par- 
faitement égales  entr'elles ,  &  fort  belles. 

Les  Arcs  de  la  croifée,  &  le  chevet  de 
l'Eglife,  portent  fur  dix  Colonnes  de  granit 
de  la  plus  forte  proportion  que  l'on  con- 
noifle  à  Rome  :  Le  fol  de  cette  Croifée  eft 
fupérieur  à  celui  de  la  Nef  de  quelques 
marches  ;  cet  exhauffement  fait  un  allez  bel 
effet. 

L'Autel  patriarchal  eft  très-richement  or- 
né ,  mais  dans  le  ftyle  du  plus  mauvais 


que  les  Prêtres  alloient  laver  chaque  année  U 
Statue  de  Cybèle  " 
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bthique  :  les  fuperbes  Colonnes  de  por-Romet 
)hyre ,  qui  foutiennenc  le  couronnement ,  Maufitêê  tic 
kiëritoient  d'être  mieux  employées.  La  plu-  0,  CeftiUS* 
)art  des  Chapelles  offrent  la  même  richefle 
în  pierres  dures,  en  marbres  (*)  ,  en  bronze; 
nais  aucunes  de  ces  décorations  ne  fatis- 
Iferont  complettemcnt  Pœil  du  connoifleur. 

On  voit  dans  la  croifée  à  droite  une  bonne 
Statue  antique  de  marbre  repréfentant  Lu- 
:ine9  Dame  Romaine,  &  inferite  dans  le 
Catalogue  des  Saintes  (**).  „  Sur  la  frife 
qui  règne  autour  de  la  grande  nef  des  croi- 
fées ,  font  peints  les  Portraits  des  Papes  9 
fuivant  l'ordre  chronologique  le  plus  exaft  : 
p  font  d'aflèz  mauvaifes  peintures. 
|  Pyramide  ,  ou  Maufolée  de  Cefîius.  Ce 
monument  doit  fa  confervation  autant  à 
fa  forme  folide  &  peu  ébranlable ,  qu'à  la 
implicite  qui  le  cara&érife.  Sa  bafe  (large  fur  . 


(*)  On  compte,  dit-on  ,  dans  cette  Eglife'aw-* 
'êe\h  de  cent  quatre-vingt  Colonnes  ,  qui ,  toutes, 
ont  été  tirées  du  Maufolée  d'Adrien  ;  nous  en  parle- 
rons plus  bas. 

(    (**)  La  tradition  apprend ,  que  c'a  été  fur  l'em- 

[placement  de  la  maifon  qu'elle  occupoit,  que  ce 

!  Temple  a  d'abord  été  érigé. 

;  On  montre  dans  une  Chapelle  du  côté  oppofé  f 
un  Cbrîfïy  le  même  qui  (aiïure-t'on  à  Rome)  a  parlé 

'àSte.  Brigitte  :  la  Statue  de  cette  Sainte  eft  placée 
vis  à  vis.  La  Statue  de  la  Vierge  que  l'on  voie 
également,  eft  la  même  en  préfence  de  qui  faint 
Ignace  de  Loyola,  fit  la  profefïion  des  vœux  de 
fon  ordre  :  n'eft-çe  point  trop  de  chofes  rares- 
à  la  fois  } 
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ftoffie  :      fes  quatre  faces  d'environ  cent  pieds  ) ,  portfc 

TCf"  ^ur  un  ^oc^e;  ^ur  *a  ^ail^e  &  aux  extrémités 
duquel  ,  s'élevoit  une  Colonne  (*)  :  Ce 
focle  eft  conftruit  de  pierres  travertine,  La 
malle  intérieure  de  la  pyramide ,  eft  toute 
de  briques  ;  le  revêtiflement  extérieur  eft 
formé  de  larges  dalles  de  marbre  jufqu'â 
fon  fommet  ,  élevé  d'environ  cent  vingt' 
pieds  à  compter  du  niveau  du  focle.  Une 
porte  pratiquée  dans  la  hauteur  de  ce  môme 
focle  ,  conduit  dans  un  petit  caveau  fitûé 
au  centre  de  la  pyramide  ,  qui  peut  avoir 
dix-huit  pieds  d'un  fens ,  douze  de  l'autre, 
&  à  peu  près  autant  d'élévation  :  il  a  érJi 
orné  de  ftucs  &  de  panneaux  peints  ;  les 
llucs  fe  font  allez  bien  confervés  &  leun 
formes  font  belles  :  quant  aux  peintures  J 
on  n'en  diftingue  plus  aujourd'hui  que  le 
caraétère  du  delléin  ;  il  eft  d'un  mérite  mé-1 
diocre.  L'Urne  qui  renfermoit  les  cendres 
de  Ceftius,  ne  s'y  trouve  plus.  L'infcription 
Suivante  fe  lit  aux  deux  tiers  environ  de 
la  pyramide.  C.  Ctftius.  L.  F.  Prob.  epulo: 
JPr.  Tr.  Pl.  VIL  Vir  epulonum. 

Monte  Tefîaccio.  Le  grand  ufage  d'Uf- 
tenciles  d'une  infinité  de  fortes,  &  d'Orne- 
mens  de  beaucoup  de  genres,  fabriqués  en 
terre  cuite ,  occupoit  à  Rome  un  très-grand 
nombre  d'ouvriers  &  de  Marchands  de  cette 


(*)  Deux  de  ces  Colonnes  ont  été  remifes  fur 
pied  lorfqu' Alexandre,  Vil  fit  déblayer  une  partie 
îles  décombres  qui  funûon.w.km;  déjà  le  focle  de 
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>rofeffion  :  il  leur  fut,  dit-on,  enjoint,  de Rome:S^ 
porter  leurs  ouvrages  imparfaits,  ou  brifes™  Màiftii 
ians  un  efpace  de  terrain  qui  leur  fut  à Coime^ 
:et  effet  abandonné  ,  afin  qu'ils  n'encom- 
H'afient  plus  le  Tibre  ,  dans  lequel  ils  lés 
etoient  autrefois.  On  prétend  que  par  luc- 
:effion  de  temps ,  ces  feuls  décombres  for- 
nèrent  la  monticule  appelée  Monte  Teftac- 
uo  :  elle  eft  entièrement  ifolée  ;  fa  forme 
gui  eft  ovale,  peut  avoir  un  tiers  de  lieue  de 
;ircuit ,  &  fa  haûteur  a  à  peu  près  1 60  pieds.  On 
w  a  récemment  creufé  quelques  Caves  ;  on 
yeut  qu'elles  ayent  la  propriété  d'y  con- 
server le  Vin  beaucoup  plus  fraîchement 
qu'ailleurs,  Le  Plateau  de  cette  petite  mon- 
ticule fort  de  Cimetière  aux  réformés  qui 
meurent  à  Rome. 

Santa  Maria  in  Cofmedin  ,  ou  Scuola 
preca  ,  ou  encore  Bocca  délia  Vtrita  : 
petite  Eglife  aflez  laide ,  remarquable  feu- 
lement pour  fon  antiquité ,  &  parce  qu'on 
.y  voit  encore  quelques  veftiges  du  Temple 
de  laPudicité  Conjugale  (*),fur  l'emplà- 


|  Elevé  par  Virginie ,  époufe  du  Conful  Vo- 

àlumiriïus.  Il  eft  fenfible  que  de  toutes  les  Colonnes 
qui  ornent  le  veftibule  ,  l'intérieur  de  PEglife  & 
la  Sacriftie ,  les  feules  qui  appartenoient  à  ce 
premier  Temple ,  font  celles  que  l'on  voit  enclavées 
;  dans  les  murs  qui  féparent  la  Nef  du  Porche, 
&  le  corps  de  PEglife  de  la  Sacriftie  ;  la  difpoli- 
tion  de  celle-ci  donnoit  au  Temple  une  fituation 
différente  de  celle  qu'on  lui  a  donnée  depuis.  Au 
;  refte,  toute  cette  eonftru&iou  antique  &  moderne 
a  fort  peu  de  mérite. 
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Home: San- cernent  duquel  elle  a  été  conftruite.  On  a 
**^uriadel  encadré  dans  le  mur  qui  termine  le  côté 
gauche1  du  Porche,  un  Mafcaron  (*),  pau- 
vre de  travail ,  mais  que  l'on  dit  avoir  fait 
partie  de  la  fameufe  Ara  Maxima ,  où  les  an- 
ciens Romains  conduifoient  les  témoins  pour 
faire  ferment  de  dire  vérité  (**). 

Santa  Maria  dtl  Sole;  petite  Eglift 
fituée  fur  la  Place  (dite)  Bocca  dtlla  Ve- 
rita:  on  croit  que  c'eft  l'ancien  Temple  dt 
f^efta  (***);  fa  forme  efl:  circulaire  &  dé- 
crite par  vingt  Colonnes  corynthiennes  can- 
nelées (****). 

Santa 


(*)  C'eft  de  ce  mafque  (  que  le  Peuple  ap- 
pelle Bocca  (hlîa  Vtrita  )  ,  que  cette  Eglife  a 
pris  cette  dénomination  :  on  la  défîgne  encore 
fous  celle  de  Scuoîa  Greca  ,  parce  qu'on  j  a  en* 
feigné  long-temps  la  langue  grecque. 

Quelques  antiquaires  ont  cru  que  c'était;  ^ 
la  Tête  de  Jupiter  Ammon  ,  qui  fe  voyoit  dam  7 
le  Temple  d'Hercule  ;  d'autres  que  ce  mafque 
fer  voit  à  rendre  des  oracles. . .  Cette  antiquité  , 
ne  vaut  pas  une  plus  longue  differtation. 

(**■*)  Nardini ,  le  prend  pour  celui  de  la  Vo- 
tuptèj  dans  lequel  étoit  placée  la  Statue  à9 An* 
geroriza  ,  &c.  Noli ,  le  défîgne  comme  le  TempU 
£  Hercule  :  l'origine  que  nous  adoptons,  efl:  Il 
plus  généralement  fuivie. 

Dans  leur  origine,  ces  Colonnes  laif- 
foient  régner  entr'elles  &  le  mur  qui  clofoit  le 
Temple  proprement  dit ,  une  Galerie  ouverte  ; 
on  les  a  depuis  enclavées  dans  un  mur;  ce  qui 
ôte  à  ce  petit  édifice  toute  l'élégance  dont  il; 
étw  fufcepuble.  Les  Colonnes  &  l'ancien  mur 

du 


en  Italie. 


337 


Santa  Maria  Egi^iaca.  Cette  Eglife  iiomeiSau- 
&  également  conftruite  fur  un  très-ancien ta  Maria 
Hifice  ,  fur  l'origine  duquel  les  Antiquaires Egiziaca> 
e  font  pas  plus  d'accord,  que  pour  le  pré- 
cédent ;  le  plus  grand  nombre  croient  y  re- 
onnoître  le  Temple  de  la  Fortune  Virile  ; 
'autres  veulent  y  reconnoître  le  Temple 
e  la  Miféricorde ,  élevé  au  centre  du  lieu 
'afyle,  fi  célèbre  dans  les  premiers  âges  de 
i  république.  Il  relie  fur  pied  les  quatre  Co-> 
onnes  qui  compofoient  le  frontifpice,  & 
vilement  fept  de  celles  qui  déterminoient 
Il  longueur  du  Temple  ;  elles  font  de  mar- 
bre ,  d'ordonnance  ionique  &  cannelées  (*)• 


u  Temple  font  d'un  marbre  grec  très-beau.  Le 
ouronnement  actuel,  n'eft  plus  l'ancien;  celui- 
i|i.lui  donne  parfaitement  l'air  d'un  toit  de  gla- 
ière. 

(*)  En  examinant  avec  un  peu  de  foin  cet 
difîce  ,  on  s'apperçoit  qu'on  a  joint  poftérieure- 
nent  le  corps  du  Temple  proprement  dit,  avec 
je  veftibule  qui  le  précédoit  dans  fon  origine, 
)ar  un  mur  qui  enclave  les  Colonnes  de  plu* 
Je  la  moitié  de  leur  diamètre  „  Les  côtés  du 
evant  &  du  midi  font  enclavés  dans  des  mai- 
ions.  On  montoit  anciennement  dans  ce  Temple 
par  un  Efcalier  qui  occupoit  la  largeur  du  Por- 
tique &  qui  lui  donnoitdans  les  trois  autres  cô- 
és  un  foubaffement ,  ou  grand  focle  qui  dévoie 
îxhaufler  d'autant  cette  compolition  ;  ce  foubaf- 
fement  eft  préfentement  enterré.  L'édifice  ne 
aianque  point  de  noblelfe ,  l'entablement  feul  a 
quelque  lourdeur  qui  déplaît  ,  niais  qui  devoit 
moins  affe&er,  lorfqu'il  étoit  vu  à  plus  d'cléva- 
don  qu'aujourd'hui  :  il  eft  entièrement  conftruic 
de  pierres  tiburtines  .recouvertes  de  ftuc  ;  quel* 
Tome  IL  P 
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Kome  j  Piazza  Bocca  délia  Mérita.  La  Fontaine 
K^mvt^  Clément  XI  a  fait  élever  fur  cette 
rita  :  Santâ  place  en  1718  ,  eft  d'une  excellente  inten-' 
Cediia:  ^  tion  ,  mais  d'une  exécution  de  plus  médio-i 
ps  Grande1" cre*  Quant  *  la  place ,  elle  eft  comme  tow 
*  tes  celles  de  Rome ,  bizarrement  irrégulière 
dans  fon  plan. 

S-a nta  Cecilia  ,  petite  Eglife  deBéné- 
diétines.  On  y  doit  voir  une  très-belle  Sta- 
tue en  marbre  de  cette  Sainte  ,  par  Etienm 
Maderne:  ce  maître  s'eft  ici  furpafle;  il 
approche  ,  il  égale  fouvent  ces  beautés  ra- 
res que  l'on  ne  ceffe  point  d'admirer  dan 
les  productions  qui  nous  reftent  des  grand 
artiftes  grecs.  Le  maître- Autel  eft  très-ri- 
chement orné  ;  les  quatre  Colonnes  de  mar 
bre  noir  &  blanc  antique,  qui  font  partie 
de  fa  décoration  ,  font  d'un  grand  prix. 

Porto  di  Ripa  grande  Ce  Ports'an 
nonce  bien  ;  fa  forme  eft  à  peu  près  rdgu 
lière,  &  les  bâtimens  qui  régnent  dans  fi 
longueur  font  d'un  afiez  bon  genre  ;  celu 
de  la  Douane  fur-tout, 

San  Francefco  à  Ripa.  Il  faut  cherche 
dans  la  croifée  à  gauche  de  cette  Eglife ,  un 
des  meilleures  productions  du  Cavalier  Ber 
nini;  c'eft  une  Statue  célèbre  repréfentant  1 
bienheureufe  Louife  Albertoni  :  Elle  el 

ques  portions  d'ornemensde  la  frife ,  traitées  ave* 
Cette  matière ,  ont  beaucoup  de  mérite. 

Le  Plan  de  l'Edifice  &  celui  de  la  Maifoi 
Carrée  à  Nîmes  ,  font  exactement  femblables 
mais  l'exécution  de  celui-ci ,  lui  eft  infinimen 
inférieure, 
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,_.iitée  dans  le  plus  beau  ftyle ,  &  les  détrac-  Rome  :  Sun 
teurs  de  cet  eftimable  artifte  ,  qui  lui  repro-  Chryf°£°" 
;heni  d'avoir  mis  dans  fes  composions  trop  Maria  in 
de  molleflc,  un  trop  grand  fini,  admireront  Tranfteve- 
ici  une  correction  precieufe  ,  rendue  par  le rc* 
cifeau  le  plus  ferme  &  le  plus  vigoureux  (*). 

Santa  Maria  m  Tranftevere.  Cette 
iEglife  eft  Tune  des  plus  anciennes  de  Rome  : 
Les  Colonnes  de  granit  qui  foutiennent  la 
Nef,  font  d'une  grande  beauté  ;  mais  cette 
richelïe ,  &  de  plus  grandes  encore  qui  y  font 
prodiguées,  y  attirent  moins  les  connoif- 
feurs,  que  le  magnifique  Tableau ,  par  le  Do- 
minicain, placé  au  milieu  du  Plafond  delà 
Nef,  repréfentant  l'Aflbmption  de  la  Vier- 
ge :  c'eft  un  des  premiers  Tableaux  de  Rome. 

On  trouve  ici  quelques  mofaïques  anti- 
ques ,  dont  plufieurs  font  d'une  exécution 
fatisfaifante;  nous  indiquons  de  préférence  f 
Scelle  qui  repréfente  un  Homme  (que  Ton 
juge  à  fon  habillement  être  un  Germain) 
avec  une  Oie.  La  Chapelle  nouvellement 
reftaurée  par  le  Cardinal  d'Yorck,  eft  de 
bon  goût  :  On  remarque  avec  le  même  plai- 


(*)  Les  deux  plus  belles  Colonnes  de  porphyre 
qui  fe  voyent  à  R^)me  ,  (&  peut-être  les  feules  de 
cette  forte  proportion  qui  exiitent  dans  le  monde)  9 
font  celles  qui  foutiennent  le  grand  Arc  de  la  Tri- 
bune de  TÈOLISE  San  Chfifogona  :  celles  qui 
forment  la  Nef,  font  également  très-belles  dans 
leur  genre  ,  mais  elles  font  diffemblables  entr'elles 
Le  Saint  Titulaire,  repréfente,  dans  le  plafond 
1  eft  peint  par  le  Guerchin  ;  c'eft  un  excellent  mor- 
ceau, &  de  la  plus  grande  force  de  ce  maître. 
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ttome  :  San  fir  un  Sarcophage  &  quelques  Infcriptio 
Montorio  anticlues  Placées  f°us  le  Porche  de  cette  Egli 
fe.  La  petite  Place  dont  elle  eft  précédée, 
fait  un  bon  effet  ;  elle  eft  avantageufement 
percée ,  &  décorée  d'une  Fontaine  fort  abon- 
dante &  conftruite  avec  allez  de  goût. 

San  Pietro  in  Montorio.  Cette  petite 
Eglife  eft  fituée  au  fommet  du  Mont  Jani-; 
culo  ;  elle  eft  deflervie  par  des  Récollets  (*), 
Le  fameux  Tableau  de  la  Transfiguration  du 
Sauveur,  par  Raphaël  ,,  (ouvrage  ineftima. 
ble  &  regardé  comme  le  chef-d'œuvre  de  ce 
grand  maître,  &  conféquemment  comme  le 
premier  Tableau  de  l'univers")  décore  le 
maître-Autel  (**). 

Deux  fujets  rempliflent  ce  Tableau;  mai*: 
cette  duplicité  d'a&ions ,  fi  fouvent  repro- 
chée à, ce  grand  homme,  femble  fi  heureufe- 
ment  liée  entr'elles,  que  l'on  doit  lui  fa voii 
gré  de  s'être  affranchi  d'une  loi ,  qui ,  s'il 
l'eût  fuivie ,  nous  auroit  privé  de  fou  plu: 
bel  ouvrage. 


(*)  Ferdinand  IV,  &  Philippe  111,  l'ont  reconf 
truite  8c  embellie  :  L'on  doit  à  la  munificence  di 
fécond  la  Fontaine  érigée  fur  le  plateau  en  face 
du  Portail ,  ainft  que  le  gros  mur  qui  foutiem 
toute  cette  haute  terraffe ,  d'où  l'on  jouit  d'une  de* 
belles  vues  de  Rome. 

Cet  incomparable  Tableau,  eft  on  ne  peut 
pas  plus  mal  placé  ;  le  jour  qu'il  reçoit  lui  eft  tout  c 
fait  contraire  :  N  o  u  s  avertissons,  qu< 
l'heure  dans  la  journée  qui  lui  eft  la  moins  défayo 
rable  ,  eft  entre  neuf  &  dix  heures  du  matin  j 
heures  françoifes. 
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On  voit  dans  la  partie  fupérieure  du  Ta-  Rome  :  sm 
bleau ,  le  Sauveur  qui  ayant  conduit  St.  Pier-  ^etro  iD 
|re  ,  St.  Jacques  &  St.  Jean  fur  le  haut  du  Ta-  montono- 
fbor,  devient  en  leur  préfence  tout  rayon- 
nant de  fa  gloire;  on  fent  qu'il  s'élève  en 
Pair  :  Moïfe  &  Elie  font  à  les  côtés ,  &  le 
mouvement  de  ceux-ci ,  indique  fupérieure- 
ment  qu'ils  defcendent  à  fa  voix.  L'aétion 
des  trois  Apôtres ,  eft  également  bien  ren- 
due ;  tout  annonce  leur  étonnement  ?  leur 
crainte ,  leur  admiration. 

Sur  le  devant  du  Tableau  dans  la  partie 
à  gauche ,  font  repréfentés  les  dix  autres 
ipôtres ,  qui  paroiflent  attendre  le  retour 
Je  leur  divin  Maître  :  tout  le  côté  droit  eft 
occupé  par  le  Groupe  du  Pofledé  amené  en 
préfence  des  Apôtres  par  fon  Père ,  fa  Sœur 
!&plu(ieurs  autres  Parens  ou  Témoins. ..  C'eft 
ici  où  ce  grand'  homme  a  déployé  le  plus 
îénergiquement  la  fupériorité  de  fes  talens; 
&  ce  Tableau  doit  être  regardé  comme  la  plus 
riche ,  la  plus  belle  ,  &  la  plus  harmonieuse 
compofition  qui  foit  fortie  de  fes  mains. 
H  II  y  a  une  variété  prodigieufe  dans  les  at- 
„  titudes  &  dans  les  airs  de  têtes  ;  les  carac- 
|p  tères  en  font  bien  frappés ,  &  l'on  ne  pou- 
L  voit  y  défirer  plus  d'expreffion  „  :  les  drape-  ■ 
ries  en  font  fimples,  bien  jetées  &  traitées 
d'une  manière  méplate  ;  le  deflein  en  eft  très- 
pur  ,  l'intelligence  du  clair  obfcur  y  eft  bien 
entendue  ;  il  eft  très-harmonieux ,  &  fa  cou- 
leur eft  une  des  plus  vraies  qu'on  ait  admirées 
dans  les  ouvrages  de  Raphaël  fans  cependant 
être  des  plus  vigoureufes.  „  Dans  le  coin  à 
gauche  de  la  montagne  du  Tabor ,  on  apper- 
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Rome  :  San  çoit  faint  Laurent  &  faint  François  ;  ils  font 
MoiuQiio  *  Senoux  >  en  Partie  cachés  derrière  des  ar- 
1  "  bres,  &  paroiflent  témoins  de  la  transfigura- 
tion du  Sauveur. 

Ces  deux  petites  Figures ,  font ,  fi  on  l'ofe 
dire ,  une  tache  dans  ce  beau  Tableau  ;  mais 
Raphaël  y  fut  vraifemblablement  contraint  : 
on  fait  que  ce  fuperbe  morceau  avoit  été 
deftiné  par  le  Cardinal  Laurent  dt  Médicisf 
pour  François  1er. ,  Roi  de  France  ;  &  le 
donateur  exigea  fans  doute  que  leurs  deux 
Patrons  entraflent  dans  ia  compolition  f 
n'importe  comment.  La  mort  furprit  Ra- 
phaël avant  qu'il  ait  pu  entièrement  le  finir; 
mais ,  nous  le  répétons ,  dans  l'état  où  il  l'a 
&îfle,  il  eft  encore  un  rare  chef-d'œuvre  (*): 
il  fut  fon  dernier  ouvrage;  on  le  porta  en 
triomphe  à  fon  convoi  comme  le  gage  de  fon 
immortalité. 

Après  l'examen  de  ce  fuperbe  Tableau, 
Pœil  fe  repofe  avec  peu  de  complaifance 
fur  de  moindres  beautés  qui  décorent  quel- 
ques autres  parties  de  cette  Eglife  ;  cepen- 
dant les  amateurs  ne  doivent  point  négli- 
ger de  voir  ,  dans  la  quatrième  Chapelle 
à  droite ,  les  Maufolées  de  la  maifon  de 
Monti ,  &  les  Statues  de  la  Religion  &  de 
la  Juftice  ,  qui  font  pofées  dans  les  Niches 
aux  deux  côtés  de  l'Autel  :  Toute  cette 


(*)  Beaucoup  d'amateurs  très-éclairés ,  lai  pré- 
fèrent la  célèbre  Madonna  dzlla  Scdia  du  Palais 
Pitti  à  Florence,  qu'ils  regardent  comme  le  pre- 
mier Tableau  de  ce  maître,  &  placent  ce  dernier 
immédiatement  après. 
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culpture  eft  par  PAmmanatti;  on  y  re- Rome  :  &a 
marque  d'excellentes  chofes.  Les  Enfans^™™^ 
qui  foutiennent  la  corniche  de  la  baluftrade 
qui  ferme  cette  Chapelle  ,  font  d'une  exé- 
cution heureufe  &  piquante  ;  ils  font  traités 
dans  le  goût  de  François  Flamand  :  il  rem- 
pie  cependant  qu'ils  foyent  ici  déplacés  ; 
-l'artifte  les  ayant  repréfentés  exactement 
nus ,  &  même  d'une  nudité  fouvent  troj> 
Fortement  exprimée. 

On  remarque  encore  avec  plaifir  les  Pein- 
tures de  la  première  Chapelle  en  entrant  à 
droite ,  exécutées  par  Sébaftien  de!  Piombo  9 
'd'après  les  defleins  de  Michel -Ange,  & 
même  retouchées  par  lui  „  La  Flagella- 
is tion  du  Sauveur ,  eft  le  morceau  le  plus 
'  eftimé. 

«  „  On  voit  dans  la  Cour  du  Cloître  de  ce 
monaftère  ,  un  petit  Temple  rond  ;  perip- 
tire  y  foutenu  par  feize  Colonnes  de  granit 
noir  d'environ  vingt-quatre  pieds  de  hau- 
teur (*)  ;  il  eft  terminé  en  Coupole  ;  mais 
'le  couronnement  n'eft  pas  abfolument  heu- 
reux :  Ce  petit  édifice  a  été  exécuté  fur  les 
defleins  du  Bramante. 

\  On  voit  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  fou- 
terrainede  cette  petite  Eglife  un  Crucifie- 
ment de  St.  Pierre  que  l'on  aflure  être  du 
'  Guide.  La  dévotion  du  peuple  à  cette  Cha- 
pelle^, n'eft  pas  une  des  moindres  reflburces 
de  ces  Pères  ;  la  tradition  veut  que  ç'a  été 
\  ■   . 

(*)  Une  Infcription  apprend  qu'il  a  été  élevé 
pat  les  ordres  de  Ferdinand  Roi  d'Efpagne  ,  & 
tflfabêlU  fon  époufe,  en  150a. 
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ïtôme      dans  cet  emplacement  que  le  Prince  des 
*nna  dcW    Apôtres  a  reçu  la  couronne  du  martyre. 
Acqua  Pao-     Fontana  deW Acqua  Paola.  La  Ville  dé 
Rome,  doit  à  la  munificence  de  Paul  III  J 
l'énorme  torrent  d'eau  que  cette  Fontaine  i 
lui  procure  :  ce  Pape  fit  reftaurer  en  1610/ 
le  grand  Aqueduc  qui  amène  ce  fleuve  de- 
puis Bracciano ,  diftant  de  plus  de  12  lieues,; 
&  il  érigea  en  1615  ,  la  Magnifique 
Fontaine  que  l'on  admire  fur  le  Janiculo* 
près  de  l'Eglife  que  nous  venons  de  quitter. 
Sous  la  qualification  de  magnifique,  nous 
n'entendons  point  comprendre  le  morceau 
d'archite&ure  qui  décore  la  Fontaine  pro- 
prement dite  ;  mais  nous  croyons  cet  éloge 
dû  fans  reftriftion  à  la  malle  furprenante 
d'eau  qu'elle  vomit  avec  une  fi  fière  im- 
pétuofité.  Cette  décoration  eft  non  feule* 
ment  médiocre  dans  fes  formes ,  dans  fes  par-*  i  j 
ties  de  détail,  dans  fon  exécution  ;  mais  de 
plus,  elle  eft  déplacée  &  manque  totalement 
le  caractère  qu'elle  devoit  développer. 

„  L'Edifice  eft  compofé  de  trois  grandes 
arcades  qui  font  avant-corps ,  &  de  deux 
petites  en  forme  de  niches:  des  trois  grandes 
Arcades  fortent  trois  Fleuves  d'eau  qui  fe 
dégorgent  dans  un  baffin.  Dans  les  niches  ; 
de  l'arrière-corps ,  on  a  placé  les  Armes  de 
Paul  c'eft  à  dire ,  un  Dragon  &  un 
Aigle  qui  jettent  de  l'eau.  Les  Trumeaux 
des  Arcades  font  décorés  chacun  d'une  Co- 
lonne ionique  moderne  de  granit ,  engagées  s 
du  tiers  de  leur  diamètre.  Au-defliis  eft  un 
attique  dans  lequel  eft  l'Infcription ,  &  fur 
cet  attique  s'élève  une  cfpècc  de  Taberna- 
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cle  où  font  placées  les  Armes  de  ce  Pon-R.ome:  ? 
tife  :  Toute  cette  Architecture  eft  de  Fon- 
tana* ...  De  toutes  les  Fontaines  de  Rome ,  c  re  f 
celle-ci  eft  la  plus  abondante  &  la  mieux 
fituée  pour  faire  paroître  les  eaux  dans  toute 
leur  beauté  ;  on  l'apperçoit  des  extrémités 
de  Rome,  &  il  femble  que  l'on  voye  trois 
ïorrens  defcendre  de  la  montagne.  * 

Il  eft  trifte  que  l'on  n'ait  point  tiré  un 
meilleur  parti  de  cette  énorme  abondance 
d'eau  &  de  cette  délicieufe  pofition  ;  rien 
n'étoit  plus  facile  ( &  il  le  feroit  encore) 
de  faire  de  cette  Fontaine  la  plus  belle 
cafcade  du  monde  &  avec  aflez  peu  de  frais  : 
il  ne  s'agifibit  que  de  laifler  couler  Peau  par 
fa  propre  pente  ;  cette  partie  de  la  montagne 
eft  ,  pour  ainfi  dire  enfilée  par  une  des  plus 
belles  rues  de  Rome  :  la  chute  de  cette  fu- 
perbe  malle  d'eau  eût  procuré  un  coup  d'œil 
unique ,  non  feulement  vu  d'en  bas,  mais 
auffi  de  tous  les  points  d'où  cette  Fontaine 
eft  apperçue.  On  a  conftruit  le  long  du  gla- 
cis de  la  montagne ,  nombre  de  Moulins 
que  cette  eau  fait  travailler ,  &  qui  fe  par-* 
tage  enfuite  en  beaucoup  de  branches  pour 
l'utilité  publique  &  celle  de  nombre  de  par- 
ticuliers. Villa  Pamfili,.  ou  Bdref- 
piroi  délicieufe  Maifon  de  campagne  du 
Prince  Doria  ,  fituée  fur  la  J^ia  Aurélia  f 
hors  la  porte  St.  Pancrace.  Nous  ne  dirons 
tien  de  la  beauté  ni  de  la  richefle  des 
meubles  ;  nous  allons  feulement  indiquer  T 
entre  les  chofes  rares  qui  la  décorent ,  celles 
qui  font  le  plus  généralement  recherchées. 

EteuxuctUcas  Bai-reliefs  antiques  ?  en- 
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Rome  :  ra- cadrés  dans  la  décoration  de  la  Façade  du 
h  Pamfia,  C(*t(i  ^e  ja  vjjje  .  j>un  repréfente  le  jeune 

Papirius  en  colloque  avec  fa  Mère  :  l'autre, 
Mars  défarmé  par  Vénus. 

Un  autre  Bas-relief  aulïi  antique  ,  placé 
dans  le  pignon  à  droite  :  il  repréfente  un 
Mariage  —  rien  de  plus  joli  que  la  figure 
&  les  grâces  de  la  jeune  Epoufe. 

Deux  B iiftes  ;  par  Yjflgardi  :  l'un  eft 
celui  de  Dotn  Pamfilio  Pamfili ,  frère  In- 
nocent X  ;  l'autre  celui  de  Donn'  Olimpia 
Maidalchini  fon  époufe  :  ces  deux  Buftes 
font  de  toute  beauté. 

Du  même  ;  deux  Groupes  de  Jeux  d'En- 
fans  :  fuperbes  morceaux. 

Claudius  en  habit  de  femme  ;  très-belle 
Statue  antique. 

Une  Vénus  entièrement  nut  ;  par  le  77- 
tien  :  l'Amour  eft  endormi  près  d'elle.  Ce 
Tableau  eft  peint  fur  bois;  il  a  extrêmement 
fouffert. 

Tous  les ornemens  en  ftucs  qui  décorent 
la  plupart  des  Plafonds,  méritent  attention , 
par  le  goût  de  la  compofition  &  la  manière 
îpirituelle  dont  ils  font  exécutés. 

On  voit  dans  un  petit  Pavillon  pratiqué 
au  plus  haut  de  la  maifon  ,  quelques  mor-  j 
ceaux  allez  curieux  d'hiftoire  naturelle  f 
renfermés  dans  des  armoires  qui  entourent 
ce  joli  Salon.  La  vue  prife  d'une  terrafle 
diftribuée  d'un  côté  du  Pavillon  ,  eft  fort 
étendue  &  très-belle. 

Les  Jardins  font  vaftes,  bien  diftribués, 
parfaitement  entretenus  &  ornés  d'une  in- 
finité de  Groupes,  de  Statues ,  de  Vafcs ,  &c. 
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toutes  ces  chofes  ,  font  peu  merveilleu-  RomerBof- 
fes  :  on  diftinguera  cependant;  deux  Sar-  p^7^afo* 
cophages  antiques  ornés  de  Bas-reliefs  d'un  corfini! 
grand  mérite  :  Une  Figure  Egyptienne,  qui 
repréfente  V Abondance,  également  d'un  fort 
beau  travail ,  &c.  &c. 

Entre  la  quantité  de  pièces  d'eau  ,  qui 
ornent  ce  Jardin  ,  on  fait  remarquer  une 
Orgue  hydraulique  ,  d'un  méchanifme  fort 
fimple  &  dont  l'effet  eft  très-jufte.  Ces  fortes 
de  curiofités  fe  retrouvent  dans  la  plupart 
des  maifons  de  campagne  ;  mais  il  en  eft 
peu  qui  ayent  le  mérite  de  celle-ci. 

Bosco  Pariaso  :  Jardin,  ou  Théâtre 
champêtre,  oùl' Académie  des  Arcades  tient 
fes  aflèmblées ,  eft  fttué  dans  l'intérieur  des 
murs ,  de  l'autre  côté  du  chemin  qui  le  fé- 
pare  de  la  Fontaine  Paolo.  Ce  Jardin  eft 
d'une  médiocre  étendue,  &  mérite  peu  la 
peine  d'être  recherché. 

Le  Palais  Corfini,  eft  l'un  des  mieux 
fitués  de  Rome  ;  fes  Jardins  s'étendent  en  am- 
phithéâtre, jufqu'àu  fommet  du  Janicule.  La 
Reine  de  Suède  l'a  jadis  occupé  ,  mais  alors 
il  étoit  beaucoup  moins  vafte,  moins  déco- 
ré ;  les  nouveaux  pofiefleurs ,  l'ont  pour  ainfî 
dire  reconftruit.  L'Efcalier  eft  d'une  grande 
beauté;  les  Appartemens  font  grands,  bien 
diftribués,  richement  meublés,  &  décorés 
par  un  nombre  confidérable  d'excellens  Ta- 
bleaux :  voici  les  plus  remarquables. 

Une  Ste.  Famille  ,  de  Nicolas  Poujfin. 

L'Adoration  des  Bergers  ;  du  même. 

Deux  Payfages;  par  Gafpar  Poujfin;  ce- 
lui contre  la  porte  eft  admirable. 
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Rome  :  p+>  Un  Lièvre  ;  par  Albert  Drurer;  c'eft  la 
Uzzo  corn-  nature  même  ;  on  ne  fauroit  peindre  avec 

Si'*  Lun^kis  de  vérité- 

Deux  efquiffes ,  par  Rubens  :  Pune  repré- 
fente  des  Joueurs  &  J@ueufes  de  Tri&rac  ; 
on  voit  dans  l'autre  une  Femme  affife  tenant 
uneBourfe,  un  jeune Homme  eft  près  d'elle  à 
fes  genoux ,  &  des  Soldats  qui  paroiflent  en- 
trer dans  l'appartement,  &c.  Rubens  a  traité 
ces  deux  efquiffes  dans  la  manière  des  Te-  ji 
niers. 

Un  Homme  de  la  campagne ,  par  Annlbal  û 
Carrache. 

Une  Ste.  Famille ,  par  le  Barrochî. 

Saint  Cofme  &  faint  Damien ,  efquifle  ter-  f 
minée  ,  de  Paul  Veronefe. 

Un  grand  Payfage  de  Gafpar  Pouffin  ;  „  fur 
le  devant  duquel  il  y  a  une  Chute  d'eau;  | 
le  fite  en  eft  bien  vafte ,  bien  choifi ,  les  plans  |  i 
bien  décidés;  on  s'y  promène  pour  ainfi  dire* 
&  les  arbres  en  font  parfaitement  feuilles.  n  J 

Prométhée  dévoré  par  le  Vautour  ;  Tableau 
d'une  vérité  effrayante  de  Salvator  Rofâ.  i 

Une  Carravane  attaquée  par  des  Animaux 
féroces  -f  très-belle  efquifle  ;  par  Rubens.  \ 

Un  Portrait  de  Rembrant ,  peint  par  lui- 
améme. 

Saint  Jérôme  ;  par  le  Guerchin. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus;  par  Michel- 
jinge  de  Carravaggio. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  f  belle  efquilïe  , 
p  ar  van  Dyck. 

La  Toilette  de  Vénus;  par  VAlbane- 

Le  Mariage  de  la  Vierge  f  par  Paul  fero- 
nefe. 
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„  Un  beau  Vmvermans ,  repréfentant  un  Rome  : 
Chafleur  à  cheval  qui  s'arrête  pour  laifler lazzo  Corfi" 
palier  un  autre  Cheval  de  main  qu'il  con- j^'*  LulH 
duit." 

„  Un  joli  Teniers,  repréfentant  un  Fla- 
mand qui  tient  d'une  main  un  Pot  de  bière 
|  &  de  l'autre  fa  Pipe  ;  "  On  voit  dans  le 
fond  des  Payfans  qui  fe  chauffent. 
H    Mercure  remettant  une  Lyre  à  Apollon; 

par  YAlbanz* 
I     La  Naiifance  du  Sauveur  ,  par  Pierre  de 
wCartmne. 

Le  Portrait  de  Jules  II  ;  par  Raphaël. 
La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  que  des  An* 
ges  adorent ,  par  Carlo  Maratti. 

St.  Jacques  ;  par  y/nnibal  Carrache. 
Rendez  à  Cé%ar ,  &c.  par  Luc  Jordano. 
;    Un  beau  Payfage  avec  ligures,  de  Bene^ 
detto  Cajïilloae. 

\    Le  Sacrifice  au  fortir  de  l'Arche ,  pkt 
\{  Nicolas  Poujjin. 

„  Hérodias  qui  tient  la  Tête  de  St.  Jean 
dans  un  plat  ;  par  le  Guide. 

Les  Mifères  de  la  Guerre,  en  quatorze 
petits  Tableaux  >  chaudement  compofés  & 
touchés  avec  la  plus  grande  intelligence^ 
par  Callot* 

Un  petit  Payfage,  où  fe  voit  l'Enlève- 
I  xnent  d'Europe  ;  par  Vsllbane. 

La  Vierge l'Enfant  Jefus,  le  petit  St. 

Jean        Tableau  grand  ovale    par  Caria 

Maratti. 

Une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  ;  par  Mb- 
relius. 

Une  Ste.  Famille,  pat  Schidoïnc. 
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Rome  :  Pa-  La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus,  par  V^ilbane. 
*£Z*ïu*L*m  Deux  Ptore-  Nef ,  repréfentant  deux 
gara  *  Points  de  vue  de  l'intérieur  de  la  Cathé- 
Fanieiïna.  drale  d'Anvers. 

Deux  charmans  petits  Tableaux  de  Berg. 

Une  petite  Mofaïque  antique. 

Un  Ecce  Homo;  Tableau  admirable,  par 
le  Guerchitiy  &c.  &c. 

La  Bibliothèque  du  Palais  Corfini  eft  très- 
confidérable. . .  elle  eft  volontiers  ouverte 
aux  favans,  aux  amateurs. 

On  ne  connoît  point  en  Italie  une  auffi  rie 
Colle&ion  d'EJlampes  que  celle  qui  fe  voit  i 
elle  forme  plus  de  ^  quatre  cents  volum 

Les  Jardins  font  ouverts  au  public  ;  on 
y  trouve  des  Bofquets  très -agréables ,  des 
Bois  ruftiques  &  folitaires ,  des  points  de 
vues  les  plus  variés,  les  plus  heureux,  &c. 

La  Farnesina  ,  Maifon  de  plaifance  dès 
Princes  Farnefe ,  ornée  d'un  Jardin  agréa- 
ble le  long  du  Tybre ,  fitué ,  dit-on ,  dans  le 
même  emplacement  qu'occupèrent  ceux  de 
l'Empereur  Géta  ;  mais  infiniment  plus  cé- 
lèbre par  les  belles  Peintures  de  Raphaël 

Le  Plafond  de  la  Salle  du  milieu  au  rez 
de  chauffée  eft  d'après  les  deffeins  de  ce  grand 
homme,  peint  par  fes  meilleurs  élèves  & 
retouché  par  lui  :  on  y  voit  dans  deux  Ta- 
bleaux l'Hiftoire  &  les  Noces  de  Pfyché. 
C'eft  une  grande  compofition,  riche,  pleine 
de  feu ,  de  poëiie ,  &  d'un  effet,  fupérieur. 

Le  Triomphe  de  Galathée ,  ouvrage  cé- 
lèbre ,  entièrement  peint  de  la  main  de  Ra- 
phaël ,  décore  l'étage  fupérieur  :  ce  beau 
morceau  a  conlidérabiement  fouffert. 
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Sur  une  Cheminée  de  ce  même  étage  ,  Rome  :  p** 
une  Frefque  ;  repréfentant  la  Forge  de  Vu)-  (g^J1^ 
cain ,  beau  Tableau  de  Jules -Romain.  On 
remarquera  encore  quelques  autres  Peintures 
inférieures  aux  précédentes  ,  mais  qui  fe 
voyent  néanmoins  avec  plaifir. 

Entre  les  Bulles  ;  les  plus  remarquables 
font  ceux  d'Homère  ;  de  Platon  ;  de  Sénè- 
que  de  Cézar  ;  d'une  Veftale  ;  d'un  Inconnu , 
mais  qui  reflemble  parfaitement  à  la  belle  Sta- 
tue grecque,  que  l'on  appelle  communément 
le  Gladiateur  (/^oy.  art.  Villa  Borghèfe, 
pag.  260). 

.  ;   Hercule  &  Omphale ,  fort  beau  Groupe 
:antique. 

Un  jeune  Augufte  à  cheval ,  autre  Groupe 
antique,  fupérieur  encore  au  précédent. 

Enfin,  la  célèbre  Vénus  Callipige  ,  j  ou 
/Vénus  aux  ^belles  Fefles;  ouvrage  grec,  de 
la  plus  grande  beauté  :  elle  a  malheureu- 
sement beaucoup  fouffert ,  &  la  Tête  anti- 
:  que  ne  s'eft  point  retrouvée  :  c'cft  néan- 
;  moins  un  fuperbe  morceau ,  pour  la  pureté 
|  &  l'élégance  des  formes. 

Palazzo  Santa  Croce,  fitué  fur  la  petite 
i  Place  des  Branchi.  On  trouvera  quelques 
beaux  Bas-reliefs  encadrés  dans  les  murs 
du  Veftibule,  dans  la  Cour ,  au  long  de  TEf- 
calier ,  &  dans  le  Veftibule  du  premier  étage. 

Une  Bataille,  du  Salvator  Rofa;  grand 
&  magnifique  Tableau. 
L'Enlèvement  d'Europe;  par  le  Guide; 
;  l'une  des  belles  compofitions  de  ce  maître» 
Job  fur  le  fumier,  par  le  Gucrchin;  fu- 
perbe Tableau. 
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Rome  :       Une  Àflbmption  de  la  Vierge  ;  Tableau 
PwzzaGm  périeur  ;  par  le  Guide. 
Gfodica^     -^es  9uacre  Saifons,  repréfentées  dans  a 
sai  cario  à  'ant  de  Tableaux ,  grands  ovales  ;  par  Y 
Catkarû    banc  :  nous  ne  connoiflbns  rien  de  ce  maît 
qui  furpafle  le  mérite  de  ces  quatre  belles 
productions.  Les  quatre  Elémens  qui  déco- 
rent la  chambre  à  coucher  du  Palais  de  S.  M. 
à  Turin,  peuvent  feuls  leur  être  comparés  : 
Ces  huit  morceaux,  font  de  vrais  chef-d'œu- 
vres. 

Le  Salvator  Mundi ,  beau  Tableau ,  par 
le  Guerchin. 

Deux  Payfages ,  de  Gafpar  Poujfin  ;  très- 
beaux  Tableaux,  &c.  &c. 

Le  Baffin  de  la  Fontaine  élevée  fur  la  petite 
Place  Giudia  ,  ou  Juive ,  eft  formé  dame 
bafe  de  Colonne  trouvée  dans  le  Jardin  Co- 
lonne ,  femblable  à  celle  employée  au  même 
ufage  fur  la  Place  dt\V  Popolo. 

La  Juiverie  qui  dégorge  fur  cette  pla- 
ce ,  occupe  un  terrein  fort  reflerré  ;  il  y  rè- 
gne une  mal-propreté ,  dont  Pinfeftion  eft 
fenfible  même  dans  le  voifinage.  La  colonie 
eft  peu  nombreufe,  &  paroît  fort  pauvre; 
du  moins  la  Synagogue ,  annonce-t'elle  l'uç 
&  l'autre. 

L'Eglise  San  Carlo ,  à  Catinari ,  oc- 
cupe un  rang  diftingué  entre  les  plus  vaftes 
&  les  plus  richement  décorées  de  Rome. 
Les  amateurs  de  peinture  doivent  y  chercher 
le  très-  beau  Tableau  frAndrta  dd  Sacchi  9 
repréfentant  la  Mort  de  fainte  Anne  :  ce 
maître ,  afliire-t'on ,  le  regardoit  comme 
une  de  fes  pieilleurcs  productions  ;  il  eft 
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!  placé  dans  la  croifée  à  droite  de  l'Eglife.  Rxwim&tô- 
I    Pierre  de  Cortone,  a  peint  celui  du  mai-  n^f1^^ 
;  tre-Autel  ,  dans  lequel  il  a  repréfenté  le:5ée,'Ca^ 

Saint  Titulaire  ;  fans  être  un  excellent  mor-  a  Fiorc, 
;  ceau ,  on  peut  le  regarder  comme  bon  Ta- 
bleau. 

Les  Peintures  à  frefque  qui  ornent  la 
1  Tribune,  font  attribuées  à Lenfranc  ;  il  eft 
beaucoup  plus  certain  que  le  Tableau  de  la 
-  première  Chapelle  à  droite  ,  eft  de  ce  maî- 
|  tre;  le  fujet  eft  une  Annonciation  :  c'eft  en- 
|  core  un  bon  Tableau. 

Le  Théâtre  de  Pompée  (*)  étoit 
;  conftruit  fur  l'emplacement  occupé  en  par-* 
|tie,  par  le  Palais  Pio9  à  Campo  di  Flore. 
On  voit  encore  dans  l'Ecurie  de  ce  Palais  plu- 
fieurs  Voûtes  rampantes,  faifant  partie  de 
celles  fur  lefquelles  les  degrés  étoient  pofés  : 
„  On  diftingue  la  pente  de  ces  voûtes  vers  Su 
André  délia  Y  aile ,  &  l'on  voit  que  les  mai- 
fons  voifmes  font  un  demi- cercle  dont  le  dia- 
mètre ,  eft  la  rue  qui  aboutit  à  cette  Egli- 
fe;  ce  qui  fait  voir  que  la  fcène  étoit  de 
ce  côté-là.  „  Cette  ruine  apprend  peu  de 
Chofe. 

Campo  di  Fiore,  ancienne  place,  pro- 
venant, dit-on  ,  d'un  terrain  appartenant, 
&  laifle  au  Peuple  Romain,  paruneCour- 
tifanne  célèbre  ,  nommée  Ter r alla  9  à  l'hon- 


(*)  „  Ce  fut  le  premier  Théâtre  fixe  qu'il  y 
eut  à  Rome ,  il  étoit  ii  grand,  qu'il  pouvoit  con- 
tenir trente-cinq  mille  fpectateurs  :  ce  fut  là  que 
les  conjurés  placèrent  un  grand  nombre  de  Gladia- 
teurs le  jour  que  César  fut  affafiiné.. 
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Rome  :     neur  de  laquelle  il  fut  inftitué  des  Jeux  ana- 

Chaiîcene-  i0gues  à  la  profeffion  qu'elle  avoit  exer- 

riC  ApoftO-      f  »      i  •       r>  n 

Hque  ,  cee  > au  tres-beau  Cirque  qui  y  fur  conftruit, 
PiazzaV  a  fuccédé  une  fort  laide  Place;  c'eft  un  des 
ÎÎÎSÏ     fores  Marchés  de  Rome. 

La  Place  &  le  Palais  de  la  Chancelle- 
rie Apoftolique ,  eft  au  prolongement  de 
çellc-ci  :  ce  bâtiment  eft  d'un  bon  ftyle  :  la 
cour  formée  en  portique,  eft  ornée  de  Co- 
lonnes de  granit ,  qui  font  un  bon  effet  ; 
c'eft  au  total  un  des  meilleurs  bâtimens  de 
l'Adminiftration. 

Piazza  Farnefe.  Cette  Place  eft  la  plus 
régulière  de  Rome,  &  la  mieux  percée; 
elle  eft  ornée  de  deux  Fontaines  jailliflan- 
tes ,  dans  la  compofuion  defquelles  on  a 
fait  entrer  deux  énormes  Cuves  ovales  an- 
tiques ,  de  granit  :  il  étoit  poffible  de  les 
employer  mieux  ;  nous  voulons  dire,  qu'el- 
les font  là,  mal  agencées.  Elles  font  placées 
dans  un  baffin  qui  leur  fert  de  foubafle- 
ment,  &  elles  ont  au  milieu  un  guéridon 
avec  une.  Fleur  de  lis,  du  centre  de  laquelle 
s'élance  un  Jet  d'eau. 

Le  Palais  Farnese  ,  eft  regardé  comme 
le  plus  majeftueux  de  tous  ceux  qui  em- 
belliflent  Rome.  Sa  forme  eft  un  carré  long 
dont  les  façades  ont  une  égale  décoration* 
La  raaile  générale  en  eft  belle  ;  le  caractère 
en  eft  grave  ,  &  peut-être  ,  trop  impofant, 
pour  le  genre  de  cet  édifice. 

„  Le  Veftibule  qui  précède  la  grande 
emrée  eft  orné  de  Colonnes  Doriques  de 
granit;  il  eft  trop  petit  relativement  au 
bâtiment ,  &  la  corniche  architravée  que 
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fupportent  les  Colonnes  eft  d'un  goût  mef-  Rome  :  tv 

L-S„  n  lazzo  Far- 

quin.  ne^c 

La  Cour  manque  également  d'étendue,     *  n 
&  la  grande  élévation  des  bâtimens  dont 
elle  eft  environnée,  y  répand  un  fombre 
défagréable. 

Sous  les  arcades  de  cette  cour  font  pla- 
cées fix  Statues  ;  mais  l'œil  du  connoif- 
feur  fe  fixe  bientôt  fur  celle  appelée  F  Her- 
cule Farnefe,  une  des  plus  belles  Statues 
iGrecques  qui  foit  à  Rome.  "  Cette  figure 
eft  admirable;  on  ne  connoît  rien  qui  lui 
ifoit  fupérieur  pour  les  proportions  d'une  na- 
ture mâle  &robufte,  unie  avec  beaucoup  d'é- 
légance :  elle  a  été  prîfe  pour  modèle  par  les 
^meilleurs  maîtres:  Hercule,  eft  appuyé  fur 
;fa  maflue ,  ayant  une  main  derrière  le  dos  (*). 
!    On  voit  fous  l'autre  Arcade  oppofée  un 
autre  Hercule  qui  tient  les  dépouilles  du 
Taureau  de  Marathon  :  il  eft  également  de 


(*)  „  On  lit  fur  le  rocher  contre  lequel  Hercule 
s'appuye,  qu'elle  eft  l'ouvrage  de  Glicon  Athi- 
nitn.  Elle»  été  trouvée  fans  jambes  :  Guillaume  delta 
Porta  entreprit  de  les  refaire,  &  y  a  tellement 
réuffi ,  qu'après  avoir  retrouvé  les  Jambes  anti- 
ques ,  Michel-Ange  ne  voulut  pas  les  changer, 
admirant  la  proportion  &  les  grâces  de  celles  délia 
Porta. 

On  trouve  dans  X 'Encyclopédie ,  au  mot  Deflein , 
les  détails  les  plus  circonftanciés  fur  les  propor- 
tions de  cette  belle  Figure ,  de  même  que  celles  de 
l'Antinous,  de  l'Apollon,  du  Laocoon  du  Belvé- 
dère ;  du  Gladiateur  de  la  Villa  Borghefe  ;  de  la 
Vénus  de  Mcdicis ,  du  Palais  à  Florence,, ,  &c. 
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Rome  :  Pa-  très-beau  marbre  ,•  de  pareille  proportion 
ta**°  Far*  mais  il  n'eft  pas  égal  en  mérite.  Près  de 
derùier  Hercule ,  eft  un  magnifique  Sarc 
phage  de  marbre  de  Paros ,  enlevé  du  Ma 
folée  de  Cecilia  Maalla  :  nous  l'avons  pr 
cédemment  annoncé. 

La  Flore  antique ,  décore  une  des  Arca 
des  à  gauche  :  elle  tient  d'une  main  une 
Couronne  &  de  l'autre  relève  fa  Robe  du 
bouc  des  doigts:  cette  belle  Figure  eft  de  la» 
même  proportion  que  le  premier  Hercule. 
La  draperie  forme  de  très-beaux  plis ,  &  le 
nu  fe  defiine  parfaitement  au-deflbus  (*). 

Une  autre  Flore ,  &  deux  Gladiateurs  f 
remplirent  les  autres  Arcades  :  ce  font  éga- 
lement de  fort  beaux  antiques,  mais  d'un 
mérite  fort  inférieur,  comparés  au  premier 
Hercule  &  à  la  première  Flore  :  ces  trois  der- 
nières Figures ,  ont  d'ailleurs  extrêmement 
fouffert,  &  elles  n'ont  pas  été  auffi  habile- 
ment reftaurées  que  les  précédentes. 

En  avançant  du  côté  de  la  féconde  Cour, 
on  voit  fous  le  Portique  deux  Statues  anti- 
ques coloflales  de  marbre;  l'une  de  Philippe 
le  Jeune,  l'autre  que  l'on  croit  être  celle  de 
la  Fortune  {Fortune  reclucis)  ;  une  Tête  co- 
loflale  de  Vefpafien  ;  &  une  d'Antonin  le 
Pieux. 

On  a  pUcé  fous  une  forte  de  Remife ,  u 
peu  en  avant  à  droite  ,  le  „  Taureau  Far- 


(*)  „  On  a  cru  que  c'étc-it  une  de  celles  que 
Titus  avoit  raflemb.lées  dans  le  Veftibule  de  fon 
Palais ,  &  qui  étoient  la  plupart  du  célèbre  Poly* 
ckitc  iï&  SciciG-nc. 
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nefcy  l'une  des  plus  fameufes  pièces  des  fculp-  Rome  :  jv 
;tçre  antique  (*)  :  le  fujet  eft  Dircé,  atta~7^Faï> 
chée  par  les  cheveux  aux  cornes  d'un  Tau-  nc  e* 
'  reau  indompté  ,   par  Zetus  &  Arnphion  , 
fils  de  Lycus  Roi  de  Thèbes ,  pour  venger 
Antiope  leur  mère  de  l'injure  que  fon  Mari 
lui  faifoit  à  l'occafion  de  Dircé.  Le  Tau- 
reau eft  retenu  ^par  les  deux  Hommes  dans 
Pinftant  qu'il  va  partir.  Le  fol  du  rocher  ainlî 
;  que  la  plinthe ,  eft  orné  de  divers  Animaux 
îfculptés  en  reliefs  &  dont  les  fujets  paroif- 
f  fent  étrangers  à  l'hiftoire  de  Dircé.  Cet 
;  énorme  bloc  n'a  guères  moins  de  dix  pieds 
'de  diamètre  ,  fur  près  de  quatorze  de  hauteur. 

\  „  Ce  Groupe  a  de  la  réputation  ;  cepen- 
dant la  compofition  en  eft  mauvaife  & 

l'exécution  des  plus  médiocre  ;  li  l'on  met 
cette  production  dans  la  première  clafle  des 
Antiques,  c'eft  plutôt  par  la  grandeur  & 
l'immenfité  de  l'ouvrage ,  que  par  fa  per- 
fection." 

On  voit  fous  ce  même  hangar,  plufieurs 
autres  Antiques,  &  nombre  de  Torfes  &  de 


■ 

(*)  On  eft  étonné  de  voir  l'immenfité  de  ce 
Groupe,  où  lix  Figures  plus  grandes  que  nature, 
&  plufieurs  autres  moindres ,  font  tirées  d'un  feul 
bloc  de  marbre,  avec  le  rocher  fur  lequel  elles  font 
placées  :  Cet  ouvrage  eft  d'Apollonius  &  de 
Taurifcus.  Cette  grande  machine  fut  tranfportée 
de  Rodes  à  Rome ,  par  ordre  de  l'Empereur  An- 
tonin  Caracalla  ,  on  la  trouva  fous  des  ruines 
dans  l'endroit  où  étoient  autrefois  les  Bains  de  ce 
Prince, d'où  PtulUlU  fit  tranfporter  au  Palais  dç 
fa  famille. 


jj8      Novveau  Voyage 

Rome  :  Pa-  Fragmens  de  Figures  qui  méritent  d'être 
jazzo  Far-  eonfervés  :  dans  les  premiers;  Une  S  atue 
Befe*        équeftre,  que  Ton  dit  être  celle  d'Augufte 
fort  jeune. 

Deux  Idoles  Egyptiennes. 

„  Un  Torfe  d'Homme,  fait  d'après  une  j 
très-belle  nature;  la  chair  &  la  peau  y  font 
bien  exprmées."  * 

Un  Bufte  d'Antinous. 

Trimakion  entrant  dans  la  Salle  du  FeC-  f 
tin  ;  Bas-relief  fupérieurernent  compofé  :  une  F 
Orgie ,  &c. 

On  parvient  du  rez  de  chauffée  au  pre-  fa 
mier  étage,  par  un  fort  bel  Efcalier,  dont 
les  paliers  font  ornés  de  Buftes  &  de  Sta-  ^ 
tues ,  mais  qui  n'ont  guères  d'autre  mérite 
que  leur  antiquité.  v 

En  arrivant  au  premier  étage,  on  doit!  W\ 
diftinguer  les  Statues  de  deux  Efclaves  Da-j  W 
ces,  adoffées  contre  les  deux  chambranles  i 111 
d'une  porte  qui  fait  face  à  l'efcalier  :  ces  fc 
deux  Figures  font  d'un  excellent  caraétère; 
&  au-deffus  de  cette  même  porte ,  un  très-  1 
beau  ïjlufte  de  Pyrrhus. 

Au  |)out  du  corridor  ou  galerie  ouverte,  15 
dans  i^ne  efpèce  de  ferre,  formée  de  fimples 
planches  ;  on  montre  „  une  Statue  en  pierre  k 
de  touche,  qu'on  croit  repréfenter  cette 
Veftale  qui  porta  de  l'eau  dans  un  crible 
depuis  le  Fleuve  jufqu'au  Temple;  &  une 
Statue  de  porphyre  qui  avoit  dans  fon  ori- 
gine la  tête  ,  les  mains  &  les  pieds  de  bron- 
ze": on  croit  qu'elle  repréfentoit  une  Rome 
triomphante. 

Le  morceau  qui  en  impofe  d'abord  le 


en  Italie. 


plus  en  entrant  dans  le  grand  Salon  ,  eft  Rome  : 
le  Groupe  d'Alexandre  Farnefc  ,  Duc  de  u**f  lur- 
Parme  (*).:  la  compofition  en  eft  bonne, uec# 
mais  l'exécution  médiocre  ;  elle  eft  de  SU 
mon  Mafchino  de  Carrare  :  il  a  tiré  ce 
Groupe  dans  un  tronçon  d'une  des  Colonnes 
qui  décoroient  le  Temple  de  la  Paix. 

Dans  la  même  Salle,  diverfes  autres  Sta- 
tues tant  en  bronze  9  qu'en  marbre ,  anti- 
ques &  modernes. .  mais  toutes  de  fore 
peu  de  mérite. 

La  Pièce  qui  fuit ,  eft  ornée  de  Peintures  à 
frefque  ;  ce  ne  font  point  de  bonnes  chofes. 
fcjjL'enfilade  des  appartenons  eft  d'une  belle 
détendue;  les  meubles  qui  les  décorent  font 
itous  fort  riches,  &  plufieurs  d'excellent 
goût.  On  voit  dans  quelques-unes  de  ces  Piè- 
ces ,  des  Buttes  antiques  pofés  fur  des  gaînes 
;;très-bien  traitées  ;  entre  ces  Buttes,  on  dif- 
tingue  celui  de  Caracalla  ;  il  eft  d'une  rare 
îbeauté. 

i  On  remarquera  également  une  Table  an- 
itique  ,  formée  de  pierres  orientales,  enca- 
drées dans  des  compartimens  &  en  roule- 
iinens  de  marbre  de  Porta  Santa  ,  &  de  vert 
,antique  ;  elle  eft  portée  fur  des  pieds  de  mar- 
bre blanc  fculptés  par  Michel- Ange. 
>  Deux  Bulles  de  Paul  III  :  l'un  par  Guil- 
laume délia  Porta;  l'autre,  fàt'Mickel-Jtn- 

(*)  „  Ce  héros  y  paroît  couronné  des  mains 
de  la  Viétoire;  la  Flandre  eft  à  genoux  devant 
1  lui  :  UEfcaiit  paroît  enchaîné  fous  fes  pieds  ,  & 
exprime  les  conquêtes  de  ce  Prince  en  Flandre, 
où  il  fe  diftingua  principalement. 
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Rome  :  Pa-  ge  :  Le  premier  eft  d'un  fini  qui  glace  :  le 
hzzo  Fat^  fécond  eft  fait  avec  humeur  &  d'un  cifeau 
ne  e*        très-large  &  très-ferme. 

,,  Deux  petites  Statues  équeftres  que  l'oaj 
croit  être  Gidlppe  &  Odoardo  ,  d'après  le  ' 
Tafle,  dans  fa  Jérufalem  délivrée/' 
Un  Amour  qui  dort. 

Un  Méléagre ,  ou  un  Adonis  en  bronze.  :  i 

Un  Mercure  en  bronze  d'après  Jean  de  s 
Boulogne  ;  il  eft  très-beau. 

Hercule  déguifé  près  d'Omphale  ;  Groupe  ' 
antique  ,  dont  la  penfée  eft  fort  agréable.  \l 

Un  Berger ,  qui  tire  une  Epine  de  fon  pied ,  fa 
çn  bronze (*).  im 

Un  ancien  Calendrier  gravé  fur  marbre  ;  f 
pièce  fingulièrement  curieufe.  Bit) 

Un  Sarcophage  antique  placé  contre  In 
trumeau  entre  les  deux  croifées;  le  Bas-  ;o 
relief  dont  il  eft  orné,  eft,  on  ne  peut  pal» 
.  plus  curieux,  &  l'on  ne  s'attend  guères  de!  I; 
trouver  fur  un  monument  auffi  férieux ,  des  ti 
allégories  aufli  plaifantes  :  le  travail  eft  très-  \ 
bon ,  &c.  |  |/ 

La  Galerie  eft  d'une  fort  belle  propor-;  |  f 
tion;  elle  eft  décorée  de  pilaftres  Coryn- 
thiens ,  entre  lefquels  on  a  pratiqué  des 
niches  ornées  de  Statues  antiques ,  mais: 

médiocres  ; 


(*)  Cette  petite  Figure  eft  la  même  pour  la 
penfee  &  pour  la  proportion  ,  que  celle  que  nous 
avons  remarquée  en  parcourant  une  des  Salles  du 
Palais  des  Confervateurs  :  mais  cette  dernière  lui 
eft  bien  fupérieure  en  mérite  >  elle  çft  également 
antique. 
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médiocres  :  au-defïiis  de  ces  niches,  font  Rome:  P*~ 
des  ovales  où  font  placés  des  Buftes  égale-  i"zzoSv*fo. 
ment  antiques ,  &  également  de  peu  de 
mérite. 

La  Voûte  eft  divifée  en  fept  grands  Ta- 
bleaux ,  quatre  moyens,  &  douze  petits; 
tous  encadrés  dans  une  architecture  feinte 
de  ftuc ,  foutenue  par  des  Termes ,  &  fous 
ces  Termes,  font  des  figures  académiques # 
rendues  en  couleur  naturelle. 
\  Cette  Voûte  eft  le  plus  grand  ouvrage 
fcuiiinibal  Carrache,  &  celui  qui  met  le 
jfceau  à  fon  immortalité.  Les  connoifleurs 
jjr  admirent  unanimement ,  &  la  compofition 
qui  eft  d'une  abondance  &  d'une  richeflè  qui 
étonne,  &  l'exécution ,  qui  eft  par-tout  très- 
pure  ,  très-belle,  &  fouvent  d'une  perfec- 
tion qui  égale  les  plus  beaux  morceaux  de 
[Raphaël.  Cette  belle  compofition  eft  incon- 
iteftablement  unique  dans  fon  genre; elle  eft 
itrop  généralement  connue ,  par  les  defcrip- 
jtions  (*)  &  par  les  eftampes ,  pour  nous  ap- 
pefantir  ici  dans  des  détails,  qui  ne  feroient 
bue  groffir  inutilement  notre  ouvrage. 

Palais  Spada  (**),  fitué  fur  une  pe- 


:  (*)  On  trouve  dans  le  IVe  vol.  du  Voyage  d'un 
François  c?i  Italte ,  un  détail  fort  exact,  &  une 
critique  fort  judicieufe  en  ces  magnifiques  Pein- 
tures. Les  fujets  font  tirés  de  la  Fable,  &  font 
rendus  avec  une  telle  exactitude ,  qu'ils  fe  pré- 
sentent à  l'efprit  dès  le  premier  coup  d'œil. 

„  On  remarque  en  entrant  dans  ce  Palais , 
une  perfpeiïive  formée  par  une  Colonnade  qui  va 
toujours  en  s'abaiffant  ;  la  voûte,  les  cornicke* 
Tome  IL  Q 
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Rome  :  Pa~  rite  Place  voifine  du  Palais  Farnefe.  On  y 
iazzos^dA.  voit  un  nombre  prodigieux  de  Bas -reliefs 
employés  avec  plus  de  profufion  que  de 
goût;  provenant  la  plupart,  de  Sarcopha-, 
ges ,  &  de  Frifes  qui  ont  dû  appartenir  à  \ 
de  grands  édifices  :  d'ailleurs ,  le  choix  en  i  % 
eft  beau  ;  la  trop  grande  quantité  fatigue  t 
feule  les  yeux.  Ceux  de  ces  Bas  -  relieftj  % 
qu'on  a  fait  entrer  dans  la  décoration  des  fa*  t 
çades  de  la  cour ,  méritent  une  attention  % 
particulière  ;  on  en  remarquera  fur  les  paliers  :  ] 
de  Pefcalier ,  qui  font  également  fort  ef-  ^ 
timables  ;  mais  beaucoup  moins  encore ,  ivc 
que  ceux  qui  ornent  un  Salon  au  rez  de  ;  \ 
chauffée;  ces  derniers  font  du  plus  grand,  :^ 

ftyie.  ■  IL 

Dans  une  Salle  qui  fuît;  quelques  Statues;  % 

antiques;  les  meilleures,  font  une  Vénus.  |aia; 
—  Un  Gladiateur.                             ^  ■  5 

Anthitefhe;  il  eft  repréfenté  affis,  la  téte  ^ 

appuyée  fur  fa  main  ,  paroiflant  écouter  Sé-  ^ 
nèque. 

Dans  le  grand  Salon,  au  premier  étage,  $ 
la  fameufe  Statue  antique  de  marbre  de  Pom- 
pée, On  croit,  que  c'eft  la  même ,  au  pied  • 
de  laquelle  Cézar  expira;  elle  eft  de  pro-  ^ 
portion  coloflàle  ,  &  d'un  fort  beau  travail  :  ^ 
elle  a  beaucoup  fouffert ,  mais  les  reftau- 
rations  ont  parfaitement  réuffi  :  c'eft,  in- 

- 

&  les  autres  ornemens  font  en  ftucs,  imités  de 
l'antiquité  :  ce  petit  ouvrage  a  donne  au  Cavalier;    ■  ,; 
Bernini  l'idée  du  grand  Efcalier  du  Vatican,  ap  t; 
pelé  Scëla  Regia. 
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eonteftablement ,  une  rare  &  magnifique  an-  &ome  : 
tique  (*). 

}  Palais  Falconieri  :  Sa  fituation  eft  dé- 
licieufe  ,  &  la  terrafle  qu'il  développe  au 
long  du  Tybre,  fait  un  fort  bel  effet  ;  il  a 
été  prefque  entièrement  reconftruit  fur  les 
deflèins  du  Borromini ,  la  façade  du  côté  de 
Peau  eft  entièrement  de  lui  ;  c'eft  même  une 
de  fes  meilleures  productions,  du  moins 
c'eft  la  plus  fage,  la  moins  tourmentée. 

m  Entre  le  très-grand  nombre  de  Tableaux 
qui  décorent  les  appartemens  de  ce  Palais, 

Uvoici  ceux  qui  réunifient  le  plus  de  fuffrages. 

I  Un  grand  Payfage  de  Nicolas  Poujfîn; 
on  y  voit  Enée  &  Didon  qui  entrent  dans  la 
grotte;  Vé$us  plane  fur  un  nuage  dans  le 
'haut  du  Tableau —  Il  a  beaucoup  foulTert, 

>  !jnais  il  eft  encore  beau. 

I:    Samfon  &  Dalila,  par  le  Guerchin  :  ce 

}  "Tableau  eft  compofé  d'une  manière  peu 

i  -  noble,  mais  il  eft  d'un  eifet  piquant. 

Raehel  recevant  les  préfens  du  ferviteur 

i ■'' de  Jacob;  charmant  tableau  de  Carlo  Ma- 
iratti.  Le  caraétère  de  Rachel ,  eft  on  ne  peut 
•  pas  plus  intéreflant  ;  il  contrafte  d'une  ma* 
'nièreheureufe  avec  l'air  de  tête  de  fa  fœur  Lit 

I  qui  exprime  une  finelie ,  même  une  mali- 
gnité très-fenfible. 

Notre-Seigneur  converfant  avec  les  Doc- 
teurs de  la  Loi  ;  par  Paul  J^eronefe. 


(*)  Nous  ne  pûmes  voir  les  Tableaux  de  ce 
Palais  ;  on  faifoit  alors  de  grandes  réparations 
dans  les  appartemens  :  Cette  collection  a  la  ré- 
putation d'être  nombreuse  &  d'un  bon  choix. 


364      Noufeju  Vota  g* 


Home  :  San    Des  Dofteurs  Juifs  qui  converfent  enfem- 

Giroiamo   ble  ;  par  le  même. 

4ieiiaCanta.  Saint  jean  vangélille  apparoiffant  fur 
des  nuées  à  un  homme  de  guerre  dans  la 
pofture  fuppliante  ,  par  le  Tintorttto. 

Une  Cène ,  par  YAlbane  ;  Tableau  pré- 
cieux. 

Une  Vierge  donnant  à  teter  à  l'Enfant 
Jefus,  qu'un  Ange  adore  ;  Tableau  de  forme 
ovale  ;  par  le  Guide  le  caraftère  de  la 
Vierge  eft  d'une  douceur  charmante  ;  c'eft 
un  très-agréable  Tableau. 

m  Une  Sainte  Famille  &  faint  François 
^  rendant  hommage  à  l'Enfant  Jefus  :  c'eft 
„  un  des  beaux  de  Rubens  qu'il  y  ait  à  Rome, 
al  II  eft  bien  compofé,  la  couleur  des  chairs 
^  eft  fraîche  ;  la  tête  de  la  Vierge  eft  plus 
2j  agréable  que  noble. 

Sainte  Cécile  &  St,  Jérôme  ;  deux  Ta* 
fcleaux  par  le  Gutrchin ,  chacun  d'un  excel- 
lent caractère  ,  &  peint  largement. 

La  Vifion  d'Ezéchiel  (  Dieu  porté  par 
les  quatre  Animaux  de  l'Apocalypfe,  &c.) 
très-belle  efquifle ,  de  Michel-Ange. 

Saint-Jérôme  de  la  Charité,  petite  Eglife 
défier  vie  par  des  Oratoriens.  Un  infiniment 
beau  Tableau  du  Dominiquin  y  décore  le 
maître- Autel.  Il  n'y  a  qu'un  fentiment  far 
le  mérite  de  cette  produ&ion  ;  c'eft  celui  dtf 
l'admiration  :  auffi  eft-elle  comptée  au  rang 
<Jç§  quatre  plus  célèbres  de  ce  genre ,  qui 
fe  voyent  à  Rome.  „  Saint  Jérôme ,  par 
n  un  fentiment  d'humilité  ,  ivavoit  jamais 
n  ofé  dire  la  Méfie  ;  mais  il  recevoit  la 
^Communion  comme  le  commun  de*  Fi- 
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^  délies  :  Il  eft  repréfenté  à  genoux,  fou-^pme:Saa 
„tenu  par  deux  perfonnes  ;  le  peintre  a £1%™^* 
«.  choifi  l'inftant  où  le  Prêtre  tenant  fur  la  Ponts  Sa» 
^patène  l'Hoftie  de  la  main  gauche,  luiAnçeto. 
„  fait  une  exhortation  avant  que  de  l'ad- 
„  miniftrer  ;  un  Diacre  tient  à  côté  du 
>,  Prêtre  le  Calice ,  &  un  Acolyte  à  genoux 
tient  un  livre  „.  Toutes  les  têtes  ont 
l'expreflion  qu'elles  doivent  avoir  ,  &  il 
règne  dans  toutes  les -parties  de  ce  fuperbe 
Tableau,  la  plus  précieufe  harmonie  :  en- 
fin ,  plus  on  l'examine  ,  &  plus  on  y  trouve 
i'de  ces  beautés  de  détail  qui  ajoutent  au 
'mérite  total. 

Ip  L'Eglise  de  Saint-Baptifle  des  Floren- 
tins ,  eft  un  des  beaux  vaifieaux  de  Rome  ; 

-  l'elle  a  été  conftruite  fur  les  defleins  de  Jac- 
ques de  la  Porte ,  &  c'eft  une  de  fes  meil- 

?  Meures  x:ompofitions.   Les  mafies  en  font 
'•'bonnes  &  l'on  remarquera  également  des 
parties  de  détail  parfaitement  bien  traitées. 

|p  Pont  Saint-Ange  ;  plus'  anciennement  * 
Pont  EliusÇ*').  Clément  IX  le  reconftruifit 
prefque  entièrement  ;  il  l'orna  d'une  baluf- 

k  trade  &  des  grands  piédeftaux  de  marbre, 
[fur  lefquels  font  placés  faint  Pierre  ,  St. 
Paul  ,  &  dix  autres  Figures  également  de 
;  inarbre  ,  repréfentant  des  Anges  portant 
différens  inftritmens  de  la  Paffion  du  Sau- 
veur :  celui  qui  tient  la  Croix,  eft  du  Ca- 
valier Bernin;  les  neuf  autres,  font  de  fes 
meilleurs  élèves  :  au  rotai ,  ce  Pont  eft  très- 


Adrien  le  fit  conftruire  en  même  temps 
que  fon  Maufolce,  en  face  duquel  il  eft  fitué. 
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Vxomt:R*i-  beau  ;  il  eft  dommage  que  la  Place  qui  le 

TOomK-P1^'  ^  f0it  I»8™^   ,  M1 

tipftei  San      On  voit  mieux  d  ici ,  qu'ailleurs ,  les 
Aiigclo.     Ruines  du  Pont  Triomphal,  fi  célèbre  dans 
les  faites  romains,  fur  lequel  paflbient  les 
Héros  auxquels  le  triomphe  étoit  accordé. 
Ils  fe  rendoient  de  ce  Pont ,  vers  le  Théâtre  * 
de  Pompée  ;  ils  longeoient  .enfui  te  le  Temple 
de  Junon ,  le  Théâtre  de  Marcellus  &  en*  f 
troient  dans  la  Ville  :  Ils  pourfuivoient  vers  lu 
le  grand  Cirque,  &  tournant  enfuite  du  côté 
où  fe  voyent  l'Arc  de  Conftantin  &  celui  S' 
de  Tite,  ils  traverfoient  le  Forum  Roma* 
num  ,  &  montoient  au  Capîtole.  o 
Moles  Adriàni  ;  plus  communément  \ 
Château  St.  An%t  (*).  Adrien  n'a  voit  rien 
épargné  fans  doute,  pour  que  ce  Tombeau  1 
qu'il  fe  choififibic  égalât ,  &  furpafsât  même 
la  magnificence  de  celui  d'Augufte  fitué  fur 
la  rive  gauche  du  fleuve,  &;  peu  diftantdu 
fien.  La  mafie  &  le  plan  de  ce  dernier  édi- 
fice étoient  à  peu  près  femblables  au  pre- 
mier. Sur  un  large  foubaflement  carré  s'éle- 
voit  de  même,  une  vafte  Tour  circulaire 
formée  de  plqfieurs  étages  en  retraite  l'un 
de  l'autre;  celui-ci  avoit  de  plus  dans  la 
décoration  extérieure  des  deux  premiers  éta- 
ges, un  rang  de  colonnes  ifolées  (  &  en  avant 
du  nu  du  mur),  entre  lefquelles  étoient 


(*)  On  trouve  dans  les  écrits  de  faim:  Gré- 
goire Pape ,  la  Yifion  miraculeufe  qui  le  déter- 
mina à  placer  l'effigie  de  l'Archange  faint  Mi- 
chel pour  couronnement  de  cette  forterefle ,  vers 
Tan  593;  origine  de  fa  dernière  dénomination. 
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4iftribuées  les  Statues  des  Hommes  les  plus  Rome:  Caf- 
célèbres  :  un  Attique  furmontoit  ce  fécond  ^/San  An~ 
ordre  ;  il  portoit  une  coupole  fort  furbaiflee  - 
couronnée  d'un  focle,  fur  lequel  s'élevoit 
une  énorme  Pomme  de  pin  (*)  en  bronze 
doré,  où  furent,  dit-on,  renfermées  les 
cendres  de  cet  Empereur. 

Il  ne  refte  plus  rien  de  tant  de  marbres 
prodigués,  tant  au  revêtiflement  du  fou- 
baflèment,  qu'au  corps  principal  du  Mau-  _ 
f  folée  ;  non  plus  que  de  cette  multitude  de 
j  Statues  (**)  dont  il  étoit  orné. . .  Il  n'exifte 
fi  .de  ce  monument  célèbre  que  la  mafle  du  pre- 
|  mier  étage  de  la  Tour ,  les  fuperbes  Colonnes 
;  qui  ont  entré  dans  la  conftraftion  de  l'Eglife 
;  St.  Paul  (J^oyz^  ci-devant  page  333),  & 
cette  Pomme  de  pin  que  l'on  confervb  au 
\  Vatican. 

Boniface  IX,  eft  le  premier  Pape  qui  s'em-  . 
para  de  cette  Tour  (qui  depuis  des  fiècles , 
i  n'offroit  plus  qu'un  repaire  fervant  de  re- 
traite  aux  petits  tyrans  de  Rome)  ;  Àlé* 
xandre  VI,  PU  IV,  &  Urbain  ^///fuccef- 
■  fivement  la  fortifièrent  ;  ils  enfermèrent 
If  toute  cette  mafle,  dans  un  pentagone  régu- 

mu  m  1  1  ■    ■  1     1     m  1  ■  U 

(*)  La  même ,  à  ce  que  l'on  croit,  qui  fe  voit 
aujourd'hui  fur  la  terrafîc  du  Parterre  du  Vatican. 
Voy.  plus  bas  cet  art. 

(**)  On  prétend  que  dans  les  premiers  lièges 
(z  les  dévaftations  de  Rome  ,  ce  Maufolée  devint 
par  fa  fituation  &  fa  folidité ,  un  pofte  de  facile 
défenfe ,  où  les  affîégés  fe  défendirent  long-temps 
avec  les  feules  Statues ,  qu'ils  brifoient  &  préci- 
pitaient fur  leurs  ennemis. 

Q  iv 
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■%6mt  :  Cap-  lier ,  &  la  pourvurent  de  quelques  pièces 
%\lT  Au"  d'artillerie  (*),  fort  augmentées  depuis.  Ce 
n'eft  point  une  excellente  place  ,  mais  c'eft 
une  bonne  Place  ;  le  Souverain  y  entre- 
tient une  garnifon  aflez  nombreufe.  C'eft 
dans  les  Salles  intérieures  du  fo.ubaflement 
que  font  dépofés  le  tréfor  amafle  par  Sixte* 
Quint;  d'autres  richeffes  particulières,  & 
les  archives  les  plus  intérefiantes.  Les  pri- 
fonniers  d'état  y  font  aufii  détenus.  On 
parvient  jufque  fur  la  première  terrafle  par 
un  efcalier  cordonné  (ou  pente  douce), 
qui  s'élève  en  fpirale ,  très  -  large  &  très-beau. 
Un  bâtiment  moderne  conftruit  fur  les  rui- 
nes du  fécond  ordre,  diftribue  diverfes 
Salles  &  logemens  ;  comme  PArcenal ,  quel- 
ques Magafins  ,  des  Logemens  de  prifon- 
niers-,  &e»  Plufîeurs  des  Salles  que  le  pu- 
blic peut  voir,  font  ornées  de  Stucs  &  de 
Peintures  faites  d'après  les  defleins  de  Ra- 
phaël &  exécutées  par  fes  meilleurs  élèves; 
nommément ,  par  Jules-Romain. 

La  dernière  terrafle  donne  une  fort  belle 
rue  (**)  ;  c'eft  fur  celle-ci  qu'eft  élevé  un 


(*)  Le  dernier  particulièrement  :  on  montre 
iîx  canons  &  deux  obufiers  coulés  fou-s  fon  pon- 
tificat, provenant  des  Statues  de  bronze  qu'il  fît 
enlever  au  Panthéon. 

(**)„  C'eft  de  deffus  cette  terrafle  que  s'exécute 
annuellement  un  Feu  d'artifice  pour  la  Fête  de  St. 
Pierre ,  &  un  fécond  pour  l'anniverfaire  du  cou- 
ronnement du  Pape  régnant:  on  ne  peut  pas  ima- 
giner une  lituation  plus  heureufepour  un  fpectaclc 
de  cette  efpèce  :  on  le  voit  de  beaucoup  d?en- 


ln  Italie.  36$ 
Piédeftal  qui  porte  tine  Statue  colofiale  en  Rome  : 

Piazza 
San  Pieçf»a 


bronze  (*)  de  l'Archange  faint  Michel.  P"*™^* 


Alexandre  VI,  conftruifit  vers  l'an  1500 , 
une  Galerie,  ou  lo&g  Corridor ,  qui  com- 
munique du  Palais  du  Vatican,  au  Châ- 
teau St.  Ange  :  fes  fucceffeurs  perfection- 
nèrent depuis  ce  grand  ouvrage  formé  par 
une  fuite  d'Arcades ,  fur  une  longueur  de 
plus  de  cinq  cents  toifes. 

Le  plus  beau  fpeétacle  que  donne  Rome 
moderne  (&  le  feul  jufqu'ici  de  ce  genre  que 
l'on  connoifle  dans  le  monde)  ,  eft  celui  de 
la  Place  de  'St.  Pierre  du  Vatican.  Elle 
porte  en  elle-même  un  caractère  de  majefté , 
dont  il  eft  difficile  de  ne  pas  fentir  l'effet  : 
mais  il  eft  trifte  qu'elle  foit  fi  mal  annoncée 
&que  l'on  n'y  arrive  point  par  un  percé  pro- 
longé fur  fa  perpendiculaire.  Les  defieins  de 
cette  magnifique  Colonnade  font  trop  uni- 
verfellement  répandus ,  pour  ne  nous  pas 


droits.  La  grande  Girande  compofée  de  4500  fu~ 
fées  qui  partent  à  la  fois  &  fe  répandent  circu- 
lairement  en  parafol ,  eft  la  plus  belle  chofe ,  qui» 
fe  puiffe  voir  en  fait  d'artifice. 99  Nous  en  vîmes 
tirer  deux  à  peu  de  jours  de  diftance  (  après  les 
fêtes  de  Pâques  1777  ),  également  bien  compofés 
&  bien  exécutés. 

(*)  BênoU  XIV)  à  la  fuite  de  beaucoup  de 
réparations  &  d'embellilîemens  faits  à  cette  for- 
tereife ,  fubftitua  cette  dernière  Statue  à  celle  en 
marbre ,  affez  mauvaife ,  que  Boniface  Vlll  y  avoit 
fait  placer.  Elle  a  été  fondue  d'après  le  modèle 
donné  par  îVerchafdt ,  Sculpteur  de  S,  A,  Efc 
Palatine  ?  &c.  Voy.  les  art.  Bruxelles ,  &c„ 

Q  v 
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p°me  'd  di{Pen^er  d'en  donner  ici  une  defcription 
SanTiet/o! détaillée.  Le  Cavalier  Bernini ,  ne  pouvoir 
guères  imaginer  une  plus  heureufe  forme  (*)  ; 
&  fi  toutes  les  parties  de  dérail  ne  répondent 
pas  toujours  à  la  beauté  des  malles,  au  moins 
l'enfemble  général  eft-il  fatisfaifant  ;  c'eft 
certainement  une  très-grande  idée  (**). 

Le  bel  Obélifque  Egyptien ,  fitué  au  centre 
de  cette  iuperbe  Place ,  s'élève  avec  beau- 
coup de  nobleiïe ,  &  ne  contribue  pas  pour 
peu  à  Pair  de  grandeur  répandu  fur  tout  ce 


(*)  Ce  double  demi -cercle  développe  avec 
noblefle  de  chaque  côté  une  Galerie  fpacieufe  ; 
elle  eft  formée  de  320  grofifes  Colonnes  de  pierre 
travertine,  d'un  fort  beau  choix,  pofées ,  fur 
quatre  rangs  ,  &  couronnées  par  une  baluftrade 
fur  laquelle  font  diftribuées  140  Statues  7  des 
Trophées,  &c. 

(*#)  Les  deux  Ailes  qui  partent  de  droite  & 
de  gauche  du  Portail  &  qui  viennent  fe  joindre 
à  la  Colonnade ,  ne  font  point  d'un  aurli  bon  ftyle  : 
on  voit  avec  peine  que  les  croifées  qui  y  ftmt 
pratiquées,  fuivent  dans  leur  forme  la  pente  de 
ces  mêmes  batimens  ;  défaut  que  l'architecle  eût 
évité  ,  s'il  leur  eût  fubftitué  des  Arcades  aux 
Plates-bandes  :  ou  ,  ce  qui  eût  encore  mieux  fait, 
s'il  eût  élevé  fur  un  focle  cette  décoration  ;  alors 
en  confervant  fon  premier  niveau  à  ces  mêmes 
croifées,  ilauroit  prolongé  le  focle  jufqu'à  l'extré- 
mité de  ces  batimens;  ce  focle,  feroit  devenu  ici 
une  forte  de  foubafiement  qui  eût  eu  fon  mérite  , 
&  quidevenoit  même  indifpenfable,  pour  racheter 
la  pente  rapide  que  donne  le  terrain  depuis  Je  fol 
du  Portail  ,  jufqu'à  celui  de  la  naiflance  de  la  Co- 
lonnade. 
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qui  l'environne  :  le  piédeftal  qui  le  fupporte ,  Home: Par- 
eil trouvé  un  peu  maigre  (*)*  vÛr^  ^ 

Les  deux  Fontaines  diftribuées  de  droite Aiw 
&  de  gauche  (à  peu  près  au  point  central  de 
la  Colonnade) ,  font  dans  leur  genre ,  deux 
très-excellentes  chofes  :  outre  que  leur  forme 
eft  heureufe,  que  les  baffins  antiques  de  gra- 
nit qui  reçoivent  &  diftribuent  Peau ,  font 
par  eux-mêmes  très-beaux  ;  le  volume  &  l'é- 
lévation étonnante  où  s'élancent  ces  mêmes 
eaux ,  offre  un  coup  d'œil  »  tel  qu'il  en  eft 
peu  de  femblables. 

Le  Portail  de  la  Bajîlique  de  St.  Pierre  , 
préfente  une  fort  belle  malle  ,  fans  avoir 
néanmoins  toute  la  grandeur  dont  il  étoitfuf- 
ceptible  ;  on  regrette  que  le  principal  avant- 
corps  ne  foit  pas  plus  dominant  &  que  les 
Colonnes  n'y  foyent  point  employées  ifolees  ; 
on  y  voudroit  voir  auffi  moins  de  trous  , 
c'eft  à  dire ,  moins  de  croifées ,  &  que  l'at- 
tique  écrafât  moins  l'ordre  qui  le  fupporte: 
d'ailleurs  la  compofition ,  le  choix  des  ma- 
tériaux &  l'exécution,  méritent  beaucoup 


(*)  Cet  Ohèlifque^  eft  le  feul  de  tous  ceux 
qui  embelliffoient  Rome,  qui  foit  refté^ fur  pied 
après  tant  de  fîècles  de  dévaluations.  Il  décoroit 
le  Cirque  de  Néron,  fur  les  ruines  duquel,  la 
Bafiliq«e  &  la  Sacriftie  de  Saint-Pierre,  font  en 
partie  conftruites  :  Sixtt  V  le  fit  retirer  de  ce 
premier  emplacement,  ou  il  gênoit,  &  le  fit  élever 
fur  celui  qu'il  occupe  aujourd'hui.  Son  fût  eft  lifle 
&fans  hiéroglyphes;  il  eft  d'une  feule  pièce, 
qui  n'a  pas  moins  de  75  pieds  de  hauteur  :  le  tout 
enfemble,  piédeftal  &  couronnement,  donne  une 
élévation  de  xio  pieds.  . 

Q  vj 
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Borne  :  dô-  d'éloges.  On  doit  remarquer  un  fort  beau 
^kulfJ^~  Bâs-relief  en  marbre,  placé  au-delïus  de  la 
Pierre'du  "  porte  du  milieu  ;  repréfentant  la  tradition 
Vatican,  des  Clefs  à  St.  Pierre  ;  il  eft  d'uimbroifc 
Malvicino. 

Le  Dôme  s'élève  avec  une  pompe  vrai- 
ment majeftueufe;  c'eft  laplus  hardie  conf- 
truétion  que  l'efprit  humain  pouvoit  pro- 
duire :  elle  a  été  imitée ,  mais  non  encore 
furpaffée. 

Le  Vestibule  ou  Porche ,  eft  une  des 
plus  excellentes  parties  de  cet  incomparable 
édifice  :  il  eft  décoré  dans  le  plus  grand 
ftyle  (*).  Les  Statues  équefir 'es  de  Conftantin 
&  de  Charlemagne ,  en  marbre ,  font  pla- 
cées dans', de  vaftes  niches  ,  pratiquées  à 
chacune  des  extrémités  du  veftibule.  Le 
Groupe  de  Conftantin  eft  entièrement  du 
Bernini  &  l'un  de  fes  meilleurs  ouvrages  : 
Il  a  repréfenté  ce  prince  dans  Pinftant  où  le 
ligne  fous  lequel  il  devoit  vaincre  lui  ap- 
pàroît  ;  l'étonnement  eft  peint  fur  fon  vi- 


(*)  I*e  magnifique  Bas-relief  qui  couronne  la 
porte  du  milieu ,  eft  du  Cavalier  Bernini;  on  y 
voit  le  Sauveur  qui  confie  fon  troupeau  à  St. 
Pierre. 

Vis  à  vis  ce  Bas-relief,  eft  la  célèbre  Mofaï- 
«[ue  du  Giotto  ;  connue  fous  la  dénomination  de 
la  Barque  de  St.  Pierre.  „  On  y  voit  la  Barque 
agitée  des  vents  ,  &  St.  Pierre  marchant  fur  les 
eaux  &  venant  à  Jefus-Chrift  :  aux  deux  côtés 
de  la  Barque  on  voit  les  Vents  contraires  qui 
fous  la  forme  de  Diables,  foufflent  la  tempête." 
L'antiquité  de  ce  Tableau  &  fa  belle  conferva- 
tioiij  font  fes  principaux  mérites. 
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■  fage  ,  il  veut  retenir  fon  Cheval  qui  fenomer^r- 
drefle ,  &e.  Le  Groupe  de  Charlemagne  ,  eft  £?s/£?  d* St- 
infiniment  moins  beau  ;  il  eft  d'^îugujtin  vaticL.U 
Cornacchini. 

Les  Vantaux  revêtus  de  bronze,  qui  fer- 
î  ment  la  Porte  du  milieu ,  méritent  quelque 
f  attention  :  on  y  trouve  des  parties  finement 
1  rendues ,  pour  le  temps  où  ces  portes  ont 
été  faites  (  fous  le  pontificat  d'Eugène  IV9 
vers  l'an  1440  )  ;  leur  forme  eft  belle  & 
!  plaît  au  premier  coup  d'œil  (*). 
|;    Cinq  Portes  ouvrent  l'entrée  de  Tintée 
fj  rieur  de  l'Eglife  ;  mais  quatre  feulement 
j  peuvent  être  ouvertes  ;  la  cinquième  à 
I  droite ,  eft  ordinairement  murée  ;  c'eft  celle 
;  que  l'on  appelle  la  Porte  Sainte,  qui  n'eft 
:  libre  que  pendant  la  durée  du  Jubilé. 
I  ^  Le  coup  d'œil  que  donne  l'intérieur  de 
:  cet  édifice  célèbre ,  eft  d'une  fublimité  qui 
î  pénètre  :  à  l'étonnement  fuccède  l'admi- 
ration ;  (**)  &  ce  dernier  fentiment  9  non 


(*)  L'abbé  Richtird  (dans  fes  Mémoires  fur 
V Italie)  ,  pour  juftifier  la  grande  beauté  de  ce 
véftibule,  fait  ufage  d'une  Anecdote  plaifante^ 
»ais  qu'il  ne  donne  d'ailleurs  ,  que  pour  ce 
qu'elle  peut  valoir.  „  Un  Suiiïe  (raconte-t'il)  qui 
étoit  venu  exprès  de  fon  pays  pour  voir  l'Eglife 
de  St.  Pierre  de  Rome ,  après  avoir  bien  exa- 
miné le  veftibule,  fut  li  étonné  de  fa  beauté, 
qu'il  s'en  retourna  fans  entrer  dans  l'églife ,  & 
ne  voulut  jamais  entendre  ?  qu'il  n'en  avoit  v* 
que  le  veftibule." 

(**)  En  l'admirant  comme  tout  le  monde,  nou* 
©fons  cependant  croire  ,  que  la  principale  Nef, 
toute  magnifique  qu'elle  eft,  auroit  un  cara&ère 
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Home  t  j«-  feulement  fe  foutient  ,  mais  même  s'ac- 
tîrienr  dt   croît ,  fe  fortifie  ,  à  fur  &  à  mefure  que 
s^Pierrcdu^011  en  examine  tous  les  détails,  &  le  rap- 
vâticiuu    port  heureux  des  parties  avec  le  tout  :  la 
richefle  &  l'excellent  choix  des  objets  pu- 
rement accetîoires,  ajoutent  beaucoup  à  la 
fplendeur  qui  le  caraétérife. 

L'Eglise  de  St.  Pierre  a  dans  œuvre 
fïx  cents  pieds  de  longueur ,  quatre  cents 
quarante  pieds  de  largeur  à  la  croifée  :  la 
grande  nef  a  quatre-vingt-fix  pieds  de  lar- 
geur 9  &  cent  quarante-quatre  pieds  de 
hauteur  ;  le  diamètre  intérieur  de  la  cou- 
pole eft  de  cent  quarante  pieds,  &  la  hau- 
teur totale  de  l'édifice  du  fol  de  PEglife, 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  croix  qui  eft  au- 


encore  plus  noble,  plus  majeftueux,  iî  de  belles 
colonnes  enflent  été  préférées  ,  aux  lourdes  maiïes 
des  piliers  actuels  :  en  comparant  l'effet  de  ceux- 
ci  ,  à  celui  que  donne  cette  magnifique  rangée 
de  Colonnes  de  la  Bafiiique  de  St.  Paul  ,  on  fen- 
tira  mieux  la  vérité  de  notre  obfervation  :  l'oeil 
s'échappe  &  fe  promène  autour  de  celle-ci  ;  la  vue 
s'arrêce  &  fe  brife  contre  les  autres  :  autant  les 
Colonnes  allongent,  ou  élèvent  une  ligne  donnée; 
autant  ces  gros  corps  de  pilaftres  les  raccourcif- 
fent,  &  les  abaiffent  aux  yeux. 

Il  nous  femble  encore  que  les  revêtilTeraenf 
qui  enrichiffent  les  piliers  des  petites  nefs ,  ne 
font  point  traités  en  afîez  grandes  marTes.  Ce  genre 
de  compartiment  donne  occalîon  de  faire  montre 
de  beaucoup  de  richefîes  en  marbres  ;  mais  il  fent 
la  menuiferie ,  PEbéniftrie;  tant  de  divifions  fa- 
tiguent l'œil  fans  lui  plaire  :  nous  croyons  qu'une 
noble  fimplicité  dans  les  formes  eût  été  préférable. 
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deftus  de  la  boule  ,  eft  de  quatre  cents  qua-  Rome  : 
rante-trois  pieds.  rï'Tr/X 

Le  Baldaquin,  élevé  au  centre  du st.piereedu 
dôme  ,  &  la  Chaire  de  Saint-Pierre,  qui  Vatican, 
couronne  fi  heureufement  le  rond-point  du 
Chœur  ,  font  les  objets  qui  appellent  d'a- 
bord. Cet  Auttl  ,  élevé  au  centre  de  la 
coupole  ,  &  fur  le  fouterrain  que  l'on 
appelle  la  Confeffion  de  St.  Pierre  ,  eft 
orné  avec  autant  de  goût  que  de  richeflè  : 
cette  belle  compofition  eft  due  au  génie 
fupérieur  du  Cavalier  Bernin.  Quatre  Co- 
lonnes torfes  de  bronze  doré  ,  ornées  de 
cannelures  &  de  feftons  de  pampres,  Appor- 
tent un  couronnement  en  forme  de  pavillon 
également  de  bronze,  qui  couvre  l'Autel; 
enrichi  d'ailleurs  de  plufieurs  Groupes  d'An- 
ges de  même  matière  ,  &  d'un  très-riche 
Tabernacle  (*).  I/exécution  de  toutes  ces 
chofes  ,  ne  laifle  rien  ou  peu ,  à  défirer  : 
les  Colonnes ,  les  grands  &  petits  Anges  ont 
été  modelés  par  le  célèbre ,  &  très-malheu- 
reux François  du  Qucfnoy ,  dit  le  Fiammin* 
go  :  toute  cette  machine  a  près  de  cent 
pieds  d'élévation. 

On  remarquera  en  avant  de  cet  r4uteî 
&  du  côté  de  la  Nef,  run  fort  bel  Efcalier 


(*)  Nous  avons  précédemment  dît,  o^Urhiln 
VIII  employa  pour  toute  cette  fabrique  ,  & 
celle  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre ,  le  métal  que 
lui  fournit  la  couverture  du  périftyle  du  Pan- 
théon :  en  voyant  l'emploi  qu'il  en  a  fait  ici ,  on 
ne  peut  que  lui  favoir  gré  d'y  avoir  fubftittté  une 
toiture  ordinaire. 
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Rome  :  in-  qui  conduit  à  la  Chapelle  fouterraine  ,  com- 
térie^je  munément  appelée,  la  Confession  de 
sfpiefrcdu  dans  laquelle ,  on  prétend  qu'une 

Vatican,     partie  des  Reliques  du  St.  Titulaire  &  de  St. 

Paul  font  dépofées.  La  rampe  de  cetEfcalier, 
ainfi  que  la  porte  de  la  Chapelle ,  font  revê- 
tus de  marbres  rares  &  de  pierres  précieufes, 
employées  par  compartimens  de  très -bon 
goût.  Cent  vingt -deux  Lampes  d'argent 
brûlent  fans  celle  devant  ,  cette  Chapelle  : 
les  Lampes  font  placées  dans  des  enroule- 
ra ens  en  bronze  ,  offrant  la  forme  de  cornes 
d'abondances ,  également  d'un  fort  beau 
deflein.  Nous  "parlerons  plus  bas  de  cette 
Chapelle  fouterraine. 

Mais  quelque  belle  que  foit  la  composition 
du  Baldaquin,  celle  de  la  Chaire  de 
St.  Pierre,  lui  eft  infiniment  fupérieu- 
re  :  rien  de  mieux  penfé ,  de  plus  grand, 
de  plus  noble ,  &  qui  convînt  mieux  à 
l'emplacement  qu'il  décore;  elle  çmbraflè 
&  couronne  le  plus  parfaitement  tout  le 
rond-point  du  chœur. . .  c'eft  affurément  un 
chef-d'œuvre  d'imagination,  &  un  autre 
chef-d'œuvre  pour  l'exécution.  - 

Quatre  Statues  de  .bronze,  de  douze  pieds 
de  proportion,  repréfentant  les  quatre  Pères 
de  l'Eglife  Latine  &  Grecque,  St.  Auguf- 
tin  &  St.  Ambroife;  St.  Chrifoftôme  &  St. 
Athanafe,  élevées  fur  de  grands  piédeftaux, 
foutiennent  un  enroulement  qui  prend  la 
forme  &  dans  lequel  eft  enchâffée  une  an- 
cienne Chaire  (*)  que  l'on  prétend  avoir 


(*)  „EUe  eft  de  bois,  incruftée  de  quelque* 
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été  celle  de  St.  Pierre  :  divers  Groupes  Rome  :  À 
d'Anges ,  &  une  très-vafte  Gloire  ,  couron-  têneur  de 
nent  cette  riche,  &  ineftimable  production.  sf|{^edm 
„  Au-defibus  de  la  Chaire  eft  un  Autel  Vatican 
carré  fort  fimple,  fur  lequel  on  dit  la  Meflè, 
lorfqu'il  y  a  Chapelle  pontificale  à  St,  Pier- 
re, &  que  le  Pape  n'officie  pas  :  lui  feut 
officiant  fur  le  maître- Autel. 

Le  Maufoîée  d'Urbain  VIII,  occupe  la 
gauche  de  ce  monument;  il  eft  également 
du  Cavalier  Bernin;  la  penfée  en  eft  belle, 
mais  l'exécution  ne  la  rend  pas  avec  tous 
fes  avantages.  Celui  de  Paul  III  eft  élevé 
en  oppofition  du  premier  ;  il  eft  de  Guil- 
laume de  la  Porte  :  on  remarque  moin& 
de  génie  dans  cette  compofition-ci  ;  mais 
l'exécution  lui  eft  ,  prefque  par-tout  fupé- 
"rieure  :  c'eft  un  fort  beau  morceam 

Entre  les  Statues  diftribnées  dans  cette 
partie-ci,  on  doit  remarquer,  celle  de  St. 
Dominique,  par  Legros;  elle  eft  de  toute 
beauté. 

Revenons  fur  nos  pas  au  centre  de  la  - 
Coupole.  Les  quatre  Pendentifs  fur  les- 
quels elle  s'élève  ,  font  ornés  d'Autels ,  au- 
deflus  defquels  font  de  vaftes  Niches  qui  re- 
çoivent des  Figures  en  marbre  de  feize  pieds 
de  proportion.  Celle  de  St.  André  Apôtre, 
mérite  une  particulière  attention  ;  eîié  eft 


»  ornemens  en  ivoire...  Il  a  été  long -temps 
„  d'ufage  d'y  placer  les  Papes  lors  de  leur  intro- 
„  nifation  :  on  en  voit  un  modèle ,  que  Ton  dit 
„  être  tout  à  fait  femblable3  dans  une  dés  Salle* 
„  du  Vatican, 
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femme  rîn.  de  François  du  Qucfnoy,  fon  plus  grand  oin 
rE*ÎIr%  vraSe  9  &  l'admiration  desconnoifleurs.  Celle 
St.  Pierre  du  c^e  kongin  eft  du  Cavalier  Bernin  ;  mais 
Vaùcaa,  c'elt  un  de  fes  foibles  ouvrages  :  les  deux  au- 
tres Statues  font  médiocres.  On  a  pratiqué 
dans  l'épaifleur  des  pendentifs  un  Efcalier 
qui  conduit  aux  tribunes ,  &  un  autre  qui 
defeend  à  la  Chapelle  fouterraine  ou  Co/i- 
fejjïon  de  St.  Pierre.  Les  amateurs  de  beaux 
Marbres,  de  Mofaïques  antiques,  de  Bas- 
reliefs,  d'Infcriptions,  &de  Tombeaux  ap- 
partenansaux  premiers  âges  du  chriftianifme, 
trouveront  ici  de  quoi  fe  fatisfaire  :  nous  ne  les 
y  fuivrons  point  ;  nous  leur  indiquons  feule- 
ment le  précis  de  ce  qu'ils  y  pourrontvoir.  La 
vue  que  donne  chaque  Tribune  (*)  plonge 
trop,  eft  trop  bornée,  pour  fe  donner  la  peine 
d'y  monter  pour  ce  feul  motif  ;  ce  font  d'excel- 
lentes places  lorfque  le  Pape  officie ,  pour  j  ouir 
de  toute  la  pompe  de  ce  fpe&acle.  Pourem- 
brafler  un  plus  grand  efpace  du  vaifleau  M 
il  faut  monter  fur  l'entablement  de  l'ordre  * 
comme  nous  l'obferverons  ci-après. 

Tranfportons-nous  à  Pentrée  de  la  nef , 
pour  faire  enfuite  le  tour  complet  de-  cette 


.  (*)  C'eft  dans  ces  Tribunes  que  font  confer- 
yées  un  nombre  confidérable  de  Reliques  qui 
font  montrées  ou  préfentées  du  haut  de  ce 
balcon  à  la  vénération  des  ames  pieufes  à  de  cer- 
tains jours  de  l'année  &  nommément  pendant  la 
Semaine-Sainte.  A  cette  époque,  ou  voit  chaque 
foir  une  grande  Croix  fufpendue  du  haut  de  la 
nef,  à  la  hauteur  de  huit  à  dix  pieds  de  terre, 
toute  illuminée  de  lampions  :  cette  illumination 
fait  un  joli  effet. 
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;  fuperbe  bafilique.  On  voit  dans  la  première  Rome  :  h> 
Chapelle  à  droite  un  fuperbe  Groupe  en 
marbre;  par  Michel  -  Ange  ,  repréfentani  st. Pierre 
Jefus-Chrift  fur  les  genoux  de  fa  Mère  ;  on  Vatican*, 
prétend  qu'il  n'avoit  pas  encore  vingt-cinq 
ans ,  lorsqu'il  produifît  ce  chef-d'œuvre. 

En  nous  renfermant  dans  le  plan  que  nous 
nous  fommes  fait,  nous  allons  trier  tout  ce 
que  nous  croyons  digne  dépiquer  lacurio- 
lité  de  l'homme  de  goût ,  &  mériter  une 
particulière  attention  des  Artiftes  :  tant  de 
Tableaux  &  de  morceaux  de  Sculptures  ta-» 
piflent  &  ornent  cette  vafte  Eglife ,  qu'il 
ji'eft  guètes  poflible  de  les  examiner ,  de  les 
connaître  tous. 

Le  Tombeau  de  la  Comtefle  Mathilde* 
élevé  fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII 9  eft 
une  belle  &  riche  compofition  du  Bemin  : 
mais  l'exécution  en  eft  foible  ;  nous  en  ex- 
ceptons le  Bas-relief  qui  nous  a  paru  touché 
largement  &  de  grand  goût. 

La  Chapelle  du  St,  Sacrement ,  eft  Tune 
des  plus  remarquables; le  Tableau  repréfen- 
tant  la  Ste.  Trinité,  eft  de  Pierre  de  Corto- 
ne  ;  il  eft  fort  eftimé.  Les  ornemens  em- 
ployés à  la  décoration  du  Tabernacle  ,  font 
d'après  le  Bemin  ;  il  y  a  d'excellentes 
chofes.  Le  Maufolée  de  Sixte  V9  eft  élevé 
dans  cette  Chapelle  :  ce  monument  n'eft  pas 
excellent ,  mais  c'eft  un  fort  beau  morceau  ; 
il  eft  d' Antoine  Pallajolo. 

Celui  de  Grégoire  XIII  eft  placé  fous 
l'arc  ;  Carlo  Maratti  en  a  donné  le  deflein  ; 
l'exécution  eft  de  Camille  Rufconi;  c'eft 
une  bonne  chofe. 
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Home  :  r«-  On  voit  fur  l'Autel  qui  fuit ,  la  célèbre 
fjw&d*  Communion  de  St.  Jérôme ,  d'après  le  DomU 
st.  Pienc  du  nicabi  ,  parfaitement  bien  rendue  en  ma* 

Vatican.  faïque. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  ou  Grégorienne , 
eft  décorée  d'un  afTez  bon  goût  ;  le  ftyle  dç 
toute  cette  compofition  a  certainement  beau- 
coup  de  mérite  ;  mais  les  malles  en  font  trop 
fubdivifées ,  &  l'on  y  a  employé  trop  dô 
différens  marbres. 

Le  Tombeau  de  Bénoît  XIV;  belle  com- 
pofition ,  exécution  recommandable  dans 
beaucoup  de  parties  de  détail. 

Le  Martyre  de  St.  Erafme;  belle  mofaï- 
que  ,  d'après  le  célèbre  Tableau  par  Nicolas 
Pouffin ,  placée  fur  une  des  trois  Chapelles 
de  cette  branche  droite  de  la  croifée.  Conti- 
nuant enfuite  par  la  gauche  ;  le  Tableau  en 
mofaïque,  d'après  l'original  de  Lenfranc; 
connu  fous  le  nom  de  la  Barque  de  St.  Pierre  : 
beau  Tableau. 

Le  St.  Michel  Archange,  fuperbe  mofaï- 
que  d'après  le  Guide,  Foye%  ci-devant 
pag.^46. 

La  Ste  Pétronille,  autre  très-beau  Ta- 
bleau en  mofaïque  ,  d'après  l'original  par  le 
Guerchin.  foye^  ci-devant  pag.  269. 

Les  Mofaïques  qui  décorent  l'intérieur  de 
la  Coupole ,  font  également  d'après  des  Ta- 
bleaux ou  des  Cartons  des  meilleurs  maîtres. 

A  gauche  le  Tombeau  de  Clément  X; 
d'une  compofition,  peut-être,  un  peu  con- 
fufe,  mais  dans  laquelle  on  remarquera  de 
bien  excellentes  parties. 

En  commençant  par  la  tête  du  bas  côté  â 
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gauche  ;  le  Tombeau  d'Alexandre  VIII,  Rome  :  /»- 
par  le  Samaritino  :  belle  compofition.  Tour  #?>£f! 

.      i~  ,  •  .  .  r,  .1*.      I  Eghfi  de 

jn'y  eft  pas  également  bien  rendu ,  mais  Pm~  st.  Pierre 
tention  en  eft  excellente.  Vatican, 
,   La  Chapelle  à  côté  ,  eft  ornée  d'un  fu- 
;perbe  Bas-relief,  par  VAlgardi ,  repréfentant 
Su  Léon  I" ,  allant  au-devant  d'Attila  roi 
[des  Huns ,  ce  morceau  jouit  (  &  il  le  me- 
Write.)  de  la  plus  grande  réputation;  il  eft 
i  compofé  &  exécuté  grandement, 
if   Au-defius  de  la  petite  Porte  latérale  qui. 
^conduit  à  la  Sacriftie  ,  eft  élevé  le  Tom- 
Ibeau  d' Alexandre.  VII  ;  compofé  ,  &  en 
lipartie  exécuté  par  le  2?e77u/i.  La  Statue  de 
f  ce  Pape,  eft  entièrement  de  lui.  La  penfée 
i  ;de  ce  monument ,  eft  vraiment  heureufc  : 
I  „  Ce  Pontife  eft  repréfenté   revêtu  de 
L  les  habits  pontificaux,  les  mains  jointes 
>r>  &  à  genoux  fur  un  riche  tapis  de  mar- 
„  bre  d'Afrique  ,  qui  couvre  la  Mort,  que 
„  ce  Pape  redoutoit  beaucoup,  &  qui  fem- 
\  #  ble  faire  un  effort  pour  fe  débarraûer  &  fe 
S  g,  montrer  à  lui.  Les  Statues  de  la  Vérité  (*)  & 
#  de  la  Charité  fepréfentent  pour  le  rafiurer. 


(*)  „  La  Statue  de  la  Vérité  étoit  autrefois 
;  abfolument  nue  ;  le  Pape  Innocent  XII  donna  or- 
,  dre  qu'on  la  couvrît ,  à  caufe  de  l'indifcrétion 
fcandaleufe  d'un  efpagnol ,  qui ,  comme  un  nou- 
veau  Prométhée  ,  s'étoit  pris  de  belle  paffion  pour 
'cette  Statue."  Pareil  ajoutement  avoit  été  préf. 
'  cédemment  fait  à  l'une  des  figures  qui  accompa- 
gnent le  Tombeau  de  Paul  III ,  que  Guillaume 
délia  Porta  ,  avoit  traité  avec  la  même  licence. 
;  Vo$,  ci-devant  pag.  377. 
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K-ome  :  în"    La  Chapelle  (  dite  )  Clémentine ,  eft  tres- 
iérieur  ie    bz\\Q  ;  elle  eft  exécutée  Fur  les  defleins  de 
Stlpiereedu  Raphaël  :  La  Transfiguration ,  Tableau  cé- 
Vtficaâ.    lèbre  de  ce  maître,  eft  ici  fupérieurernent  |j| 
bien  rendue  en  mofaïque. 

Le  Tombeau  de  Léon  XL,  très-belle  corn- 
pofition  de  VAlgardi  :  l'exécution  n'eft  pat 
également  fatisfaifante  ,  mais  on  y  remar- 
que de  très-bonnes  parties. 

Celui  iV Innocent  VIII ,  par  Antoine, 
Pallajolo  ,  a  beaucoup  de  mérite. 

On  voit  au-deflus  de  la  porte ,  (*)  qui 
conduit  à  la  partie  fupérieure  de  l'Eglife 
le  Maufolée  de  Marie-Clémentine  ,  Reine 
d'Angleterre.  Cette  compoiition  eft  riche  , 
mais  d'un  caradère  froid  &  monotone 
l'exécution  fatisfait  plus  :  le  Portrait  de  la 
Reine  en  mofaïque  eft  très-bienfait.  Devant 
ce  Tombeau-ci ,  eft  celui  du  Roi  Jacques 
fon  époux  :  c'eft  un  afiez  médiocre  mo- 
nument. 

Bénoît  XIII  a  décoré  les  Fonts  Baptif- 
maux  (**)  tels,  à  peu  près  qu'ils  fe  voyent 
aujourd'hui  :  cette  décoration  eft  riche  & 


Cette  Porte  eft ,  conféquemment  dans  I4 
nef  du  bas  côté  à  gauche  :  l'eicalier  eft  large , 
bien  éclairé,  &  la  rampe  en  eft  fort  douce. 

Les  deux  Groupes  qui  foHtiennent  les 
Bénitiers  aux  deux  côtés  de  la  grande  nef,  mé- 
ritent d'être  obfervés  ;  ils  font  d'un  fort  beau 
travail.  Leur  proportion ,  vue  de  près ,  eft  colon- 
iale, mais  vus  ,  comme  ils  doivent  l'être  d'abord 
à  l'entrée  de  i'EgUfe ,  ils  ont  celle  «jui  leur  eft 
propre. 
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ijàQ  bon  goût.  La  Cuve  eft  de  porphyre ,  Rome  :  r*/- 
ornée  de  très- beaux  bronzes;  elle  a  été.**^* 
formée  avec  le  couvercle  du  Tombeau  desf|^r^ht 
■  l'Empereur  Honorius  IL  Vatican» C 

Nous  ne  nous  fommes  point  étendus  fur 
?  les  mofaïques  de  la  Coupole  ;  fur  celles 
iides  petits  Dômes,  des  Chapelles,  &c. ; 
rnous  nous  fommes  également  abftenus  de 
parler  des  ornemens  en  ftucs  dorés  ,  qui 
'  :  cnrichiflent  la  Voûte  de  la  grande  nef, 
[  &  celles  des  nefs  latérales ,  &c.  nous  avons 
Ij  de  même  paflë  fous  filence ,  nombre  dTnfcrip- 
t  ;  tions ,  beaucoup  de  Statues ,  &  quelques  Mo- 
linumens  pieux;  tel  qu'un  Fat  de  „  Colonne 
[  ;  „  entouré  d'une  Grille  de  fer  ,  qui ,  félon 
hj,  une  ancienne  tradition,  étoit  dans  le 
v  9,  Temple  de  Salomon,  &  fur  laquelle  le 
pi  #  Sauveur  avoit  coutume  de  s'appuyer  lorf- 
|î  qu'il  prêchoit  dans  le  Temple  :  "  Une 
\- Statue  en  bronze  repréfentant  St.  Pierre, 
I  placée  contre  le  dernier  pilier  à  droite  de 
:  la  grande  nef,  &c.(*)  Nous  nous  fommes 
I  tu ,  difons  nous,  fur  toutes  ces  chofes,  & 
i  fur  peut-être  mille  autres  qui  nous  ont  échap- 
\  pé ,  parce  que  c'eût  été  une  tâche  aflez 
I  pénible  de  les  détailler  toutes,  &  que  d'ail- 
leurs ,  chacune  féparément ,  ne  nous  a  pas 

(*)  Cette  Statue  eft  du  plus  mauvais  genre. 
Saint  Pierre  eft  repréfenté  atTis  &  prêt  à  donner 
la  bénédiction  :  elle  a  été  fondue  fous  le  pontificat 
;  de  St.  Léon  1.  avec  le  métal  de  la  fameufe  Statue 
)  de  Jupiter  Capitolin.  Elle  eft  en  grande  vénéra- 
tion parmi  le  peuple ,  &  les  pèlerins,  lui  ont  déjà 
ufé  les  extrémités  des  piedf ,  à  force  de  le*  lui 
baifer. 
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Rome:  /«-paru  mériter  une  certaine  attention  :  E 
$*Rr/i        noUS  aurons  remP^  notre  but,  fi  nous 
L^fierredu  ne  ptéfenfons  ici  que  l'élite  des  beautés  que 
Vatican,     ce  grand  édifice  renferme. 

La  Sacrîftie  eft  une  féconde  Eglife ,  or- 
née de  Chapelles  (*)  :  On  y  voit  de  vas- 
tes Armoires  remplies  (on  s'en  doute  bien) 
de  très-riches  ornemens ,  &  d'une  quantité 
furprenante  de  Reliquaires  &  de  divers  Uf- 
tenciles  ,  en  argent,  en  or ,  chargés  de  pier* 
reries,  &c. 

Les  parties  fupèrîeures  de  VEglife  ,  font, 
on  ne  peut  pas  plus  curieufes  à  voir  ;  ce 
n'eft  même  qu'en  les  examinant  avec  foin , 
que  l'on  parvient  à  connoître  l'immenfité 
de  ce  vaifleau ,  la  beauté  de  fes  proportions , 
l'élégance  de  fes  formes,  &  la  noble  har- 
dielie  de  fa  conftruétion  :  tout  y  eft  tenu 
d'une  extrême  propreté,  &  l'on  veille  avec 
la  plus  fcrupuleufe  vigilance  à  l'entretien  de 
toutes  fes  parties  ;  un  nombre  confidérable 
d'ouvriers  y  font  continuellement  employés. 

On  monte  dans  l'intérieur  des  murs  (& 
avec  toute  la  commodité  &  la  fureté  pof- 
fibles  )  ,  jufque  dans  la  Boule  en  bronze  I 
fur  laquelle  eft  pofée  la  Croix  :  cette  boule 
&  près  de  dix  pieds  de  diamètre. 

L'entablement 


(*)  Le  Pape  aftuel  peu  content  de  celle-ci, 
en  fait  élever  une  nouvelle,  qui  paroît  devoir  être 
beaucoup  plus  grande  :  nous  en  avons  vu  pofet 
les  fondemens  pendant  notre  féjour  à  Rome  (  en 
1777)  r&  vu  également  le  modèle,  qui  réunit 
à  de  très-belles  forme*  9  de  tr  inélégantes  decora- 
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L'entablement  de  l'ordre  qui  règne  dans  Rome  :  j&. 
l'intérieur  de  PEglife  ,  eft  d'une  telle  fail-  te™eur  ^ 
lie,  qu'une  chaife  à  deux  roues  pourroitfa-  s^lie^redti 
cilement  en  faire  le  tour.  C'eft  d'ici  que  Vatican, 
j  le  vafte  étonnant  de  ce  fuperbe  vaifleau  , 
(  fe  fait  le  mieux  appercevoir  ;  c'eft  égale- 
ment de  ce  point  que  l'on  juge  plus  perti- 
nemment des  frais  énormes  qu'a  dû  nécef- 
fiter  le  travail  des  Mofaïques  employés  à 
la  décoration  intérieure  de  la  coupole ,  qui 
donne  au  moins  400  pieds  de  tour. 

La  Lanterne  ,  qui  confidérée  d'en  bas  « 
paroît  être  fi  fvelte ,  fi  légère  ,  eft  ,  vue  de 
[près,  une  Carrière  de  pierres,  d'un  poids 
;  fans  doute  immenfe:  auffi  doit-on  attribuer 
à  fon  énorme  pefanteur ,  l'effet  défaftreux 
.que  la  coupole  éprouve  :  les  lézardes  qui 
1  £y  ibnt  faites ,  font  effrayantes  ,  lorfqu'on 
1  les  examine  de  près;  &  malgré  les  bandes 
de  fer  multipliées  autour  de  cette  même 
\ coupole,  &  les  renforcemens  ajoutés  aux 
premiers  arcs-boutans,  il  eft  fenfible,  que 
\  cette  belle  partie  du  plus  magnifique  Tem~ 
:ple  qui  ait  jamais  été  élevé  dans  le  mon- 
!  de  ,  ne  peut  avoir  une  fort  longue  exiftan- 
,  ce.  Le  plus  grand  affaiflement  fe  porte  da 
côté  du  Palais  du  Vatican, 
j    La  vue  dont  on  jouit ,  lorfqu'on.  eft  par- 
•  venu  fur  la  baluftrade  qui  couronne  la  lan- 
terne, eft  de  la  plus  vafte  étendue;  il  n'en 
eft  guères  de  fupérieure  (*). 


(*)  On  doit  voir  dans  le  côté  de  la  place , 
oppofé  au  Palais  du  Vatican  ,  le  magnifique  & 
grand  Hôpital  di  San  Spirito  in  Sajjia,  qui,  pa? 
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&t>me  : •>  Palais  du  Vatican.  Cette  réfidence  Po 
tovy«vatiT  tigcaie  étoit  allez  peu  de  chofe  dans  fi 

cnn,  Scala       .  .  .  ^      1  r» 

ittffab  origine;  mais  ceux  d'entre  les  Papes  q 
depuis  trois  cents  ans  l'ont  habitée  préfi 
rablement  au  Quirinal,  en  ajoutant  fuc* 
ceflivement  de  nouveaux  bâtimens  aux  an* 
ciens ,  Pont  rendu  d'un  vafte  qui  en  impo- 
fe,  &  qui  furprend  (*).  Nous  ne  vifite- 
rons  de  ce  Palais ,  que  les  principales  Sak 
les;  les  deux  Chapelles  (Sixtine&c  Pauline)  ; 
la  Galerie  peinte  par  Raphaël ,  &  d'après  lui  j 
la  Bibliothèque  &  le  Belvédère. 

Scala  Regia.  On  doit  au  Cavalier  Bernini9 
ce  magnifique  Efcalier,  pratiqué  fous  l'aile 
droite  du  corps  de  Galerie  qui  accom- 
pagne le  grand  Portail  de  faint  Pierre 
(  **  )  :  il  conduit  à  une  valle  Salle  9  ou 


fa  fupériorité  fur  tous  les  autres  établiflenlens  de 
ce  genre  à  Rome ,  eft  appelé  par  excellence  ;/r~ 
chinfpcdalc  :  les  bâtimens  en  font  immenfes;  k 
propreté  &  le  grand  ordre  qui  y  régnent ,  méri- 
tent les  plus  grands  éloges  :  on  ne  croit  point  qu'il 
^xifte  un  plus  grand  établifiement  en  Europe  r 
mieux  adminiftré  &  plus  richement  fondé. 

(*)  Si  l'on  en  croit  quelques  brochures  qui; 
fe  débitent  à  Rome,  on  y  compte  442a  Chambrer 
ou  Galeries  ;  vingt-deux  Cours ,  cinq  Jardins ,  &c, 

(**)  On  prétend  que  le  Bcrnini  a  pris  l'idée 
de  cette  compofition  d'après  une  à  peu  près  fem- 
blable  du  Borromini  ;  cette  alfertion  a  quelque  pro-* 
babilité  ;  mais  au  relie  cette  idée  eil  ici  dévelop* 
pée  avec  un  caractère  de  nobleiïe  dont  le  Borromini  j 
n'a  guères  indiqué  que  le  germe  dans  le  petit  mori 
ceau  de  perspective  que  nous  avons  fait  remarquer , 
ci-devant  en  parcourut  le  PaUis  Spada  ;  p»g-  3^3»  \ 
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Peftibuh  qui  communique  ;  i  °  aux  Chapel-  Rome  :  Ps* 
les  Sixûne  &  Pauline  ;  2°  à  la  grande  Tii*w***:V£k 
bune  (*)  du  Portail;  30  au  principal  appar-  £uie)  " 
tement  du  Souverain  Pontife. 

Ce  Veftibule  eft  fort  orné  ;  les  Chambran- 
les des  portes  qui  y  répondent,  font  de 
marbres  très-rares  &  fupérieurement  bien 
travaillés  ;  les  ftucs  de  la  corniche  &  du 
plafond  font  de  très-bon  goût  ;  toute  cette 
décoration  eft  très-noble  :  mais  lorfque  l'œil 
fe  fixe  fur  les  tableaux  qui  font  partie  de  la 
décoration  de  ce  veftibule,  il  eft  bientôt 
attrifté ,  des  fujets  que  la  plupart  repréfen- 
tent;  ces  fujets  doivent  inconteftablement 
révolter  tout  fpeétateur  qui  n'eft  ni  fanati- 
que ,  ni  intolérant.  Le  Vaffari  a  peint  (& 
même  d'un  allez  bon  ftyle)  le  mille  fois 
odieux  MaJJacre  de  la  Saint-Barthékmi; 
î'Aflaflinat  de  l'Amiral  Coligni,  &  l'Appro-* 
bation  de  tant  d'horreurs  dans  un  Confeil 
préfidé  par  Henri  III ,  Roi  de  France.  SaU 
viatti,  a  eu  la  baflefle  de  profaner  également 
fon  pinceau  en  repréfentant  le  Triomphe 
d'Alexandre  III ,  à  qui  l'Empereur  Fréde-  . 
rie  Ièr  paroît  baifer  les  pieds  :  En  général 
ces  Tableaux  font  médiocres ,  mais  fuffent- 
ils  infiniment  meilleurs,  ils  n'arrêteroient 
pas  plus  :  c'eft  une  tache  à  la  mémoire  du 
Pontife  qui  a  pu  les  ordonner  ;  &  nous  ofons 


(*')  „  C'eft  de  cette  Tribune  que  fe  donnent 
les  Bénédictions  générales  ;  où  fe  fulminent  les  Ex- 
communications 9  &  d'où  le  premier  Cardinal 
Diacre  vient  annoncer  au  Peuple  l'élection  du. 
Souverain  Pontife ,  &  le  nom  qu'il  a  adopté, 
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îiomc  :  Pa*  dire  que  c'en  eft  une  autre  à  fes  fuccefleurs , 

peiie'su»?  l'orgueil ,  de  la  tyrannie  &  de  l'intolérance. 

Chapelle  Sixtine ,  ainfi  nommée  de  fon 
fondateur  Sixte  IJ^:  e'eft  celle  où  le  Pape 
fait  les  fondions  publiques  avec  les  Cardi- 
naux ,  principalement  dans  la  femaine-fain- 
te,  &  celle  où  fe  fait  le  fcrutin  lors  de 
l'éle&ion  d'un  nouveau  Pontife.  Elle  eft  fort 
vafte,  foiblement  éclairée,  &  décorée  avec 
une  noble  fimplicité.  La  voûte,  les  tru- 
meaux ,  &  tout  le  fond  oppofé  à  la  porte 
d'entrée  font  peints  à  frefque  par  différens 
maîtres. 

La  célèbre  compofition  du  Jugement  der- 
nier, par  Michel- Ange,  ell  fue  par  cœur 
de  tout  le  monde  ;  auffi  nous  difpenferons- 
jQous  d'en  faire  ici  l'analyfe.  Cette  machine 
immenfe,  offre  quelques  parties  incorrectes 
&  d'autres  qui  font  taches;  mais  elle  pré- 
fente  auffi  une  multitude  d'épifodes  heureux  ; 
des  Groupes  fupérieurement  bien  liés ,  bien 
agencés  ,  bien  développés ,  &  des  carac- 
tères d'une  force  d'expreffion  peu  commune. 
'Les  cônnoiffeurs  font  un  cas  particulier  des 
dou^ç  Prophètes,  &  des  Sibylles  que  ce  grand 
homme  a  difpofés  avec  beaucoup  d'art  dans 
toute  l'étendue  de  la  voûte  :  c'eft  vérita- 
blement de  ces  luperbes  chofes  qu'on  ne 
le  laflfe  point  d'admirer,  quoique  beaucoup 
ayent  été  détruites  ou  altérées;  mais,  celles 
que  des  mains  barbares  n'ont  point  profa- 
ftéês  (*) ,  fuffifent  feules  pour  immortali-  ; 
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fer  le  grand  artifte  à  qui  nous  les  devons.  Rome  \  p*. 

Chapelle  Pauline  :  elle  doit  fon  érec- 
tion  à  Paa/  III:  elle  eft  fombre  ,  &  beau- 
coup  moins  vafte  que  la  précédente ,  mais  ne, 
plus  richement  ornée  :  les  Tableaux  du  Cru- 
cifiement de  St.  Pierre  &  la  Converfion 
\  de  St.  Paul,  font  de  Michel- Ange;  ils  font 
\  bons;  mais  ils  ne  font  que  cela. 

La  longue  fuite  de  Salles  qui  compofent 
île  Grand  Appartement  &  Pjfj£ 
;  partèment  privé  du  Pape ,  font  toutes  no- 
[  blement  &  richement  meublées.  On  voit 
I  dans  plufieurs  quelques  Peintures  eftimées; 
1  mais  infiniment  moins  recherchées  que  celles 
qui  embelliflent  les  quatre  Salles  dites  de 
1  Raphaël  ;  nous  ne  faifons  donc  que  les  in- 
1  diquer  :  Nous  abrégerons  de  même  quant 
I  aux  Salles  dans  lefquelles  le  tient  le  Çofi* 
I  clave<>  où  le  fait  également,  le  Jeudi  faint  ^ 
1  le  Lavement  des  pieds ,  &c.  parce  que  nous 
I  n'y  avons  apperçu  rien  de  fort  remarqua- 
!  b!e  :  il  fuffit  de  les  traverfer,  en  dirigeant 
I  la  marche  vers  la  Galerie  appelée  la  Bible 
I  de  Raphaël  :  Cette  Galerie  eft  ouverte  P 
I  &  donne  fur  une  cour  entourée  dç  bâtimens 
|  qui  ont  trois  étages  de  hauteur;  c'eft  dans 
i  la  Galerie  de  l'étage  du  milieu ,  où  nous 
,  nous  trouvons  préfentement. 
I  \  Treize  Arcades  partagent  fa  longueur  : 
le  Plafond  de  chacune  fe  trouve  féparé  par 
les  plate-bandes  qui  foutiennent  la  Galerie 


draperies ,  les  trop  fortes  nudités  que  Michel- Ange 
s'étoit  permifes  daas  beaucoup  de  Figures  de  ce 
pjafond. 
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Rome  :  P+  dans  fa  largeur  :  ces  Plafonds  fourniflènt  unfc 
tmîs  du  Va-  fujte  je  Tableaux  encadrés  dans  des  Ara- 
1Kam       befques  du  plus  excellent  goût.  Raphaël  en  \ 
a  feulement  fourni  les  deflèins,*  l'exécution  (] 
eft  de  fes  meilleurs  élèves  :  Nous  ne  no- 
terons  à  notre  ordinaire ,  que  ceux  de  ces  " 
mêmes  Plafonds  dont  les  fujets  font  les  mieux  f 
rendus  &  les  plus  eftimés. 

La  Création  du  Monde  eft  repréfentét  JE 
fous  la  première  arcade,  par  Jean  da  Udine:  ®' 
On  croit  que  les  Tableaux  qu'elle  déve^  ï 
loppe  ,  ont  été  retouchés  par  Raphaël.  Ils 
font  prefque  tous  beaux,  mais  celui  du  mi*  IJ 
lieu  leur  eft  fort  fupérieur  ;  le  cara&ère  &l'ac^ 
lion  du  Père  Eternel,  eft  aflurémentfublime. 

La  féconde  Arcade ,  eft  toute  de  Juks-Ro~ 
main;  ort  y  voit  Adam  &  Eve  peu  de  temps 
après  leur  création  ;  la  Tentation  d'Eve  ;  : 
celle  d'Adam  &  leur  expulfion  du  Paradis  j 
Terreftre,  &c.  prefque  tous  ces  Tableaux  1 
font  délicieux. 

Nous  paflbns  à  la  quatrième  Arcade  , 
peinte  par  François  Peny.  Abraham  dans  la 
Vallée  de  Membre,  à  qui  deux  Anges  pré- 
difent  la  naiflance  d'un  Fils  ;  eft  le  Tableau  i  • 
fur  lequel  on  s'arrête  le  plus. 

La  Rencontre  de  Jacob  &  de  Rachel  au 
pays  d'Aran ,  eft  également  le  Tableau  le 
plus  intéreflant ,  le  mieux  traité ,  le  mieux 
Tendu,  entre  ceux  qui  remplifient  la  fixièraa 
Arcade ,  peinte  par  Pellegrin  de  Modène. 

Les  principaux  traits  de  l'hiftoire  de  Da- 
vid ,  ont  fourni  les  fujets  des  Tableaux  de 
l'onzième  Arcade  ;  de  l'exécution  de  Per~ 
vin  dd  Va§a  ;  l'entrée  triomphante  de  Da* 
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vid  dans  Jérufalem  après  fa  vi&oire  fur  Go-  Rome  :  Pa~ 
liath ,  &  Bethfabée  dans  le  bain ,  font  deux  ¥s  dnc 

.  ,  f%     t  m  7  tican, Salles 

Tableaux  fupeneurs.  de  Raphaël. 

Cette  Galerie  communique  aux  Salles 
(dites)  de  Raphaël.  La  première  (*)  of- 
fre, dans  quatre  grands  Tableaux  les  prinew 
paux  traits  de  la  Vie  de  Conftantïn.  Son 
Baptême. . .  fa  donation  de  Rome  au  Saint 
Siège. ...  l'inftant  où  il  harangue  fon  Armée 
avant  de  combattre ...  fa  Yiftoire  fur  le 
tyran  Maxence ,  &c. 

Cette  féconde  Salle  &  les  deux  fuivan- 
tes,  font  entièrement  peintes  par  Raphaël. 
On  voit  dans  celle-ci  IHifloirt  cPHéliodore 
&  <T Attila  ;  le  miracle  d'Orviette ,  ou  la 
Méfie  ;  faint  Pierre  qu'un  Ange  délivre  de 
fa  prifon  :  les  connoifleurs  ne  fe  laflent  point 
d'admirer  cette  dernière  production  ;  c'efl: 
un  effet ,  ou  pour  mieux  dire ,  trois  effets  de 
nuit ,  qui  réunis ,  donnent  le  plus  beau  mor- 
ceau de  peinture  pollible. 

Raphaël  a  repréfenté  dans  cette  troifième 
Salle ,  VEcoh  d'Athènes ,  ou  la  Philofo- 
phie  ;  la  Théologie,  ou  la  Difpute  du  Sa- 
crement de  l'Euchariftie  ;  la  Jurifprudence  ; 
&  le  Parnafle.  Ces  quatre  grands  Tableaux  , 
font  également  bien  traités  :  on  préfère  ce- 
lui de  l'Ecole  d'Athènes ,  parce  qu'on  y 


(-*)  La  mort  furprit  ce  grand  homme,  lorfqu'il 
fe  propofoit  de  peindre  cette  Salle-ci  :  Jules  Ro- 
main !k  François  Ptny  l'exécutèrent  d'après  fesdef- 
feins  :  le  Tableau  du  Baptême  &  celui  de  la  Ba- 
taille d*  Ponte  Molle,  font  de  Jules-Romain  feul  : 
t«us  quatre  foat  de  très-beaux  morceaux. 
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Viomc  remarque  plus  de  chaleur  dans  la  compofî- 
vc-n"  m' tion  '  ^  des  Têtes  d'une  beauté  d'expreiïion 
bHothèque.  Peu  commune. 

L'Incendie  du  Bourg  de  Saint  -.Pierre , 
que  les  prières  de  Su  Léon  font  éteindre; 
la  Vidtoire  remportée  par  ce  fainr  Pontife 
fur  les  Sarrafins  au  port  d'Oftie;  un  trait 
particulier  de  la  Vie  de  Léon  III;  &  le 
Couronnement  de  Charlemagne ,  font  les 
fujets  des  quatre  grands  Tableaux  qui  or- 
ïient  cette  quatrième  Salle.  On  s'attache  de 
préférence  à  celui  qui  repréfente  l'Incen- 
die 4  dans  lequel  om  remarque  plufieurs  épi- 
fodes  heureux,  qu| répandent  d'autant  plus 
d'intérêt,  qu'ils  naiflent  naturellement  du 
fujet.  Les  connoiflèurs  quittent  avec  peine 
ces  quatre  intéreflantes  Salles  ;  ils  ne  fe  laf- 
fent  point  d'admirer  la  riche  fécondité  du 
génie  qui  imagina  ces  précieux  Tableaux ,  & 
3a|erté ,  la  vigueur  fmgulière  du  pinceau  qui 
les  offre  à  nos  yeux  :  c'eft  inconteftatylement- 
«le  magnifiques  chofes. 

Le  long  Corridor,  ou  Galerie  (*),  qui 
conduit  au  Belvédère,  donne  auffi  la  prin- 
cipale entrée  à  la  Bibliothèque  fri- 
îicane  :  on  remarquera  chemin  faifant  (dans 
cette  Galerie),  nombre  de  Bas -reliefs  & 
«Tlnferiptions  antiques,  &  d'autres  appar- 
tenant aux  premiers  âges  du  Chriftianifme, 


(*)  On  eftime  fa  longueur  de  350  toifes  ;  elle 
traverfe  une  large  vallée  au-defîus  de  laquelle  elle 
donne  un  plain-pied  depuis  le  Palais,  jufqu'au 
Belvédère  ;  elle  n'a  été  conftruite,  ijue  pour  pro~ 
£urer  cette  commodité. 
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enchafiees  au  long  du  mur  oppofé  aux  croi-  Rome M> 

Si  l'Infcription  ÇSixti  V  Bîhlïothtca  Va-  busqué* 
tlcana )  pofée  au-deflus  de  la  porte  ,  n'a- 
vertiflbit  point  que  Ton  entre  dans  une 
Bibliothèque ,  il  ne  feroit  guères  poffible  de 
s'en  douter.  Les  Livres  font  tous  placés 
dans  des  Armoires  exactement  fermées  9 
hautes  de  fept  pieds  environ  ,  fur  trois  ou 
quatre  de  profondeur.  On  fait  monter  le 
nombre  des  Livres  imprimés  à  quarante 
mille  Volumes,  &  celui  des  Manufcrits  à 
près  de  trente  mille  ;  cela  peut  bien  être  , 
mais  on  n'en  peut  juger  que  par  les  yeux 
de  la  foi. 

Le  Veftibule  eft  décoré  de  Portraits  'des 
Bibliothécaires  :  c'eft  où  fe  tiennent  les  in- 
terprètes des  Langues ,  les  Copiftes  ,  &  ou 
fe  placent  les  particuliers  qui  viennent  faire 
quelquis  recherches,  &c. 

Le  premier  corps  de  Galerie  qui  fe  pré- 
fente d'abord ,  a  été  conftruit  fous  le  pon- 
tificat de  Sixte  V;  le  plafond ,  les  trumeaux, 
&  les  piliers  font  couverts  de  peintures  2 
elles  repréfentent  les  Conciles  généraux  ;  le» 
Inftituteurs  des  Lettres  ;  les  anciennes  Bi- 
bliothèques; quelques  vues  de  l'ancienne 
Rome  ,  &  divers  traits  de  la  vie  de  Sixte  V, 
La  largeur  de  cette  Galerie  eft  d'environ 
cinquante  pieds ,  fur  à  peu  près  deux  cents 
de  longueur  :  fix  gros  piliers  qui  foutiennent 
la  voûte,  la  partagent  dans  fon  milieu,  i 

On  remarque  contre  le  troifième  de  «ces 
mêmes  piliers  un  Calendrier  félon  le  rit  rdes 
Grecs,  à  PufagedesEgiifesmofcovites:Il  eft 
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xome  :  Pa-  difpofé  en  forme  de  Croix,  &  d'un  travail 
fingulîèrcment  curieux. 

biiothèque.     Plus  loin ,  contre  l'avant-dernier  pilier  ; 

un  très-beau  Sarcophage  antique ,  dans  le- 
quel on  a  trouvé  partie  d'un  Suaire  formé  de 
toile  d'amiante  :  on  fait  devant  les  curieux 
l'épreuve  defon  incombuftibilité.  Cette  toile 
cil  rude  au  taô  ;  fa  couleur  eft  d'un  gris  fa- 
le ,  que  l'aétion  du  feu  blanchit ,  mais  qu'elle 
ne  conferve  pas  :  les  fils  en  font  fort  gros  ; 
auiïï^ft-elle  tiflue  largement* 

On  a  placé  à  l'extrémité  de  cette  Galerie, 
un  Colonne  d'albâtre  blanc ,  parfaitement 
tranfparent ,  haute  de  près  de  dix  pieds  > 
cannelée  &  d'une  très-belle  exécution  :  c'eft 
un  vraie  rareté. 

Deux  corps  de  Galeries ,  ont  été  ajoutés 
depuis  à  cette  première  ;  ils  donnent  à  la 
malle  totale  de  cet  édifice,  la  forme  d'un  T. 
Ces  deux  nouvelles  branches,  conftruites 
fur  le  même  alignement,  forment  enfemble 
une  longueur  de  plus  de  fix  cents  pieds.  Les 
Armoires  placées  dans  cette  galerie ,  font 
plus  hautes  que  celles  de  la  précédente  :  Une 
collection  confîdérable  de  F^afts  étrufques  9 
eft  répandue  fur  toute  la  longueur;  on  en 
remarquera  d'un  fort  beau  travail. 

Entre  le  grand  nombre  de  Livres  &  de 
Manufcrits  rares  que  l'on  conferve  dans 
cette  riche  Bibliothèque  ,  on  montre  volon- 
tiers de  préférence  aux  étrangers;  un  Ma- 
nuferit  grec  contenant  les  Actes  des  Apô- 
tres, en  lettres  d'or. 

v  Un  Virgile  du  cinquième  fiècle ,  dont 
les  miniatures  repréfentënt  les  Troyens  & 
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les  Latins  avec  les  habits  de  leur  temps ..(*).  Rome  :  ?a- 
„  Un  Térence  de  la  même  ancienneté  :  lfs  du  Va" 
Un  autre  Térence  du  neuvième  fiècle ,  où  font 
repréfentés  les  Mafquesdes  anciens  Àfteurs. 
m  Le  Tafle,  d'une  beauté  fingulière. 
„  Le  Dante,  avec  de  belles  miniatures* 
Le  traité  des  Sacremens ,  compofé  par 
Henri  flll  9  roi  d'Angleterre,  peu  de  temps 
avant  le  fchifme  ;  il  l'envoya  à  Léon  X, 
avec  les  deux  vers  fuivans  écrits  de  fa  main. 


Angelorum  Rex  Hcnricus ,  Léo  décime  mïttit ^ 
Hoc  opus  &  fidei  teflem  cf  amicitia. 

p  Un  recueil  de  Lettres  de  ce  Prince  à 
Anne  de  Boulen,  &c. 

Quelques  Ecrits  de  la  propre  main  de  Lu- 
ther, &c.  &c. 

La  branche  droite  de  la  nouvelle  Galerie* 
cft  terminée  par  un  très-beau  Salon  revêtu 
de  marbre  &  de  fort  beaux  ftucs:  On  y  a 
placé  fous  glace  Si  dans  de  beaux  cadres  de 
bronze  doré,  quelques  feuilles  de  Paperius, 
écrites,  mais  dont  la  leéture  eft  difficile.  Ou 
voit  ici  de  fort  belles  Armoires ,  dans  les- 
quelles font  enfermés  nombre  de  morceaux 
antiques  aufli  rares,  que  précieux. 

Nous  notons  de  préférence ,  „  un  Bas- 
relief  en  camée  qui  a  quatorze  pouces  de 
longueur,  fur  un  peu  plus  de  dix  pouces  de 


(*)  „  Les  Peintures  n'en  font  pas  bonnes  ,  mais 
elles  ont  été  gravées  admirablement  bien  par  Sanfti 
Bartoli  ;  elles  forment  un  vol.  in-fol.  qui  fe  vend 
à  la  Calcographie  à  Rome. 

R  vj 
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Rome  :  Pa-  largeur  ;  la  pierre  fur  laquelle  il  eft  exécuté  , 
9£MiduCoïhc- a  tro*s  couches;  la  première  &  la  dernière 
^«'d'Ânti-  font  de  marbre  blanc,  &  celle  du  milieu 
oues ,  Mu-  eft  jaune:  le  fujet  repréfente  le  Triomphe 
feura  chnf-  ^  Bacchus  &  d'Ariane ,  traînés  par  quatre 
Médaiiiers.  Centaures  :  c'eft  une  rres-belle  chofe  pour 
l'idée  &  l'exécution.  " 

Des  Vafes,  des  Coupes  de  criftal  de  ro- 
che, d'agates  &  d'autres  pierres  précieufes; 
de  fort  beaux  Bulles  en  turquoife ,  en  émé- 
raude  ,  en  corail ,  en  ivoire,  &c.  ;  de  petits 
bronzes  extrêmement  curieux  &  d'une  belle 
confervation  ,  repréfentant  des  Divinités 
payennes  ;  d'autres ,  imités  des  Grouppes  & 
des  Statues  célèbres;  divers  Meubles  &Uf- 
tenciles  antiques ,  &c. 

On  pafle  enfuite  à  l'examen  d'une  p  Col- 
lection d'antiques ,  dont  le  plus  grand 
nombre  a  rapport  &  date  des  premiers  âges 
du  chriftianifme.  On  y  remarque  quelques 
Sarcophages ,  plus  curieux  parla  compofition 
des  Bas-reliefs  qui  le  déoorent,  que  par  le 
mérite  de  l'exécution ,  "  qui  eft ,  pour  la 
plupart  ,  au-defîbus  du  médiocre  :  On  y 
voit  de  finguîiers  Reliquaires  ;  des  Ba- 
gues ,  des  Camées  &  plufieurs  Médaillons 
très-rares  &  d'un  travail  précieux  ,  des 
ornemens  pontificaux ,  facerdotaux  ,  &  par- 
ticuliers ;  des  inftrumens  avec  lefquels  nom- 
bre des  premiers  chrétiens  ont  été  mar- 
tyrifés,  &c. 

On  y  conferve  également  une  Colkïïion 
de  trois  cents  cinquante  Médailles  antiques 
des  Empereurs  ,  de  la  plus  belle  conferva- 
tion ;  elles  font  montées  très-induftrieufe- 
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ment  &  avec  beaucoup  de  goût ,  fur  des  Rome  :  7>a* 
Tablettes  en  bois  d'Inde.  ctri  ^S 

Le  Recueil  des  Médailles  du  règne  deVedere, 
Louis  XIV,  enrichit  cette  collection.  CourdesAn- 

Celui  des  Electeurs  Palatins  eft  auffi  très- ticiues# 
curieux  pour  la  beauté  du  travail ,  &c. 

Sortant  de  la  Bibliothèque  &  continuant 
de  marcher  vers  le  Belveder  ;  on  remarque 
en  face  de  la  porte  d'entrée  ;  Bacchus  avec 
un  jeune  Faune  :  très-joli  Groupe. 

Dans  une  Niche  à  gauche; une  figure  de 
Fleuve:  tout  le  torfe  eft  antique;  la  tête  & 
les  autres  reftaurations  font  du  Cavalier  Ber- 
nin  :  cette  figure  eft  médiocre. 

Dans  la  Niche  oppofée:  une  petite  Cuve, 
ou  forte  de  Baignoire  antique  de  granit  d'E- 
gypte :  elle  eft  d'une  jolie  forme. 

Là  Cour  des  Antiques,  forme  un  oAc- 
gone  qui  diftribue  une  Galerie  couverte ,  fou» 
laquelle  font  pratiquées  fix  niches  :  la  pre- 
mière ,  en  marchant  par  la  gauche ,  reçoit  la 
célèbre  Figure  d?  Apollon.  Le  pied  qui 
pofe  eft  fracafle  &  les  morceaux  en  font 
mal  rapprochés  ;  les  deux  mains  font  affez 
bien  rettaurées.  Cette  figure  eft  de  la  plus 
grande  beauté  ;  c'eft  une  phyfionomie  cé- 
lefte ...  à  laquelle  on  ne  peut  comparer  que 
la  Vénus  de  Médicis  pour  les  grâces  &  la 
finefle  du  caractère  :  Apollon  a  bien  l'air 
vi&orieux  &  fur  du  coup  qu'il  vient  de 
porter.  " 

Seconde  Niche.  Le  Groupe  du  Laocoon , 
„  regardé  comme  le  chef-d'œuvre  de  l'anti- \ 
quité. . . .  Michel-Ange  l'appeloit  le  Miracle 
de  l'art . . . ,  Laocoon  entouré  &  ferré  par 
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mome  :  Pa-  deux  énormes  Serpens ,  ayant  fes  deux  Fils 
imisdu  vati-  à  c5té  de  lui ,  montre  Pexpreffion  de  la  plus 
?ZnZ  vive  douleur  (*). 

ques.  Troiiième  Niche.  Une  i^enus  vi&orieufc , 

qui  regarde  l'Amour  placé  à  côté  d'elle  : 
cette  figure  eft  d'un  mérite  aflez  médiocre, 

La  Niche  du  milieu  fert  de  porte  de 
communication  à  un  Salon  qui  fe  conftruit* 
ou  pour  mieux  dire ,  que  l'on  décore  ac- 
tuellement: aux  deux  côtés  de  cette  porte 
font  placés  deux  Sarcophages  antiques  ,  or* 
nés  de  Bas-reliefs  curieux. 

Cinquième  Niche  :  Hercule  ,  portant  le 
jeune  Hilas  dans  fes  bras  :  les  antiquaires 
croyent  y  reconnoître  les  traits  de  l'Empe- 
xeur  Commode  :  „  Cette  Antique  eft  fart 
eftimée  ,  on  y  remarque  beaucoup  de  na* 
ture,  mais  qui  n'eft  pas  d'un  beau  choix." 
Dans  cette  même  niche  un  fuperbe  Cande* 
labre  en  marbre. 

Sixième  Niche.  ÎS  Antinous....  il  eft  re- 
préfenté  de  bout ,  fon  manteau  autour  du 
bras  gauche  &  rejetté  fur  l'épaule  du  mê- 
»e  côté.  Quoique  l'Antinous  du  Capitôle 
foit  un  magnifique  morceau  ,  on  donne 


(*)  On  trouve  dans  Pline  un  bel  éloge  de  ce 
groupe  très-célèbre  de  fon  temps  ,  &  qui  ornoit 
alors  le  Palais  de  Tite  ;  il  eft  l'ouvrage  de  trois 
itatuaires  Rhodiens  ;  Agifandre  ;  Polydore  &  Atbè- 
modre,  qui  l'exécutèrent  de  concert,  &  le  tirèrent 
d'un  feul  bloc  de  marbre.  Le  bras  droit  aftuet  eft 
en  ftuc  ,  il  a  été  fait  par  Michel-Ange  ,  qui  devoit 
continuer  les  autres  reftaurations  ;  mais  il  abatt- 
doana  malbeureufement  l'entreprife,  " 
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néanmoins  la  préférence  à  celui-ci;  il  eft Rome  : 
regardé  commç  un  chef  -  d'oeuvre  pour  \%his4^^' 

beauté  des  proportions  &  c'eft  lui  qu'on  jes  Xnti- 

a  choifi  plus  d'une  fois  comme  le  plus  fa- ques,  Gaie- 
meux  modèle  de  la  belle  nature. 

Septième  Niche.  Le  Berger  Pâris  tenant 
la  Pomme  de  la  main  droite  ;  il  eft  affis  : 
cette  Figure  attache  peu. 

Au  milieu  &  dans  la  partie  découverte 
ide  cette  cour,  une  très -belle  Conque  ou 
Baffin  de  granit  rouge  ,  élevé  fur  un  pied 
de  fort  bon  goût  :  du  centre  de  ce  Vafe, 
s'élance  un  Jet  d'eau. 

Galerie  {*)  attenant  la  Cour  des  An- 
tiques. On  voit  à  droite  un  Vafe  de  mar- 
bre noir,  d'une  belle  forme  &  d'un  fort 
beau  travail. 

Un  joli  Groupe  d'un  Faune  &  d'une  Nym- 
phe; le  Faune  cherche  à  lui  ôter  le  peu 
de  draperie  qui  la  couvre  encore. 

Un  Faune  appuyé  fur  un  Outre  ;  excel- 
lente figure.  - 

Un  beau  Bufte ,  en  bafalte. 

Quatre  Candélabres  en  marbre  ;  on  en 
remarque  un  entr'autre  dont  les  feuil- 
lages font  traités  avec  une  légèreté  qui  fur- 
prend. 

Un  Empereur  à  cheval  ;  joli  groupe  ;  il 


(*)  La  feuîe  branche  à  droite  de  cette  Gale- 
rie eft  finie  :  on  travaille,  comme  nous  Pavons 
précédemment  fait  obferver ,  à  décorer  îe  Sallon 
qui  fe  trouve  au  centre ,  ainfi  que  la  prolonga- 
tion de  cette  même  Galerie  à  gauche. 
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Rome  :  Pn-  eft  pofé  fur  un  Piédeftal  orné  d'excellen» 
lais  du  va-  Bas-reliefs. 

tican   G*/*-     Un     etit  yafe  de  marbl:e. 

ne  des  An-      TT      *  — 

tiques.         Une  Femme  affife. 

Un  Conful  affis  dans  fa  Chaire  curule: 
cette  figure  a  beaucoup  fouffert. 

Une  Veftale  :  excellente  Figure. 

Une  belle  Figure  d'Homme ,  ayant  un 
bâton  de  commandement  à  la  main. 

Deuxième  Salle.  Deux  gradins  qui  en  font 
le  tour  font  occupés  par  une  fuite  de  Buf- 
tes  9  dont  la  plupart  fort  beaux  ;  on  en  dis- 
tinguera un  en  porphyre ,  &  un  autre  en 
bronze,  qui  font  d'un  excellent  travail. 

Troifième  Salle  (*).  Un  petit  Vafe  orné 
d'un  charmant  Bas-relief. 

Une  petite  Figure  de  Mars. 

Une  petite  Chèvre  ;  charmant  morceau. 

Deux  Lévriers  qui  fe  careflent. 

Deux  belles  Colonnes  de  vert  antique. 

Un  petit  Groupe  d'un  Faune,  à  qui  un 
autre  Faune  paroît  retirer  une  Epine  du 
pied  :  il  elt  de  la  plus  jolie  penfée  ,  &  d'un 
travail  aimable  &  facHe. 

Un  Mars  ;  bonne  Figure. 

Un  Vafe ,  orné  d'un  excellent  Bas-relief. 

Deux  très-beaux  Candélabres. 

Un  fuperbe  Bas-relief  en  marbre,  placé 


(*)  Ce  ne  font  proprement  que  des  divifions 
pratiquées  fur  la  longueur  de  cette  Galerie,  elle» 
ont  donné  lieu  à  l'emploi  de  fort  belles  Colonnes 
antiques ,  qui  tracent  ces  divifions  :  leur  forme 
au  refte  pourroit  être  plus  gracieufe  ;  ces  répa- 
rations ont  l'air  d'autant  d'alcoves. 
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dans  une  niche  près  de  la  fenêtre  aia-deflus  Rome  :  p** 
de  deux  Buftes  qui  ont  chacun  une  double  ¥s  v?- 


Dans  le  cul  de  four  de  cette  Galerie ,  éga- 
lement fermé  de  deux  belles  Colonnes:  fous 
I  ia  niche  du  milieu ,  un  Jupiter  tenant  fon 
Foudre  de  la  main  droite  ,  &  un  Bâton  de 
:  commandement  de  la  gauche. 

Un  fort  beau  Bufte  de  Jupiter  Sérapis. 
!     Un  Narcifle  :  jolie  figure. 
Un  Jeune  Bacchus. 

Dans  une  petite  Salle  détachée ,  &  voifine 
du  Salon  du  milieu  ;  une  Figure  étrufque 
en  bafalte  :  très-belle. 

La  Cléopatre ,  belle  figure  antique ,  dont 
les  formes  font  toutes  aimables  &  de  la  plus 
belle  exécution  :  les  draperies  ont  le  plus 
grand  mérite. 

Une  très-petite  Cléopatre  également  an* 
tique,  d'un  joli  travail. 
Un  Bœuf  en  bafalte  ;  excellent  morceau. 
Divers  Animaux,  également  bien  traités  ; 
tels  qu'un  Paon;  un  Loup;  une  belle  Chè- 
vre ;  une  Louve  alaitant  Rémus  &  Romu- 
lus . . .  quelques  Buftes  &  beaucoup  de  Fra- 
gmens  ou  Torfes  très-curieux. 

Sous  un  appentis  de  bois  ;  le  Tybrt ,  célèbre 
Groupe  antique. 

Le  Nil  ;  autre  Groupe  également  antique , 
mais  moins  eftimé  que  le  précédent. 

Enfin  le  célèbre  Torfe  antique;  „  c'eft  un 
tronçon  de  figure  en  marbre,  qui  n'a  ni  tête , 
I  Bi  bras ,  ni  jambes;  mais  dont  la  forme  eft  fi 


face. 


Un  fort  beau  Neptune. 


tican ,  Gale- 
rie des  An- 
tique*, 
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Rome  :  Pa~  les  finettes  de  fon  art  :  il  eft  affis  fur  une  peatr 
l*'s  du  Va*  de  lion ,  ce  qui  joint  à  fon  choix  de  nature  , 
lJi™ùto£m  donne  lieu  déjuger  que  c'étoit  un  Hercule.  " 
vcdcrc.        Jardin  du  Belvédère  :  nous  ne  parlerons 
de  cette  petite  Promenade ,  que  pour  in- 
diquer une  Pomme  de  Pin  ,  de  forme  co- 
lofïale  ,  en  bronze  ,  placée  fur  une  terrafle 
à  l'extrêfriité  du  Jardin  ;  la  même  ,  à  cei 
que  l'on  croit ,  qui  couronnoit  le  Maufolée 
d'Adrien,  &  dans  laquelle  ét oient  dépofées 
les  cendres  :  elle  a  environ  douze  pieds 
<3e  hauteur  &  près  de  fix  pieds  de  largeur 
à  fa  bafe  ;  elle  eft  d'un  fort  beau  modèle. 

Sur  la  même  terrafte ,  deux  Paons ,  en 
bronze ,  qui  faifoient ,  dit-on ,  partie  de  la 
décoration  de  ce  même  édifice  :  ils  ont  peu 
de  mérite. 

On  voit  fur  la  droite  de  ce  Jardin ,  lorf- 
qu'on  y  arrive  par  la  galerie  du  Belveder) 
une  forte  de  Grotte ,  ou  grande  niche  trai- 
tée en  rocailles,  d'où  defcend  une  Cafta*» 
tle,  &  Peau  eft  reçue  dans  un  fort  beau  baifin 
de  granit  Egyptien.  C'eft  fur  ce  bafiin ,  qu'eft 
placée  une  efpèce  de  petite  Frégate  en  bron* 
\e  ,  d'où  l'eau  retombe  en  nappe  &  s'é- 
chappe ,  lorfqu'on  veut  s'en  donner  le  plai- 
fir,  par  une  infinité  de  petits  jets,  qui  par- 
tent de  fes  canons,  de  fes  agrèts,  &c.  On 
doit  prévenir  qu'il  y  a  ici  beaucoup  de  ces 
petits  jets  d'attrapes  :  il  eft  bon  de  fe  tenir 
à  une  certaine  diftance. 

Jardin  du  Vatican.  On  pénètre  du  pre- 
mier Jardin  dans  celui-ci  ;  ce  dernier  eft 
d'un  très-grand  vafte  :  on  y  remarquera  des 
parties .  heureufement  traitées.  Il  eft  orné 
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fie  beaucoup  des  Pièces  d'eau,  de  Figures ,  Rome:  Va- 
de  Vafes  &  de  Bas-reliefs  antiques;  mais  le^^Vad» 
tout  d'un  foible  mérite  :  un  petit  Temple  Modèles',  ' 
&  une  Maifon particulière,  tous  deux  imités  Arfenai, 
de  l'antique  &  tous  deux  traités  en  ruines ,  AoUerJMfc 
fe  voyent  avec  plaifir. 

Dans  une  Salle  fituée  au-defius  du  Vefti- 
bule  du  Belveder  ,font  placés  divers  Modè-* 
les  &  Projets ,  qu'il  eft  intéreffant  de  voir  : 
L  Tels  que,  celui  de  Saint-Pierre  de  Rome, 
fur  les  deflèins  du  Bramante  — —  de  la  Cou^ 
pôle,  telle  que  Michel- Ange  la  vouloit  faire 
exécuter       du  Baldaquin  de  la  Confeflion 

de  St.  Pierre  de  la  Chaire  de  St.  Pierre 

j  de  la  ^Colonnade  —  de  la  Fontaine 

Kavone,  &c. 

L'Arcenal  eft  fitué  fous  la  mafle  au  re25 
de  chauffée  de  la  Bibliothèque.  On  afiure 
qu'il  contient  de  quoi  armer  vingt-cinq  mille 
hommes  ;  c'elt  beaucoup  :  il  y  règne  un  grand 
ordre  &  une  extrême  propreté  :  on  y  re- 
marquera quelques  Armures  antiques  allez 
çurieufes. 

L'Atelier  où  fe  fabriquent  les  belles  Mo- 
faïques  qui  enrichiflént  Saint-Pierre  du  Va- 
tican, &  quelques  autres  Eglifes  à  Rome, 
eft  établi  du  côté  &  près  de  la  Sacriftie  ; 
c'eft  un  travail  des  plus  curieux  à  voir.  On 
copioit ,  lorfque  nous  y  paffâmes,  une  An* 
nonciation  du  Barrocchi,  &  une  Nativité, 
par  Annibal  Carrache  ;  le  premier  de  ces 
.  deux  Tableaux  étoit  fort-  avancé. 

Dans  le  Tableau  que  nous  venons  d'efquif- 
fer  de  Rome  ,  nous  aurons  fans  doute  omis 
beaucoup  de  chofes  échappées  à  notre  nié* 
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Rome:  moire,  ou  que  nous  n'aurons  point  vues, 
Atelier,  ou  md\  vues  .  si,  comme  ledifent  quelques 
auteurs  ultramontains ,  dix  années  paffées 
de  fuite  à  la  recherche  des  Antiquités  de 
cette  ville  célèbre  fuffifent  à  peine  pour 
les  faire  toutes  connoître  ;  combien  donc 
un  voyageur  qui  ne  peut  y  féjourner  que 
quelques  mois ,  laifle-t'il  derrière  lui  de 
chofes  à  voir  ?. .  Confolons-nous  :  voyons 
celles  des  Antiquités  dont  nous  pouvons 
fenfiblement  tirer  quelqu'avantage  &  qui 
fe  manifeftent  d'elles-mêmes  pour  ce  qu'el- 
les font  ;  &  abandonnons  celles  qui  veulent 
être  devinées ,  conjecturées.  On  a  beaucoup 
écrit ,  beaucoup  commenté  ;  on  a  peut-être 
même  éclairci  quelques  doutes  fur  le  véri- 
table emplacement  de  tel ,  ou  tel  monument  ; 
qu'importe  où  ils  ont  été ,  dès  qu'ils  ne 
foot  plus?  Nous  regretterions  bien  davan- 
tage l'oubli  d'une  feule  chofe  exiftante 
utile  à  la  perfection  des  arts ,  que  des  con- 
jectures ,  quelques  probables  qu'elles  fuffent, 
fur  des  ruines,  qui ,  dans  leur  état  aétuel , 
ne  nous  apprennent  plus  rien. 

Excursions  dans  les  environs  de  Rome  (*). 

Rorae/lï-  ^  quelques  milles  en  avant  de  Rome, 
voii.  a   "on  fe  détourne  du  chemin  par  la  gauche, 


(*)  Tivoli,  eft  fitué  à  l'oTient  de  Rome  ,  à  la 
diftance  de  dix  -  huit  milles  ;  on  traverfe  deux 
fois  le  lever  ont  (  ou  l'Anio)  pour  s'y  rendre! 
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&  l'on  trouve  à  la  portée  d'une  carabine,  dméM 
un  vafte  amas  de  rofeaux  &  autres  plantes  ?Eau' 
aquatiques ,  qui ,  au  premier  coup  d'ceil  ,  q^zVi 
paroiflent  être  dans  un  état  de  parfaite  pé- 
trification ;  elle  n'efl:  cependant  que  fa&i- 
ce.  Ce  terrain  autrefois  arrofe ,  ou  plutôt 
fubmergé,  par  l'Eau-Bleue ,  dont  nous  al- 
lons parler  plus  bas,  a  tellement  imprégné 
ces  végétaux  de  la  matière  calcaire  &  ful- 
fureufe  dont  elle  eft  chargée ,  qu'en  con^ 
iervant  leur  forme  propre ,  elle  les  a  en- 
veloppés d'une  croûte  aflez  épaiflè  que  l'air 
a  durcie  à  l'égal  de  la  pierre. 

Le  Canal  de  l'Eau  -  Bleue  a  quatre  à 
cinq  pieds  de  largeur  :  „  le  Cardinal  d'Eft 
le  fit  creufer  pour  conduire  au  Téverone  les 
eaux  de  la  Solfatare  (*) ,  &  pour  deflecher 
le  marais  qu'elles  avoient  formé. . .  L'eau  y 
coule  aflez  rapidement  &  exhale  une  forte 
odeur  du  fouffre  ,  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  &Acqua  Zolfa." 

Les  Ponts  Mammolo  &  Lucano ,  n'offrent 
r  

d'abord  fur  Ponte  Mammolo  ,  &  cnfuite  fur  Ponte 
Lucano.  Les  eaux  du  Téverone  ont  la  fingulière 
propriété  d'incrufter  tout  ce  qu'elles  arrofent , 
au  moyen  d'une  matière  calcaire  dont  elles  fe 
chargent  dès  leur  fource ,  &  qu'elles  charient  & 
dépofent  en  fui  te  dans  leur  cours. 

(*)  „  La  fource  que  Ton  appelle  proprement 
la  Solfatare  (fîtuée  à  environ  deux  milles  du  pont 
fur  lequel  on  traverfe  î'Eau-Bleue)  forme  un  pe- 
tit lac  de  30  à  40  toifcs  de  diamètre ,  qu'on  dit 
être  extrêmement  profond  vers  le  milieu,  &  fur 
lequel  flotent  de  petites  ifles  :  cette  curiofité 
mérite  l'attention  des  naturalises. 
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Fonte  rien  dans  leur  conftru&ion  de  remarquable: 
Mammoio  près  &  attenant  même  le  dernier,  on  voit 
TomblTu°dl  *"ur  la  8auche  »  une  ëroJTc  Tour  antique,  à 
Piautia.     Pcu  Pr^s  Semblable  à  celle  de  Capo  di  Bove  ; 

ç'a  été  le  Tombeau  de  la  maifon  Piau- 
tia. . .  Il  n'en  refte  plus  que  la  maflè  conf- 
truite  en  pierre  travertine  :  Le  revêtement 
de  marbre  &  les  Statues  en  ont  été  enlevés. 
Le  premier  étage  de  cette  Tour  eft  antique  ; 
îe  haut  a  été  aujouté  du  temps  des  Go:hst 
pour  fervir  de  fortification  &  pour  défendre 
le  paflage  de  la  rivière. . .  fur  le  devant  de  la 
tour  &  du  côté  du  chemin,  il  refte  des  troncs 
de  fix  colonnes  pelles  étoient  pofées  fur  des 
piédeftaux ,  &  ces  piédeftaux  fur  un  foubaf- 
fement ,  qui  eft  aux  trois  quarts  enterré. 
Dans  les  entre-colonnemens  du  milieu.... 
font  deux  fragmens  d'Infcriptions  gravées 
fur  de  grandes  tables  de  marbre."  Cette 
Tour  paroît  d'une  proportion  moins  forte 
que  celle  de  Métellius  à  Capo  di  Bove; 
mais  elle  étoit  plus  confidérable  par  les 
Colonnes  &  les  Tables  d'Infcriptions  dont 
on  vient  de  parler. 

Immédiatement  après  avoir  paffé  le  pont* 
deux  chemins  fe  préfentent  ;  l'un  plus  à 
droite  de  la  Tour,  conduit  à  la  Villa  Adriana 
(diftante  d'ici,  d'environ  deux  milles),  & 
enfuite  à  Tivoli ,  qui  te  trouve  à  peu  près 
dans  un  même  éloignement.  Le  chemin  de 
la  gauche ,  tourne  un  peu  la  tour  Piautia  ; 
c'eft  proprement  l'ancienne  route  ,  qui  f 
après  avoir  pafle  à  travers  de  la  Killa  Me- 
cenatc ,  &  longé  le  petit  Temple  de  la  Toux 
(ou  de  la  Confomption)  7  fe  porte  directe- 
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ment  fur  Tivoli.  Nous  dirigerons  notre  *w*Adri* 
marche  vers  la  Villa  Adriani  &  nous  revien-  n** 
tirons  par  cette  dernière  route. 

Villa  Adriana  :  affemblage  con li- 
bérable de  ruines ,  de  mafures  &  de  débris 
d'un  Palais  magnifique ,  bâti  par  l'Empe- 
reur Adrien  au  pied  de!Hvo//(*).  On  trouve 
à  Rome  un  plan  très-détaillé  de  cette 
habitation  célèbre,  gravé  par  leChev.  Pyra- 
ne/i;  M  d'autres  avant  lui  (**),  &. depuis 
lui  (***)  ,  ayoient  &  ont  également  donné 
leurs  conjedlures  &  leurs  découvertes ,  plus 
ou  moins  favantes,  plus  ou  moins  heureufes 
à  ce  fujet;  mais  il  eft  probable  que  l'ima- 
gination les  a  plus  aidés  dans  les  détailg 
locaux  que  ces  divers  plans  nouspréfentent, 
que  les  arrachemens  &  les  ruines  informes 
qui  fubfiftent  aujourd'hui.  On  fait  que  l'en* 
ceinte  générale  étoit  extrêmement  vafte; 
que  fa  largeur  avoit  au  moins  fix  cents  toi- 
fes ,  &  fa  profondeur  plus  de  trois  cents- 
On  reeonnoît  à  chacune  de  fes  extrémités 
la  diftribution  de  dettx  Théâtres  en  demi- 
cercles.  Celui  de  la  droite  (en  arrivant  de 
Rome  )  avoit  trente-quatre  toifes  de  dia- 
mètre ;  celui  de  la  gauche  vingt  -  quatre  : 
le  premier  elt  fort  dégradé  ;  on  voit  près 


(*)  On  trouve  fréquemment  dans  ces  ruines  de* 
telles  de  d'étonnante  magnificence  que  ce  Prince 
y  avoit  mife  :  Les  Centaures  qui  fe  voyent  au* 
Capitole;  plufieurs  Statues  célèbres,  &c.  e»  oac 
été  tirées. 

(**)■  Le  père  Kircher;  Ligorius ,  &f. 

(***)  JPaniaini ,  CUrifftau ,  &c. 
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RuïfiesâeUa  de  celui-ci  le  corps  de  Cazernes  où  logeoient 

ra/rfAdria-  les  Gardes  Prétoriennes  :  C'eft  le  feul ,  entre  li 
UAt         les  divers  bâtimens  que  diftribuoit  cette 

vafte  enceinte  ,  dont  les  ruines  indiquent  p! 
parfaitement  ce  qu'elles  étoient. 

„  Le  Théâtre  à  gauche  eft  le  plus  entier  n 
qui  nous  foit  refté  des  anciens;  on  apper*  k 
çoit  encore  le  portique  extérieur;  les  Salles  ni 
qui  fervoient  aux  À&eurs  ;  les  fix  Efcaliers  j 
par  lefquels  on  montoit  au  Théâtre  ;  la  Porte  ç] 
de  la  Scène  ;  les  Portiques  latéraux  du  Pro*  y, 
cenium  ou  de  l'avant-fcène  ;  l'Oreheftre  (*)  et 
&  la  place  des  Inftrumens.  le 
En  général ,  toutes  les  autres  mafies  de  e[ 
ruines ,  donnent  fort  peu  de  lumières  fur  yj 
le  genre  &  la  forme  des  bâtimens  auxquels  (0 
elles  appartenoient.  On  voit  en  montant  q 
par  la  droite  de  ce  théâtre  de  v^ftes  Niches  j 
pratiquées  contre  le  mur  d'une  terraiîe  :  !  $ 
on  entre  dans  plufieurs  Salles  qui  fubfiftent  ! 
encore  dans  cette  partie  ;  les  voûtes  font  j  \x 
décorées  d'ornemens  en  ftucs  très -légers  &  t 
d'une  exécution  agréable.  Dans  ces  Niches  j  ^ 
étoient  des  Figures ,  qui  rendoient  proba-  i  ff 
blement  de  Peau,  qui  fe  répandoit  enfuite  j  ^ 
en  nappes  par  d'autres  décorations  dans  les  je 
terraftes  qui  fuccèdent  à  celle-ci  :  fes  eaux  f0; 
pou  voient  fervir  auffi  pour  les  Spe&acles  _ 
&  Naumachies  qui  fe  donnoient  dans  le 
Théâtre  qui  eft  au  bas.  ^ 
 En 

(*)  LaMufique,  ainfî  que  les  Chœurs  (lorf-  v 
qu'il  y  en  aveit  )  fe  plaçoienc  dans  le  dedans  du 

demi-cercle;  on  y  a  trouvé  les  fragniens  de  48  ; 

Statues  dont  ce  Théâtre  étoit  orné,  !  ioe 
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En  avançant  encore  fur  la  profondeur  Rufnss  ieïfà 
du  terrein/on  voit  nombre  d'arrachemens  ™Ia  Adm~ 
&  de  Ruines  de  très-grands  bâtimens;  les 
plus  remarquables  font  à  gauche  :  on  y  voit 
une  vafte  partie  circulaire  décorée  par  de 
grandes  arcades  qui  paroiffent  dépendre  de 
plufieurs  bâtimens  qui  y  venoient  commu- 
niquer :  le  plus  apparent  de"  ces  bâtimens 
a  la  forme  d'un  petit  Temple ,  que,  quel- 
ques antiquaires  prétendent  être  celui  de 
Vénus.  Au  centre  de  ce  grand  cercle  f 
étoit  un  autre  édifice ,  dont  l'extérieur  fuit  * 
le  même  plan  (nous  voulons  dire  que  fa  maffa 
eft  auffi  circulaire)  ;  mais  l'intérieur  eft  di- 
vifé  par  nombre  de  petits  Corridors ,  qui 
communiquoient  à  une  infinité  de  petites 
Chambres  ou  Cellules  :  à  juger  de  Pépaifleur 
des  murs ,  toute  cette  mafle  de  bâtiment  a  dû 
être  tenue  fort  baffe  (*). 

On  remarque  en  fe  portant  fur  la  droite* 
les  reftes  d'un  portique  qui  vraifemblable- 
ment  étoit  double  ;  il  eft  d'une  longueur  qui 
étonne  ;  le  mur  du  milieu  fubfifte;  c'eft  fur 
ce  mur  que  portoit  le  faîte  du  toit  qui  vènoit 
s'appuyer  fur  des  colonnes  qui  laiflbient  entre 
le  mur  &  elles,  une  galerie  couverte  d'une 
fort  belle  largeur. 

(*)  On  prétend  que  ces  Chambres  étoient  au 
nombre  de  cent  &  qu'elles  fer  voient  à  des  facri  li- 
ces de  tous  genres  à  l'honneur  de  Yénus.  Chacune 
-de  ces  chambres  étoit  numérotée,  &  3e  numéro 
j  indiquoit  le  genre  de  facrifice ,  que  celui  ou  celle 
qui  l'occupoît  devoit  offrir.  Ces  Cellules  étoient 
fort  mal  éclairées ,  puifqu'elles  ne  tiroientdu  jour , 
que  par  une  fort  pecke  lucarne. 

Tome  IL  S 
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MmeesdtiJa    Plus  loin  on  trouve  les  débris  d'un  autrs  ; 

^//'?Auna"  édifice  que  l'on  croit  avoir  été  le  Cano- 
pe  (*).  „  Il  eft  fi  tué  entre  deux  petites  col- 
lines ,  &  forme  un  grand  baffin  ,  que  l'on 
prétend  avoir  été  une  Naumachie  :  au  fond,  j 
à  la  tête  de  ce  baflin  ,  eft  une  très-grande  j 
niche  allez  profonde ,  dans  laquelle  la  Sta-  t 
tue  de  Neptune  étoit  placée  :  "  Les  Colon-  { 
nés  qui  formoient  ici  un  avant-corps ,  font;  J 
écroulées  (**). 

La  Montagne  qu'il  faut  gravir ,  pour  fs  f 
Tendre  de  la  Villa  Adriana ,  à  Tivoli ,  eft  fort 
rude  :  Tout  ce  terrain  eft  entièrement  gar-*  «j 


(*)  Les  Egyptiens  révéroient  Neptune  fou*  -; 
cette  dénomination ,  que  cette  partie  de  "Villa  c 
Adriana  conferve  encore.  Les  débris  de  Colonne*  ! 
&  mille  morceaux  de  marbre  brifés  &  répandus 
fur  la  furface  de  tout  ce  vafte  terrain ,  annoncent  j 
que  fa  décoration  étoit  très-riche  :  c'eft  de  tou- 
tes ces  ruines  ,  la  partie  dont  l'œil  faifit  plus  faci-  , 
lement  le  plan  :  ce  devoit  être  fans  contredit  une? 
très-belle  Naumachie. 

On  voit  à  terre  une  fuperbe  Colonne  de  gra-  I  1 

nit ,  mais  tellement  brifée ,  qu'elle  ne  tente  per-  i 

fonne.  „  Spartien  nous  apprend  qu'Adrien  avoir  h 
raffemblé ,  ou  pour  mieux  dire  imite  dans  ce  Palais , 
coût  ce  que  l'antiquité  avoit  de  plus  célèbre  ;  le 
Lycée  ,  l'Académie ,  le  Portique ,  le  Temple  de 

Theffalie  ,  le  Pécile  d'Athènes ,  &c.  Ce  Pécilc  tt 

étoit  un  double  Portique  d'une  très-  grande  Ion-  fjj 

gueur,  avec  un  mur  très-élcvé  dans  le  milieu ,  qui  l1 

garanti  flbit  du  foleii  à  toute  heure  du  jour.  Ce  mur  *e, 

exifte  ici  encore  prefque  tout  entier  &  fe  dirige  ( 

d'occident  en  orient;  il  avoit  huit  cents  pieds  de  , 

long,  &  étoit  garni  de  Portiques,  de  Colonnes^  ^ 

de  Peintures,  &ç.  comme  h  pcdle  d' Athènes."  i 


411 


ni  d'oliviers ,  ce  qui  lui  donne  l'air  d'an  Tivoli  * 
bois  afiez  agréable  (*).  gi5ylle# 

TIVOLI,  petite  Ville  fort  laide,  fort 
fale,mal  bâtie;  mais  la  plus  heureufemenc 
fituée.„Onvoit  fur  la  place  deux  Figures  an- 
tiques Egyptiennes  adoffées  contre  un  mur; 
elles  font  d'un  granit  rouge  tacheté  de  noir 
qui  eft  allez  fmgulier.  Ces  Figures  font  bien  9 
fur-tout  celle  qui  eft  la  plus  près  de  l'encoi- 
gnure ,  &  qui  eft  la  mieux  eonfervée."  (**)' 
;  „  Le  Monument  le  plus  remarquable  de 
Tivoli,  eft  un  Temple  d'une  idée  charmante 
qui  paroît  avoir  été  bâti  dans  les  plus  beaux 
1  fiècles  de  Rome.  "  Des  antiquaires  croyent: 
1  qu'il  a  été  érigé  à  F'efia:  on  ne  le  connoît 
!  fur  les  lieux,  que  fous  la  dénomination  du 
s  Temple  de  la  Sibylle  Tiburtine  :  il  eft 
!  fitué  fur  l'extrémité  d'une  colline ,  ayant 
'  d'un  côté  les  Maifons  de  Tivoli,  &  en 
|  face  la  grande  Cafcade.  "  C'eft  une  des  plus 
;  agréables  compofitions  antiques  qui  fe  puifle 
|  voir  ;  auffi  a-t'elle  été  employée  par  une 
•  infinité  de  Peintres:  Claude-Lorrain  eftce- 
.  lui  qui  l'a  répétée  le  plus  de  fois  dans  fes 


(*)  Les  curieux  qui  voudront  voir  la  Villa  Ef- 
:  tenfe,  &  faire  le  moins  de  pas  inutiles  ,  doivent  s'y 
;  faire  conduire  immédiatement  après  avoir  parcouru 
!  la  Villa  Adriana ,  &  enfuite  à  Tivoli  \  alors  on  fera 
peu,  ou  même  point  de  détour. 

(**)  Depuis  cet  article  écrit ,  le  Pape  ac- 
tuellement régnant  a  fait  Tacquifition  de  ces  deux 
figures;  elles  font  aujourd'hui  placées  dans  le  M*« 
fium  du  Capitoie, 

S  ij 
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Tîvcrii  :     Payfages  ,  &  par-tout  elle  fait  bien.  Sa  for- 
usïbyiu?  me  e^  circulairé  ;  une  rangée  de  colonnes 
J   "  qui  fuivent  le  même  plan,  laifient  régner 
entr'elles  &  le  corps  du  Temple  ,  une  Ga- 
lerie ou  Nef  tournante  ,  qui  fait  le  meil- 
leur effet.  L'ordonnance  corynthienne  ca- 
yactérife  ces  colonnes  :  on  remarque  ici 
fiomme  une  choie  particulière ,  que  le  plirw  i 
the  (*)  de  chacune  des  bafes  eft  fupprimé 
&  qu'elles  pofent  ainfi  fur  le  grand  focle 
feu  lbubaflement  fur  lequel  s'élève  l'édifice.  j 
La  Coupole  qui  le  couronnoit  ne  fub-<  j 
fifte  plus  j  il  ne  refte  non  plus  fur  pied  que  j 
dix-huit  de  ces  jolies  Colonnes;  mais  néan-  ] 
moins  cette  ruine  elt  encore  précieufe  pour  j 
les  arts  :  on  s'afflige  de  voir  un  monument  S 
de  ce  mérite  négligé,  abandonné,  proftitué  j 
au  plus  vil  ufage  ,  &  à  la  veille  d'écrouler  | 
même  entièrement. 
„  A  côté  de  ce  Temple  font  plufîeurs  Co- 1 
ionnes  fur  un  foubaffement ,  qui  ont  fait] 

(*)  Cette  innovation  fait  paroître  cette  même. 
£afe  écrafée  ,  applatie  fous  le  poids  de  la  colon- 
Aie  ;  elle  eft  d'ailleurs  d'un  beau  profil  :  la  can- 
nelure des  colonnes  le  travail  des  chapiteaux 
les  ornemens  de  la  frife  &  de  la  corniche,  font 
parfaitement  traités.  Tout  l'édifice  eft  confinât, 
en  pierre  Tiburtine  d'un  beau  choix. 

On  a  étançonné  la  partie  qui  portoit  en 
furplomb  fur  le  talus  de  la  montagne  ;  &  Pan 
allure  que  la  Chambre  Apoftolique  a  donné  de* 
ordres  pour  la  conftru&ion  d'un  mur  qui  doit  être 
élevé  pour  fou  tenir  toute  cette  partie  qui  menace 
ruine ,  &  auffi  pour  réparer  un  peu  ce  déliciew* 
édifice. 
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partie  d'un  édifice  carré  long  :  il  eft  prfcf-  Tivofi  : 
que  entièrement  ruiné  :  les  colonnes  n'ont 8ra"âe  Q'*x; 
I  plus  leurs  chapiteaux,  ni  d'entablement;  ^çCafcai€i- 
on  croit  que  ç'a  été  un  Temple  érigé  à  les, 
1  Neptune..."  Sur  les  lieux,  onle  donne  pour 
le  Palais  qu'occupoit  la  Sibylle  :  c'eft  une 
ruine,  qui  dit  peu  de  chofe  à  l'œil,  & 
\  rien  à  Pefprit. 

La  Cascade,  eft  la  féconde  curiofité 
de  Tivoli:  elle  eft  très-belle  ,  &  ,  peut-être, 
?  unique  dans  fon  genre  ,  relativement  à  tout 
ce  qui  Pentoure  &  l'embellit. Elle  eft  for- 
mée par  la  chute  du  Téverone,  qui,  arrivé 
au-defîus  de  la  ville,  fe  rétrécit  entre  deux 
collines,  &  fe  précipite  du  haut  d'un  rocher 
taillé  à  pic  d'environ  foixante  pieds ,  "  dans 
un  vallon  étroit ,  dont  le  fol  inégal  &  de 
pur  roc  ,  brife  impérieufement  le  torrent, 
fufpend  fon  cours  ,  &  préfente  des  fîtes , 
on  ne  peut  pas  plus  pittorefques  :  auffi  cette 
Cafcade  ;  la  grande ,  &  les  petites  Cafcatel- 
les ,  ont-elles  fourni  un  nombre  coniidéra- 
ble  de  Defleins  &  de  Gravures  qui  fe  trou- 
'  vent  facilement  par-tout. 

La  grande ,  &  les  petites  Cafcatelîes  ,  ne 
,  font  pas  moins  curieufes  à  voir  :  pour  jouir 
mieux  des  tableaux  charmans  qu'elles  pré- 
fentent  ,  on  doit  fe  porter  fur  le  coteau 
;  oppofé  à  celui  d'où  elles  defeendent  ;  le 
|  chemin  qui  y  conduit  eft  peu  long  ;  c'eft 
ï  une  promenade  agréable  :  les  mauvais  mar- 
'  cheurs  peuvent  la  faire  à  cheval. 

On  traverfe  le  Pont  qui  communique  au 
coteau  oppofé  à  celui  du  Temple  de  la  Si- 
bylle ,  &  fous  lequel  le  Téverone  s'échappe 
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Tîvoii  :     avec  la  plus  bruyante  impétuofité  ;  on  fuit 
CafcateUes.  quelque  temps  fa  rive  droite  ,  &  c'eft  de 
ce  côté-ci  que  ce  joli  Temple  s'offre  à  l'œil 
avec  le  plus  d'avantage.  On  continue  de 
marcher  vers  la  fource  de  ce  vallon ,  que  i 
l'on  traverfe  fur  un  pont    à  fort  peu  dt 
diftance  duquel  on  fe  trouve  en  face  de  la  II 
grande  Cafcatelle  :  la  portion  d'eau  (*)  que  I 
nous  avons  vu  former  la  première  cataraâre>  I: 
ou  la  grande  Cafcade  de  Tivoli ,  tombe  ici  ,  1 1 
par  une  feule  nappe  de  près  de  cinquante  | 
pieds  de  largeur  &  d'environ  foixante  d$J( 
hauteur  ,  dans  un  vafte  baffin  que  ces  eaux  !  t 
fe  font  creufé,  autant  par  l'impétuofité  que  i  i 
par  le  poids  de  leur  chute  :  de  là ,  elles  I  j 
defcendent  pour  fe  mêler  avec  un  autre  t 
torrent  moins  confidérable  qui  arrive  de  la  i  i 
tête  de  cette  vallée. 

Les  CafcateUes  fourniflent  également  de  ! 
très-agréables  afpefts  :  on  en  voit  plufieurs 


(*)  Nous  difons  portion  d'eau  ;  parce  qu'il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  le  Téverone  apporte 
ici  toutes  fes  eaux  :  on  en  a  détourné  plus  de 
la  moitié  de  fa  maiïe  totale,  un  peu  au-deffus  de  ( 
Tivoli,  pour  î'ufage  général  de  la  ville  ,  &  celui  j  f 
particulier  des  habitans  :  Toute  cette  montagne  t 
cft  percée  de  canaux,  d'où  les  eaux  s'échappent 
&  defcendent  dans  ce  vallon  pour  fe  réunir  une  der- 
nière fois  à  leur  première  mafîe  :  ce  font  ces  di- 
verfes  échappées  d'eau ,  qui  forment  ce  que  l'on 
appelle  les  CafcateUes.  Celle  qui  fe  précipite  de 
la  Villa  Mecenate  (  dans  les  ruines  de  laquelle  m 
on  a  établi  un  Moulin  qu'elle  fait  d'abord  mou-  i( 
voir  ),  eft  la  plus  abondante,  mais  non  pas  celle  ti 
qui  tombe  d'une  plus  grande  hauteur.  fg 
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fe  répandre  du  haut  de  la  montagne  de  Tivoli  : 
Tivoli ,  &  former  dès-lors  une  longue  faite  ^£ 
de  reflauts ,  très-pittorefquement  acciden-  * 
tés  :  Nous  le  répétons  encore  ;  rien  de  plua 
délicieux  que  tous  ces  tableaux  fi  variés. 

On  defcend  chercher  un  Pont  qui  traverfe 
le  Téverone  :  le  chemin  que  Ton  trouve 
fur  l'autre  rive ,  eft  l'ancienne  route  qui 
amène  de  Ponte  Lucano ,  &  qui  monte  à  Ti-> 
voli  par  une  pente  aflez  douce. 

A  peu  de  diftance  de  ce  Pont  ,  on  remar^ 
que  fur  la  droite,  les  Ruines  d'un  Temple  9 
élevé,  dit-on,  à  la  Déefle  de  la  Toux, 
ou  de  la  Confomption.  Sa  forme  exté- 
rieure eft  parfaitement  circulaire  ;  fon  in- 
térieur donne  un  oftogone  ,  dans  le  pas 
duquel  font  diftribuées  de  vaftes  niches  : 
le  fol  eft  élevé  de  terre  par  un  foubafie- 
tnent  carré.  On  voit  les  arrachemens  de 
l'Efcalier ,  ou  grand  Perron  par  lequel  on 
y  parvenoit  :  le  revêtiflement  de  marbre  en 
a  été  enlevé;  l'Efcalier  &  la  Coupole  font 
ccroulés. 

En  continuant  de  monter  vers  Tivoli, 
on  arrive  aux  Raines  de  la  Villa  Méce- 
hate;  le  chemin  longe  une  partie  des  terrafles 
de  cette  maifon  célèbre  ,  &  traverfe  une 
longue  galerie  fouterraine  au-deflus  de  la- 
quelle s'élevoient ,  vraifembîablement  dà 
vaftes  bâtimens.  Cette  portion  de  ruines 
(  la  feule  qui  conferve  encore  quelque  for- 
me )  annonce  des  Salles  de  Bains  :  ces  reftes 
de  voûtes  font  très-beaux  &  intéreffans  à 
voir  :  Quant  aux  autres  fubftru&ions  épar- 
fes  dans  la  vafte  enceinte  que  l'on  dit  que 
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Tivoli  .vu-  cette  habitation  embraflbit,  elles  n'appren- 

/«£ftenfe.  nent  abfoluçnent  rien. 

Il  faut  voir  les  lieux  mêmes  ,  pour  juger 
des  dépenfes  immenfes  que  l'érection  de  la 
Villa  Êfîenfe  a  dû  nécefiiter.  Le  Caffin  eft 
fitué  vers  le  milieu  de  lu  pente  de  la  mon- 
tagne ;  il  eft  peu  vafte  &  médiocrement  or- 
né :  les  terrafles  multipliées  au  long  de  cette 
pente,  le  font  beaucoup;  mais  la  plupart 
des  Bas-reliefs  en  ftucs  font  altérés,  ou 
totalement  détruits.  Des  eaux  (dans  une 
abondance  étonnante)  fe  produifent  ici ^ 
fous  une  infinité  de  formes.  Nous  ne  ferons 
qu'indiquer  les  Grottes  &  Baffins ,  dont  l'ef- 
fet nous  a  paru  le  plus  heureux.  La  Grotte 
de  Thétis  ;  celle  de  PAnio  &  des  Nymphes  : 
les  Baffins  de  Neptune  ;  celui  de  Bacchus  : 
la  Cafcade  de  PAntre  de  la  Sibylle  ,  &  la 
graine  Girande  d'en-bas,  &c.  d'ailleurs  les 
Groupes,  Statues,  Vafes,  Bas-reliefs,  &c. 
qui  décorent  &  caraftçrifent  toutes  ces  corn- 
pofitions,  font  en  général  des  plus  médio- 
cres. 

A  l'extrémité  de  la  féconde  terrafie  à 
droite,  font  plufieurs  modèles  des  plus  beaux 
édifices  de  Rome  antique,  faits  de  briques, 
revêtus  de  Stucs ,  hauts  de  cinq  à  fix  pieds 
au  plus;  idée  fingulière  qui  ne  préfente  rien 
de  noble ,  &  qui  n'auroît  pu  avoir  quelque 
mérite  que  dans  le  pays  des  Pigmées  qui  au- 
roient  pénétré  dans  l'intérieur  de  ces  édifi- 
ces ,  qui  à  préfent  font  à  demi-ruinés.  " 

Les  Tableaux  &  la  riche  collection  d'An- 
tiques qui  décoroient  cette  belle  maifon  dans 
fon  origine,  ne  s'y  voyent  plus  :  les  plafonds 
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que  le  Concierge  vante  beaucoup,  font  deiaUocea- 
Zucchari,  peintre  médiocre ,  &  qui  l'eft  ici  l^ff*^* 
plus  qu'ailleurs. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  diftributïon  des 
Jardins  ;  Bofquets;  Labyrinthe;  Bois,  &c, 
toutes  ces  chofes  n'ont  rien  d'extraordinai- 
re. Cette  belle  campagne  fe  relient  beau- 
coup de  l'abandon  de  fes  maîtres  ;  &.  fi  l'on 
ne  peut  pas  dire  qu'elle  tombe  abfolumenc 
en  ruine  ,  au  moins  conviendra -t'on  * 
qu'elle  eft  allez  mal  entretenue. 

n  Au  defllis  de  la  montagne  qui  domine  la 
Villa  Eftenfe  ,  il  s'en  élève  trois  autres  fort 
grandes  &  dans  une  belle  expofitîon  ;  elles 
appartenoient  aux  ci- devant  Jeiuites  :  ce 
font  les  plus  apparentes  &  les  mieux  fituées 
dans  les  environs  :  "  C'eft  ce  qu'on  appelle 
fur  les  lieux,  la  Roccabruna;  Nous  ne  la 
vîmes  point  ,  auffi  ne  faifons-nous  que  l'in- 
diquer. 

PÀLESTRINA ,  petite  Ville  fituée  à 
vingt-un  milles  de  Rome,  à  douze  de  Ti- 
voli ,  &  autant  de  Frafcati  :  C'étoit  autre- 
fois Prenefte  ;  ville  célèbre  dans  les  faftes 
romains  :  la  montagne  fur  laquelle  elle  eft 
conftruite  eft  fort  élevée."  Cette  Ville, 
détruite  de  fond  en  comble  par  Syïïa;  en- 
fuite  par  les  Papes  Bonifacc  VIII,  Eugè- 
ne IV,  &c  ,  ne  conferve  plus  rien  d'antique, 
que  les  Ruines  informes  que  l'on  fait  remar- 
quer près  de  la  Cathédrale ,  &  que  l'on  dit 
être  celles  du  Temple  de  la  Fortune ,  que 
Sylla  y  avoitfait  ériger  avec  toute  la  magni- 
ficence de  fon  temps ,  &  lorfqu'il  y  fit  paf- 
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Pilla  Barbe-  fer  une  colonie  Romaine  qui  donna  naiflance 
—  à  la  nouvelle  Prenefte.  Si  l'on  peut  juger  de 
la  richelie  de  ce  Temple ,  par  une  portion  de 
mofaïque  que  l'on  a  cru  long  -  temps  lui 
avoir  fervi  de  pavé  (*)  ,  &  trouvée  dans  fes 
ruines,  cette  richefle  devoir  être  confidéra- 
ble,  &  fa  décoration  magnifique. 

Cette  Mofaïque  célèbre  (fur  le  fens  &  l'in- 
terprétation de  laquelle  tant  de  favans  (**) 
ont  écrit ,  &  font  fi  peu  d'aecord  entr'eux)  ; 
fait  rechercher  la  Villa  Barberini,  où  ce 
curieux  fragment  eft  confervé  ;  „  On  y  voit 
beaucoup  ds  Figures  d'Animaux  &  de  Plan- 
tes, une  Tente  avec  des  Soldats,  une  Ga- 
lère ,  des  Prêtres  qui  forment  un  chœur  de 
anuiîque  :  des  Perlbnnages  occupés  à  des  tra- 
vaux rulliques ,  des  Tours  ,  des  Obélifques  , 
des  Temples ,  des  Cabanes ,  des  Barques ,  &e.  ; 
toutes  figures  détachées  dont  on  a  voulu 
faire  un  corps  de  fyftême  lié.  "  Le  travail  en 


(*)  L'Abbé  Barthelmi ,  a  prouvé  de  la  manière  la 
plus  vraifemblable  que  cette  mofaïque  repréfeiîts 
îe  Voyage  de  l'Empereur  Adrien  en  Egypte  ;  &  que 
«e  fragment  appartenoit  à  un  Temple  de  Sérapis , 
gue  Valerius  Hermanifcus  fit  élever  Tan  157  deJ.C." 

(**)  „  Suarefio  en  1655;  le  P.  Kircher  e\\ 
1671  ;  Ci^nipini  ;  le  Comte  de.  Caylus  ;  le  Cardinal 
de  Polignac;  l'Abbé  Dubos;  les  PP.  Volpi  & 
Montfaticon;  &  enfin  l'Abbé  Barthelmi,  dans  le 
30me.  volume  des  Mémoires  des  Infcriptions  &  Belles- 
lettres  ,  imprimés  en  1764.  Le  deflein  que  M.  le 
Comte  de  Caylus  en  a  donné  dans  fon  recueil  d$ 
Teintures  antiques ,.eft  moins  exaft,  que  celui  pu- 
blié par  îe  P.  Kircher ,  dans  fou  ouvrage  intitulé 
Lai  ri  m  Vet.n^ 
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eftfec,  pauvre  de  deflein  &  néanmoins  d'un  Frafcatï  : 
effet  allez;  piquant  :  Il  eft  colorié  &  nuancé  %rh  p*m 
avec  autant  de  j  ufteile  que  l'on  peut  raifonna- 
blement  l'exiger  de  ce  genre  de  peinture ,  qui 
ne  connoiflbit  point  alors l'ufage des  émaux» 
&  qui  n'admettoit  que  celui  des  différens 
marbres ,  des  cailloux  &  pierres  dures. 

Ce  curieux  fragment  a  dix-huit  pieds  de 
longueur,  fur  quatorze  de  largeur;  il  couvre 
le  pavé  d'une  vafte  niche  à  droite  dans  le 
veftibule  du  Palais  :  on  en  trouve  facile- 
ment à  Rome  le  deffein. 

FRASCATI,  petite  Ville  fituée  à  l'o- 
rient &  diftante  de  Rome,  d'environ  quatre 
lieues,  &  élevée  près  des  ruines  de  Pan- 
tienne  Tufculum.  Sa  fituation  eft  agréable; 
elle  fe  développe  fur  le  penchant  de  la  mon-* 
tagne ,  &  le  nombre  confidérable  de  belles 
maifons'de  campagne  qui  fe  partagent  en- 
tr'elles  toute  cette  côte  *  ajoute  beaucoup 
à  la  beauté  du  tableau. 

Tailla  Pamfili  (autrefois  Aldobrandini)* 
appelée  également  Belvédère.  Sa  fituation 
domine  Frafcati  &  fur  un  très- vafte  horizon. 
Les  Jardins  ont  une  étendue  confidérable  * 
&  les  eaux  y  font  prodiguées  jufqu'à  fatiété. 
Les  terrafiès  qui  conduifent  au  Château  r 
font  noblement  annoncées  7  &  elles-mêmes 
ornent  beaucoup  le  bâtiment. 

Des  quatre  Plafonds  peints  par  le  Cava- 
lier d'Jlrplno ,  le  feul  qui  mérite  quelques 
éloges ,  eft  celui  dans  lequel  on  voit ,  Judith 
fuivie  de  fon  Efclave  rapportant  la  Tête-; 
«THolopherns, 
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Frafcati  :  Le  Torrent  d'eau  (  que  l'on  appelle  & 
mu  vmfo  Rivière  ) ,  les  Cafcadcs  &  les  Eaux  jaillifiàn- 
tes  qui  décorent  toute  la  partie  de  la  mon- 
tagne oppofée  au  falon,  font  un  bon  effet, 
&  fi  les  mafles  manquent  quelquefois  de 
grandeur  &  de  dignité  dans  leur  forme  ,  on 
y  trouve  du  moins  des  détails  latisfaifans. 
On  voit  fur  la  gauche  Pan  tenant  fa  flûte 
à  plufieurs  tuyaux  ('*)  :  Sur  Ja  droite  un 
Centaure  qui  fonne  également  de  fa  Trompe 
&  par  le  même  méchanifme.  La  niche  du 
centre  eft  occupée  par  Atlas  &  Hercule  qui 
portent  le  Globe  :  toute  cette  décoration 
a  fort  peu  de  mérite. 

Dans  la  prolongation  de  cette  terrafle  à 
droite  ,  eft  un  petit  Salon  dans  lequel  on 
voit  un  Parnafle  exécuté  en  petites  Figures 
coloriées ,  extrêmement  mauvaifes.  Elles 
paroiifent  exécuter  un  concert,  dont  une 
Orgue  fait  également  les  frais.  Cette  pièce 
eft  décorée  de  quelques  Tableaux  de  Payfa- 
ges  à  Figures ,  encadrés  dans  des  bordures 
traitées  en  mofaïques  :  ces  Tableaux  font  du 
Dominiquin.  Celui  placé  au-deffus  de  la 
porte  d'entrée ,  eft  le  meilleur  ;  il  repréfente 
Apollon  écorchant  Marfyas  :  l'épifode  d'un 
jeune  Homme  pénétré  de  frayeur  à  la  vue 
de  ce  fupplice,  eft  fort  heureufement  rendu. 
Il  eft  peu  de  maifons  de  campagne  aux  en- 


(*)  Des  Soufflets  mus  par  un  courant  d'eau ,  lui 
font  rendre  des  fons  afîez  fupportables  :  celui  que 
prononce  le  Centaure  avec  fa  trompe ,  a  un  éclat 
auquel  on  ne  s'attend  point}  U  eft  d'une  dureté  & 
d'une  force  fmgulièrçs. 
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Tirons  de'Rome,  qui  ayent  une  étendue  auffi  Frafcatï  : 
vafte  que  celle-ci  :  Deux   très  -  grandes  ™g  B°J. 
habitations  diftindes  Tune  de  l'autre  &  leurs  Mondrag< 
dépendances,  s'élèvent  dans  fon  enceinte;  ne. 
toutes  deux  bien  fituées,  toutes  deux  ayant 
de  très-beaux  Jardins ,  dans  lefquels  coulent 
&  jailliflent  de  toutes  parts ,  &  fous  une 
infinité  de  formes,  de  très-abondantes  &  de 
très-belles  eaux. 

La  yillaBorghefc^  embrafle  un  plateau 
afiez  fpacieux,  à  mi-côte  de  la  montagne, 
dont  on  a  tiré  tout  l'avantage  que  l'on  pou- 
voir, pour  la  diftribution  du  parterre  &  de 
la  terrafie  qui  y  répond.  Nous  ne  dirons  rien 
des  meubles  qui  ornent  les  appartemens  ;  on 
doit  s'attendre  à  les  trouver  tels  qu'ils  font, 
abondans&  fort  riches  :  Nous  n'y  avons  d'ail- 
leurs remarqué  aucun  Tableau ,  aucune  an- 
tique d'un  certain  mérite. 

De  très-magnifiques  Allées  d'Arbres ,  qui 
montent  de  la  Villa  Borghefe  au  ibmmet 
de  la  montagne,  conduifent  à  la  Villa 
Mondragone;  autre  corps  de  bâtiment,  en- 
core plus  confidérable  que  le  premier  :  la 
diftance  qui  les  fépare  eft  d'un  peu  moins 
de  deux  milles.  Les  terrafles  (*)  font  fort 
ornées;  on  y  a  élevé  plufieurs  Portiques 
(imités  de  l'antique)  qui  répandent  de  la 
majefté  fur  toute  cette  grande  maflè  ;  mais 
les  détails  en  font  peu  heureux  ;  toute  la 
fculpture  eft  au-deflbus  du  médiocre. 


(*)  La  vue  que  donne  celle  pratiquée  fur  la 
prolongation  des  Appartemens,  eft  d'une  beauté, 
peut-être ,  unique  dans  le  monde. 
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Faifeâti  :  On  remarque  dans  la  Galerie  qui  précède 
vnin  Ludo.  les  Appartemens ,  un  Tableau  de  Michel- 
fini.'  à  Ru"  -^nëe  de  Carravaggio  ,  repréfentant  un 
Homme  du  peuple  devant  une  table  fur  la- 
quelle eft  du  fromage ,  du  pain ,  &c.  Il  tient 
dans  fes  mains  une  fiafque  (une  Bouteille 
couverte  de  rofeaux)  ;  ce  Tableau  fait  tout 
Pelfet  qu'il  doit  produire. 

Un  Bufte  coloflàl  de  Fauftine ,  allez  mé- 
diocre :  en  regard  de  celui-ci ,  un  autre  aulît 
colojfaï  d'Antinous ,  d'une  grande  beauté  : 
On  voit  au-deflus  un  Tableau  attribué  à 
Paul  Veronefe  ,  repréfentant  Salomon  qui 
facrifie  aux  Idoles  à  la  perfuafion  de  les 
concubines  :  il  eft  médiocre. 

Les  Buftes  des  douze  Cézars ,  far  le  Btr- 
niny  imités  de  Tantique,  &  quelques  Sta- 
tues placées  dans  les  niches  d'une  Salle  à 
manger  :  toutes  ces  chofes  font  peu  mer- 
veilleufes  r  &  nous  ne  les  notons  f  que  faute 
de  mieux. 

Nous  ne  ferons  qu'indiquer  ici  la  Villa 
Conti;  la  Villa  Ludovifî;  la  Villa  Falco- 
nieri  (  autrement  appelée,  la  Rufina  );  la 
Villa  Bracciano  ;  la  Villa  Rufinella ,  &c. 
On  prétend  montrer  dans  la  première,  les, 
ruines  de  quelques  dépendances  de  la  cé- 
lèbre maifon  de  Lucullus  ;  ces  ruiiaes  font 
bien  peu  de  chofe  :  mais  les  appartemens , 
les  Jardins  &  particulièrement  les  eaux  t 
méritent  d'être  vues. 

La  Villa  Ludovifî  n'eft  pas  moins  recom- 
mandable  ,  pour  l'abondance  &  la  beauté 
de  fes  eaux  &  le  grand  vafte  de  fes  jardins. 
On  voit  dans  la  Rufina  un  Plafond  de 
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Carlo-Maratti ,  plufieurs  Tableaux  répandus  Frafcatî  : 
dans  les  Appartenons ,  &  quelques  meubles  vîlla  B.rac* 

*  a  ciano  «  la 

de  bon  goût.  Ruïmeiïa  , 

La  Villa  Bracciano  9  eft  également  Grotu  Fer- 
recherchée  pour  quelques  peintures  :  niais rata* 
le  plus  bel  ornement  de  toutes  ces  Maifons, 
confiûe  dans  leur  pofition  plus  ou  moins 
heureufe  >  l'étendue  &  la  magnificence  de 
leurs  Parcs  &  Jardins. 

Enfin ,  la  Rufinella  ,  Maifon  de  cam*- 
pagne  des.  ci-devant  Jéfuites ,  réunit  à  une 
très-belle  pofition  9  toutes  les  beautés  locales 
du  vafte  terrain  qui  forme  fes  dépendances  : 
on  y  voit  quelques  ruines  informes,  quel- 
ques fragmens  antiques ,  que  ces  Pères  (du 
temps  de  leur  exiftence)  prifoient  beaucoup, 

Une  grande  &  belle  Allée  d'Arbres  9 
conduit  de  Frafcati  à  la  Grotta  Fêrrata  9 
diftante  de  trois  petits  milles:  cette  Abbaye 
fe  flatte  d'occuper  une  partie  du  Tufculum 
de  Cicéron  *  fans  cependant  en  produire 
des  titres  bien  authentiques.  L'EgJife  eft 
d'une  conftruétion  fort  ancienne  :  la  m  aile 
totale  de  cette  maifon  a  été  entourée  d'un 
mur  épais  percé  de  meurtrières ,  &  furmonté 
de  créneaux.  On  remarque  au-deflus  d'une 
des  portes  de  la  première  cour ,  un  fragment 
de  Bas -relief  de  marbre  antique  9  d'une 
grande  beauté  :  on  croit  y  diftinguer  un 
Général  Romain  à  qui  un  Centenier  pré- 
fente un  Soldat  bleile.. 

Le  Dominicain  a  peint  à  frefque  f  fix 
grands  Tableaux  &  trois  petits  dans  une  Cha- 
pelle attenante  &  communiquant  avec  l'E- 
glife  ;  ils  repréfentent  l'Hiftoire  de  faiat 
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Cartel  Gan-  Niel  :  Les  connoiflèurs  s'attachent  de  préfé- 
iCoifo:Ç?/à  refilée  ,  au  miracle  que  ce  faint  opéra  fur  un 
Barbenm.  infant'  poliëdé ,  en  lui  mettant  une  goutte 
d'huile  dans  la  bouche  ,  d'une  lampe  qui 
paroît  brûler  devant  une  petite  image  de  la 
Vierge  :  „  Ce  morceau  eft  célèbre  ,  on  y 
trouve  une  expreffion  étonnante,  tant  dans 
les  Religieux,  que  dans  l'Enfant;  les  têtes 
font  bien  coloriées;  la  Mère  de  l'Enfant  & 
un  autre  Moine  priant  la  Madone,  font  de 
belles  figures  ;  le  deffein  en  eft  correft  &  la 
compofition  parfaitement  liée.  "  Les  Ta- 
bleaux petits  ovales  qui  remplifient  le  rond- 
point  de  cette  Chapelle ,  font  également 
eftimés  ;  ils  font  touchés  avec  beaucoup  de 
force,  de  facilité,  d'agrémens. 

CASTEL  GANDOLFO:  la  feule  Maifon 
de  plailance  appartenant  au  Pape  ,  fituée  fur 
le  bord  du  lac  (*),  &  près  de  la  petite  Ville 
de  ce  nom.  Tout  eft  dans  ce  Château  fort 
fimple,  fort  modefte;  il  eft  même  peu  vafte 
pour  un  fouverain  dont  la  fuite  eft  com- 
munément fort  nombreufe.  Sa  fituation  eft 
agréable  ;  les  Jardins  font  vaftes  &  beaux  : 
nous  n'y  avons  trouvé  que  ce  mérite. 

La  Villa  Barberini ,  occupe  une  partie 
de  l'enceinte  qu'embraflbit  la  célèbre  cam- 
pagne de  Domitien:  il  en  refte  des  frag- 
mens  confidérables,  qui  donnent  une  très- 
grande  idée  des  bâtimens  auxquels  ils  ap- 


(*)  Lago  Caflelîo  ,  ou  Lago  Caflel  Gandoîfo  ;  o« 
encore  Lago  Albano;  ce  lac  porte  indifferemmeat 
ces  trois  noms, 
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partenoient  :  Les  jardins  font  beaux;  on  ycw</a!ac 
jouit  d'une  vue  très-étendue  &  très-variée.  d*Albfj«.  . 

Les  amateurs  de  Peinture  ne  doivent 
point  négliger ,  une  Aflbmpfion  par  Carlo 
Maratti  ,  Tableau  eftimé  ,  qui  décore  la  pre- 
mière Chapelle  à  gauche  de  PEglife  de  Caf- 
tel-Gandolfo.  Le  Tableau  grand-ovale  placé  1 
fcu-deflus  du  maître-Autel  ,  eft  de  Pierre  de 
Cortone;  il  eft  encadré  dans  des  enroulement 
ornés  de  figures  en  ftuc ,  d'une  médiocre 
exécution. 

On  compte  environ  un  mille  de  Caftel- 
Gandolfo,  à  Albano  ;  le  chemin  longe  là, 
crête  de  la  montagne  ;  il  eft  formé  par  une 
fort  belle  allée  d'arbres  ;  il  domine  le  lac 
&  fur  une  campagne  allez  vafte ,  affez  bien 
cultivée. 

On  doit  voir,  chemin  faifant ,  le  Canal 
du  lac  Albano ,  dont  la  tête  eft  allez  près, 
de  la  fôrtie  de  la  Ville  (*)•  On  defcend 
la  côte  par  une  pente  allez  roide ,  &  l'on  ar- 
rive au  fol  de  ce  fouterrain.  „  Cet  ouvrage 
eft  un  des  plus  anciens  &  des  plus  finguliers 
des  Romains.  C'eft  un  déchargeoir  (ou  emif- 
fario)9  par  lequel  les  eaux  du  lac  vont 

(*)  Il  faut  faire  avertir  un  Concierge  qui  en  a 
les  clefs;  les  Laquais  de  louage  ou  les  Cochers  de 
Rome,  favent  communément  la  maifon  que  cee 
homme  occupe  dans  la  ville. 

Baflin  qiîi  circonfcrît  ce  lac,  forme 
exactement  un  entonnoir  ;  aucune  gorge ,  aucune  if- 
fue  pour  l'échappement  &  l'écoulement  des  eaux , 
qui,  cependant  y  abondent  :  ce  lac  a  fept  ou  huit 
milles  de  circuit  :  ç'a  été,  inconteftablement  la 
bouche  d'un  très-grand  Volcan. 
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Canal  foliote  rendre  dans  la  plaine,  lorfqu'elles  font 
^'Aitaiio.  trop  hautes ....  il  fut  fait  398  ans  avant  l'ère 
chrétienne ,  à  l'occafion  d'une  crue  extraor- 
dinaire de  ces  eaux,  qui  s'étoient  élevées 
de  trois  cents  neuf  pieds  au-dcflus  de  leur 
niveau  habituel  &  menaçoient  Rome  d'une 
inondation  terrible  " ....  On  perça  la  mon- 
tagne qui  borde  le  lac. ...  On  y  creufa  dans 
la  longueur  de  douze  cent3  foixante  toifes 
un  Canal ,  qui  a  trois  pieds  &  demi  de  lar- 
geur ,  fur  environ  fix  de  hauteur  (*). 

La  tête  de  ce  Canal  forme  une  allez  belle 
Salle ,  ayant  la  forme  d'un  Temple ,  décoré 
mftiquement  :  on  y  voit  des  niches  d'une 
belle  proportion ,  qui  paroiflent  avoir  été  re- 
vêtues en  marbre. 

On  remarque  plufieurs  ruines  au  long  de 
cette  côte,  plus  ou  moins  informes,  que  l'on 
donne  fur  les  lieux  pour  autant  de  Temples  b 
ou  tout  au  moins,  de  Nymphées ,  &c.  Dan» 
le  fait,  elles  ne  difent  abfolument  rien  &  ne 
Talent  point  la  peine  d'être  recherchées. 

Un  Couvent  de  Capucins  s'eft  établi  au 
plus  haut  de  la  montagne  :  on  ne  connoît 
guères  de  vue  plus  pittorefque  ,  plus  variée  , 
plus  étendue  que  celle  dont  on  jouit  fur  la 
plus  haute  terraflè  de  cette  maifon;  c'eft  une 
des  curiolités  d'Albano. 

Ces  Religieux  fe  félicitent  beaucoup  de 


(*')  „  Cet  ouvrage  étonnant  fut  eonftruit  avec 
„  tant  de  folidité,  &  tant  d'exactitude ,  qu'il  fert 
„  encore  au  même  ufage  fans  avoir  eu  befoin  deré- 
„  parations.  On  prétend  qu'il  a  été  percé  dans  le 
„  courant  d'une  année. 
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pofledef  un  petit  Jefus  en  marbre,  par  leAibanoi 
Bcrnin  ,  qu'ils  ont  placé  dans  une  crèche  MaufiM* 
(vraie  capucinade) ,  pratiquée  en  forme  de 
niche,  dans  l'enfoncement  d'une  de  leurs 
terrafles  :  c'eft  néanmoins  peu  de  chofe  9 
mais  quand  on  a  peu  d'abondance ,  on  ra- 
malle  les  miettes. 

Un  peu  avant  d'arriver  à  Albano >  on  ren- 
contre fur  la  gauche  du  chemin ,  une  Ruine  r 
que  la  tradition  du  pays ,  dit  être  le  Tom* 
beau  d'Afcanius ,  fils  d'Enée  :  il  eft  impof- 
fible  d'y  rien  reconnoître. 

La  petite  faille  J'Albano  ,  eft  allez  bien 
bâtie  ;  elle  fe  relient  du  voifmage  de  Caftel* 
Gandolfo,  qui  y  attire  naturellement  beau- 
coup de  monde,  loifque  le  Pape  y  viencen 
villégiature.  Les  amateurs  de  Ruines  anti- 
ques ,  vont  reconnoître  dans  celles  qui  fis 
voyent  encore  à  l'Abbaye  de  St.  Paul*,  les 
refîtes  d'une  partie  du  Palais  de  Domitien; 
ceux  d'un  Amphithéâtre,  d'une  Confervs 
d'Eau ,  &c. 

Vers  l'autre  Porte  d' Albano ,  près  des  Car- 
mes de  la  Stella ,  on  voit  un  grand  Mausolée 
d'une  forme  fingulière ,  &  qui  devoit  avoir 
eu  dans  fon  temps  beaucoup  de  dignité.  Sur 
un  foubaflement  formant  une  mafle  carrée 
de  quarante-cinq  pieds  de  largeur ,  fur  en- 
viron vingt  de  hauteur  ,  étoient  élevées 
cinq  Pyramides  de  dix  pieds  à  peu  près  de 
diamètre  à  leur  bafe ,  fur,  peut-être,  vingt- 
cinq  pieds  de  hauteur  :  tout  l'édifice  eft 
conftruit  de  pierre  pépérine.  Il  ne  refte  plus 
fur  pied  que  trois  de  ces  Pyramides  ;  celle 
du  milieu  eft  la  plus  entière ,  &  paroît  avoir 
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Némi,  lac,  été  plus  élevée  que  les  quatre  autres.  Le 
AhS^ucs*  PcuP*e  veur  reconnoître  dans  ce  Maufolèt 
cb*  celui  des  Horaces  &  des  Curiaces ,  &  ne 
l'appelle  point  autrement.  De  fa  vans  an- 
tiquaires l'eftiment  être  celui  du  Grand 
Pompée  ,  dont  les  cendres  furent  apportées 
d'Egypte  à  fa  veuve  Cornelie ,  qui  les 
plaça  (dit  l'hiftoire)  dans  fa  mail'on  d'Al- 
banum.  >,  On  croit  que  les  cinq  Pyramides 
qui  ornoient  ce  Tombeau ,  indiquoient  les 
cinq  Viftoires  célèbres  qu'il  remporta  avant 
fon  premier  confulat.  *J 

Beaucoup  d'autres  curiofités  fe  préfentent 
encore  dans  les  environs  de  Rome ,  dignes 
cle  l'attention  des  voyageurs  maîtres  de  leur 
temps,  &  qui  ne  veulent  rien  omettre. 

Le  chemin  qui  conduit  de  Rome  au  Bourg 
de  Nemi,  &  le  Bourg  lui-même,  offrent  un- 
fuite  de  Ruines ,  parmi  lefquelles  on  diftin- 
gue  une  haute  Tour ,  que  l'on-  croit  avoi 
fait  partie  d'un  Temple  élevé  à  Diane  Tau- 
ride  dans  ces  environs. 

Le  Château  Nemi ,  fitué  fur  le  lac  qui  lui 
donne  ce  nom,  eft  cité  entre  les  plus  agréa- 
bles de  la  campagne  de  Rome  ;  les  terres  qui 
l'environnent  font  aflez  peuplées  &  bien 
cultivées. 

Le  Lac  Nemi,  a  quatre  milles  de  tour; 
il  a  auffi  un  Canal  d'écoulement ,  mais  il 
n'eft  pas  de  la  grandeur  &  de  la  beauté  de 
celui  du  Lac  Àlbano.  51 

Gensano,  autre  Bourg,  diltant,  comme 
le  précédent ,  d'une  petite  lieue  d* Albano  :  le 
Château  qui  emprunte  ce  nom ,  eft  également 
agréable  à  voir.  (Jenfano ,  partage  avec  Nemi 
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les  agfémens  du 'lac,  qui  leur  eft  en  quelque  La  fckda, 
forte  commun.  Beaucoup  de  Ruines  s'offrent  Civk|Lavi- 
encore  ici ,  &  toutes  auffi  informes,  toutes  ma# 
auffi  peu  inftru&ives  que  les  précédentes. 

LaRICCIA,  autre  Bourg  encore  dans  le 
foifînage  d'Albano.  On  prétend  reconnoî- 
tre  dans  quelques  ruines  plus  raflemblées 
vers  le  débouché  du  lac  Nemi,  le  Palais 
qu'Augufte  s'écoit  fait  élever  dans  les  en- 
virons. 

La  nouvelle  Eglife  de  ce  Bourg  eft  cons- 
truite fur  les  defteins  du  Bernin  ;  nous  ne 
l'indiquons  point  comme  une  excellente 
choie ,  mais  comme  une  de  ces  compoiitions 
agréables  fur  lefquelles  on  jette  un  coup 
d'œil  avec  plaifir. 

En  allant  de  la  Riccia  *  à  Civita-La- 
vïnia ,  vis  à  vis  la  maifon  des  Manganoni, 
à  droite  de  la  Via  Appia ,  on  trouve  des 
reftes  du  Temple  (*)  de  Junon  Lanuvint  , 
Agive,  ou  protectrice,  célèbre  du  temps  des 
Romains  ,  dont  la  Statue  eft  au  Capito- 
le  ;  c'eft  celle  dont  les  brodequins  font  en 
«xoiflant.  " 

CIVITA  LAVINIA  v  Ville  autrefois 
célèbre,  fituée  à  trois  milles  deGenfano, 
&  fix  d'Albano:  autres  ruines,  dignes  des 
recherches  des  antiquaires. 


(*)  „  Cn  célébrcit  dans  ce  Temple  des  Myftères 
comme  ceux  d'Eleufine;  &  les  Confuls  en  pre- 

9y  nant  poiTeffion  de  leur  dignité ,  venoient  y  faire 

„  des  facrificea. 
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Qftu.  OSTIA  ,  mauvais  Bourg  fitué  à  quinze- 
milles  au  nord-oueft  de  Rome,  près  de  l'em- 
bouchure du  Tybre.  Plufieurs  Papes,  à 
l'imitation  de  Grégoire  IV ont  eflayé  de 
repeupler  à  différentes  fois,  cette  Ville  fi 
floriflante  dans  fon  origine ,  &  devenue  par 
la  fuite  des  temps  (par  l'attériffement  du 
Port,  &  l'infalubrité  qu'on  y  refpire), 
dans  un  état  de  pauvreté  bien  fenfible  ; 
ttulle  population  ,  nulle  induftrie  :  une  horde 
compofée  de  mauvais  fujets,  quelajuftice 
y  bannit ,  y  vivent  du  travail  dont  on  les 
occupe  conjointement  avec  les  forçats  aux 
Salines  établies  dans  les  environs ,  &  de  la 
culture  de  quelques  portions  de  terres  mifes 
çn  rapport  dans  ce  diftriét. 

L'ancienne  Qftia  ,  diftante  de  plus  d'un 
mille  de  la  nouvelle  ,  préfente  aux  ama- 
teurs de  Ruines ,  une  abondance  (jufqu'à 
fatiété)  de  débris  de  Colonnes ,  d'Entable- 
mens  ,  de  Figures ,  &c. 

Une  Tour  que  Pie  V  fît  ajouter  aux 
premières  fortifications  de  cet  ancien  Port  , 
fe  trouve  maintenant  éloignée  des  bords, 
du  Tybre  d'un  fort  demi-mille. 

„  A  un  quart  de  lieue  d'Oftia  au  cou- 
chant ,  fur  une  des  embouchures  du  Ty- 
bre qui  n'eft  plus  navigable ,  étoit  fituée 
l'ancienne  Ville  de  Porto .  . .  bâtie  par 
l'Empereur  Claude,  réparée  par  Trajan... 
abfolument  abandonnée  àpréîent,  au  point 
qu'il  n'y  refte  plus  que  l'Eglife,  qui  a  pouf 
tout  Clergé  un  feul  Prêtre  ;  le  Palais  Epifco- 
pal  qui  tombe  en  ruine ,  &  une  mauvaife 
HôteUetie."  On  y  ygit  quelques  veftiges  de* 
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magnifiques  Conûruftions  que  Trajan  y  avoir  Fîumicino  * 

faites.  Civita  Vec- 

„  Le  Commerce  du  Tybre  a  fon  entrepôt  chia'llomc- 
principal  à  Fiumicino,  bourg  fitué  fur 
la  feule  embouchure  de  ce  fleuve  qui  foit 
navigable,  &  qui  conferve  allez  de  fond, 
pour  que  les  plus  groffes  barques  puiflent 
remonter  de  la  mer  par  le  canal  jufqu'à 
Rome,  diftant  de  cette  capitale  ,  de  qua- 
torze milles.  Ce  bourg  eft  peuplé  de  geni 
de  mer,  de  quelques  artifans,  &  des  Com- 
mis des  Négocians  qui  y  ont  des  magafins  ; 
il  y  a  du  mouvement  &;  quelque  induftrie.V 

„  Tous  ces  environs  &  même  le  terrain 
qui  de  là  s'étend  jufqu'à  Rome ,  étoit  au- 
trefois couvert  de  Maifons,  de  Jardins  ;  on 
îi?y  voit  aujourd'hui  que  des  bois ,  des  ma- 
rais, des  champs  incultes  &déferts." 

Civita  Vecchia,  Ville  &  Port  de 
mer  fitué  à  quinze  lieues  au  nord-oueft  de 
Rome  (*).  Cette  Ville  plufieurs  fois  dé- 
truite, autant  de  fois  relevée,  eft  devenue 
sflez  confidérable  par  les  foins  conftans  que 
les  Papes  ont  donnés  à  fon  embellifiement,  à 
la  fureté  de  fon  Port,  déclaré  Port-franc 
fous  le  pontificat  de  Bénoit  XIV.  Les  Forti- 
fications qui  défendent  le  baffin ,  celles  en 
avant  dans  les  terres ^  &  la  Citadelle,  font 


(*)  „  Son  ancien  nom  étoit  Centum  Celîa ,  5c 
il  venoit,  peut-être,  de  ce  que  le  Port  avoic 
„  cent  Arcs ,  ou  Cales ,  pour  abriter  les  Bar* 
„  ques  ;  comme  il  y  en  a  encore  actuellement  <|u§ 
i  „  le*  Papes  ont  fait  faifç. 
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ne:  peu  merveilleufes  ;  mais  allez  bien  entre- 
cycles-  tenues. 

„  La  célèbre  Mine  d'Alun  (yllumière)  y 
limée  à  trois  lieues  au  nord  de  Civita-Vec- 
chîa  ,  près  de  la  Tolfa ,  eft  la  plus  abon- 
dante de  l'Italie  :  l'exploitation  de  cette 
mine  offre  un  travail  curieux  ''  &  intéref- 
iant  pour  ceux  qui  le  voyent  pour  la  pre- 
mière fois  (*). 

Nous  terminerons  nos  détails  fur  Rome, 
par  un  précis  des  Spectacles,  ce  de  quelques 
autres  localités ,  qu'un  voyageur  a  inté- 
rêt de  connoître. 

Les  Speftacles  'commencent  le  lendemain 
des  Rois  (époque  de  l'ouverture  du  Car- 
naval) &  fe  ferment  le  mercredi  des  Cen- 
dres exclufivement;  le  refte  de  l'année, 
ifn'en  eft  aucun  d'ouvert.  Huit  Salles  (**), 
dont  quatre  très-vaftes ,  font  alors  com- 
munément occupées.  Le  Théâtre  d'^4rgen~ 
tina ,  &  celui  à-s2liberti,  font  les  mieux 
décorés ,  les  plus  fréquentés  par  la  noblefle , 
&  ceux  fur  lefquels  fe  repréfentent  de  grands 

»  Opéra; 


(*)  Voyez  l'Encyclopédie  ,  au  mot  Alun  S 

C— )  „i°  Argentina,  fitué  près  de  St.  André 
délia  Valle  ;  <i  °  Aliberti ,  près  de  la  Place  d'Ef- 
pagtiéj  30  Tordioni,  près  le  Pont  Saint- Ange; 
4°  Capranica,  fur  la  Place  du  même  nom,  près 
le  Café  de  Monte-Citorio;  s°  La  Faite ,  entre 
St.  André  &  la  Sapience;  6°  Granari ,  près  de 
h  Paix  ou  de  la  PJace  Navohe  ;  70  Palacordaf 
dans  le  quartier  de  Campo  Marzo;  8°  La  Place , 
près  de  FEglifcdu  meme  nora. 
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5,  Opéra  ;  les  autres  donnent  des  Opéra Bouf-  Rome  • 
fons,  de  mauvaifes  Comédies,  des  Farces , sPe^cle^ 
&  des  Jeux  de  Marionnettes. 

Le  Speétacle  eft  à  très-bon  compte  pour  le 
fimple  particulier ,  ou  pour  ceux  qui  veulent 
s'abonner  avec  l'Entrepreneur  ;  il  eft  cher 
pour  un  Etranger  d'un  certain  état,  qui 
ne  peut  fe  difpenfer  de  prendre  chaque  fois 
une  Loge ,  dont  le  prix  hauflè  ou  baille ,  en 
rai fon  du  bon  ou  du  mauvais  fuccès  de  la 
pièce. 

La  Mufique  eft  communément  bonne; 
l'Orcheftre  nombreux ,  choifî  ;  &  les  pre- 
miers Adeurs  de  ces  deux  Théâtres,  l'élite, 
des  meilleurs  d'Italie  :  néanmoins ,  en  ex- 
ceptant quelques  Airs  heureux  qui  viennent 
de  temps  à  autre  flatter  l'oreille  du  fpe&a- 
teur  ;  le  refte,  eft  conftamment  d'une  mono- 
tonie rebutante  :  Les  paroles  font  allez  com- 
munément mauvaifes ,  mais  fulient-elles  ex- 
cellentes ,  elles  n'en  feroient  pas  moins  pi- 
toyablement rendues  :  les  Àfteurs  (nous 
parlons  même  des  plus  applaudis  )  ignorent 
ou  négligent ,  l'art  de  faire:  illulion  fur  la 
fcène  ;  ils  n'y  apportent  aucune  vérité ,  au- 
cune nobleflè ,  aucun  intérêt. 

Les  Hommes  feuls  &  Caftrats,  montent 
ici  fur  le  Théâtre  ;  ces  derniers  y  rempliflent 
Us  rôles  de  Femmes ,  dans  les  Pièces,  comme 
dans  les  Ballets.  Ces  Ballets  font  très-vifs  de 
mouvement ,  mais  ils  ont  rarement  un  carac- 
tère bien  deftiné  &  jamais  celui  de  la  dignité 
&  des  grâces  :  la  mafle  des  fpeftateurs  ne 
prodiguant  leur  viva ,  leur  bravo  qu'à  ceux 
des  danfeurs  qui  foutent  le  plus  haut ,  le  plus 
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Rome  :  Fé-  hardiment ,  fans  trop  fe  foucier  fi  le  cabrio- 

Jls  de  che-  ^e  Speftacle  commence  habituellement  à 
raux.  deux  heures  de  nuit ,  &  dure  quatre  &  cinq 
heures  (*)  :  cet  ufage  eft  prefque  général  en 
Italie  9  de  même  que  celui  du  Mafque  que 
portent  toujours  ceux  qui  diftribuent  &  qui 
reçoivent  les  billets. 

Les  Fêtes  du  Carnaval  ne  deviennent  in- 
téreflantes  9  que  vers  les  deu£  dernières 
femaines;  toute  la  ville  alors  fe  mafque 
&  fe  rend  au  Cours  (**)  ;  la  Noblefle  ,  les 
gens  aifés  ,  &  les  étrangers  dans  leur  voi- 
ture (***)  ;  tout  le  refte  remplit  cette  longue 

ttm"  i     iini.Hi  *   i   iw.fi.  .  i  ,w.    m  .h  ■■  i  ■ 

(*)  „  Le  Spectacle  étant  auffi  long , . .  on  s'y 
v  ennuyeroit  beaucoup ,  s'il  n'étoit  pas  d'ufage  de 
„  faire  vilite  aux  perfonnes  de  fa  connoiflance  dans 

f,  leurs  loges  C'eft  une  attention,  qui  eft  un 

3,  devoir.  On  y  caufe  affez  haut,  jufqu'à  l'inftant 
„  des  ariettes  &  autres  parties  connues  du  fpecta- 

cle  qui  demandent  de  l'attention. 

(**)  L'une  des  plus  belles  rues  de  Rome  ;  elle 
commence  à  la  Porte  del'  Popolo ,  &  fe  rend  (  fur 
un  feul  alignement) ,  jufqu'à  la  Place  Saint-Marc  \ 
c'eft  auiTi  la  plus  marchande. 

(***)  Le  nombre  des  voitures  étonne  plus  que 
leur  magnificence;  l'enharnachement  des  chevaux 
a  quelque  chofe  de  fort  agréable  &  de  très-bruyant , 
par  la  quantité  de  grelots,  de  petites  fonnettes, 
de  rubans  f  de  plumes  ,  de  gazes  dont  ils  font 
couverts.  Les  Maîtres ,  le  Cocher ,  les  Laquais  font 
mafqués  ;  &  lorfque  les  voitures  fe  rencontrent , 
les  maîtres  s'attaquent  avec  des  dragées  ;  ils  s'en 
jettent  des  nuées  ,  c'eft  même  une  politelfe  de 
faifon  :  on  en  fait  de  particulières  pour  cet  ufa-* 
ge-ci ,  &  elles  fout  au  meilleur  compte. 
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rue ,  à  droite  &  à  gauche  de  laquelle  font  Rome  :  Fê- 
des  gradins  qui  reçoivent  ceux  qui  veulent 

. D   .         ^        /,  ,    r    jrt    ,  .    naval,  Cour- 

jouir  plus  commodément  du  fpectacle  ;  qui,^  dl  Chc. 
lorfque  le  temps  eft  favorable ,  peut  palier  vaux, 
pour  un  des  plus  beaux  de  l'Europe. 

Les  voitures  fuivent  la  file  &  ne  peuvent 
l'interrompre;  le  milieu  relie  libre;  les  équi- 
pages des  feuls  Princes  ont  droit  de  l'occuper. 
Les  mafques  n'ont  la,  liberté  de  fe  promener 
dans  la  ville  ,  que  depuis  une  heure  après- 
midi  ,  jufqu'à  celle  où  l'on  fonne  V  Angé- 
lus :  on  eft  dès-lors  dans  l'indifpenfable  né- 
celfité  d'ôter  fon  mafque. 

C'eft  aulfi  durant  les  huit  derniers  jours 
du  Carnaval  (  une  heure  avant  le  coucher 
du  foleil  )  que  s'exécutent  les  Courfes  de 
Chevaux  :  ils  partent  du  centre  de  la  Place 
deP  Popolo  ,  &  le  but  eft  un  peu  en  deçà 
de  la  Place  St.  Marc  :  cette  diftance  eft 
eftimée  à  huit  cents  foixante  toifes,  & 
communément  ils  la  franchillent  en  deux 
minutes  vingt  ou  vingt-une  fécondes 
Les  chevaux  ne  font  point  montés ,  ils  cou- 
rent d'eux-mêmes ,  mais  ils  y  font  forte- 
ment excités  „  par  des  plaques  de  cuivre 
garnies  de  pointes  attachées  fur  la  croupe, 
qui  fe  faifant  fentir  à  chaque  inftant  ,  les 
forcent  de  précipiter  leur  courfe  (**)." 


Ç*)  „  C'eft  trente  -fept  pieds  par  féconde  : 
3,  dans  les  courfes  d«  Newmarket  en  Angleterre, 

les  Chevaux  quoique  montés  par  un  Palefrenier, 
,j  font  jufqu'à  cinquante-quatre  pieds  par  féconde. 

(**)  ,j  Us  font  rangés  fur  une  même  ligne , 
„  fous  un  bâtiment  de  planches ,  ouvert  du  coté 
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nome:        Bals  :  Rien  n'eft  plus  rare  à  Rome;  ce 

nf1S  Mufî^"  n'e^  êu^res  9ue  les  étrangers  qui  donnent 
que.  entr'eux  cette  forte  de  fête  :  Quelques  Am- 
bafladeurs ,  lorfqu'ils  ne  font  point  gens 
d'Eglife  ,&....  de  fiècle ,  en  fiècle ,  quelque 
Prince  Romain  qui  veut  faire  parler  de  lui. 
Les  Bals  publics  ou  Fejiini ,  font  depuis 
long-temps  défendus  :  L'adminiftration  en 
tolère  quelques-uns  ,  mais  le  diferédit  où 
ils  font  tombés ,  leur  donne  une  réputation 
peu  honnête. 

La  Mujîque  eft ,  pour  ainfi  dire ,  un  des 
alimens  du  pays ,  &  Ton  peut  en  entendre 
jufqu'à  fatiété.  Indépendamment  des  Ora~ 
torlo  9  de  la  Mufique  d'Eglife  (  qui  fou- 
vent  eft  très -gaie  ,  très-danfante  )  ;  les 
Muficiens  virtuofes  donnent  (  pour  de  l'ar-» 
gent  )'  des  Concerts  où  fe  raflèmblent  leurs 
partifans,  &  la  clafle  plus  ou  moins  nom- 
breufe  des  amateurs.  Les  étrangers  s'atïb- 
tient  ordinairement  entr'eux  pour  donner 
à  leurs  frais  un  plus  ou  moins  grand  nom- 
bre de  ces  Concerts,  &  la  lézine,  en  eft  dès-* 
lors  au  loin  bannie. 

Plufieurst  entre  la  foule  des  Princes  qui 
peuplent  Rome,  &  quelques  Cardinaux ,  re- 
çoivent à  tour  de  rôle  &  à  jours  connus* 
dans  leur  Palais ,  ceux  d'entr'eux  >  &  des 
étrangers  (  d'un  certain  état  &  qui  fe  fonc 
fait  connoître  ) ,  qui  veulent  s'y  réunir* 


„  du  Cours  ,  où  les  Palefreniers  les  tiennent  le* 
„  yeux  couverts  ,  jufqu'au  lignai  ;  alors  ils  le* 
„  lâchent ,  &  tous  partent;  eufeuibjb  ayee.  la  U« 
,;  pidité  4$  l'éclair. 
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L'heure  où  Ton  s'y  raflemble,  eft  à  peu  Rome  :  ai-. 
près  celle  du  fpectacle,  &  dure  environ  la  fembl(îts* 
moitié  moins.  On  n'y  joue  point ,  on  s'y 
parle  feulement.  Ces  Assemblées  con- 
viennent à  plufieurs  ;  font  utiles  à  peu ,  & 
allez  ennuyeufes  pour  le  plus  grand  nombre. 
On  diftribue  des  raffraîchiffemens  à  tout  le 
monde,  plus  ou  moins  abondamment,  plus 
ou  moins  diftingués ,  félon  le  caraétère  du 
Seigneur  qui  en  fait  les  honneurs. 

Nous  avons  ci-devant  obfervé  que  le  temps 
le  plus  intéreflant  pour  un  étranger  qui  fe 
propofe  de  connoître  Rome,  étoit  celui  qui 
commençoit  vers  la  dernière  femaine  du 
Carnaval,  &  qui  'finifibit  vers  la  féconde 
de  Pâques  :  cet  intervalle  fuffit  pour  par- 
courir tout  ce  que  cette  belle  ville  renferme 
de  plus  utile,  de  plus  agréable  à  voir. 

Les  Cérémonies  religleufes  ,  qui  ont  lieu 
pendant  la  Semaine-fainte  &  le  jour  de  Pâ- 
ques, ont  également  droit  dépiquer  la  curio- 
fité.  L'exécution  du  célèbre  Stabat  Mater 
de  Pergole%£ii  ne  peut  être  entendue  nulle 
part  avec  la  même  énergie,  le  même  goût? 
la  même  fublimité  (*). 


(*)  La  Cérémonie  que  Ton  nomme  la  Clne; 
l'Àbfoute  générale  ou  la  Bénédiction  du  Peuple  k 
Cavalcade  du  Pape  à  la  Minerve  ;  le  Feu  d 'artifice , 
qui  (fous  le  règne  du  Pontife  régnant)  a  lieu  le 
lendemain  de  Pâques  ;  l'époque  de  fon  exaltation 
(pour  lequel  il  fe  tire)  tombant  dans  le  Carême. 

Ceux  que  leurs  arrangemens  de  voyage  retien- 
nent alors  ailleurs ,  ont  intérêt  de  s'y  rendre  pour 
la  fêu  de  St.  Pierre.  L'illumination  'extérieure  ds 

T  iij 


43%      Nouveau  Voyage 


nome  :  Mœurs ,  Ufages ,  &c. .  Nous  ferons  très- 
Mœurs  ,  courts  fur  le  premier  de  ces  articles  :  un 
i&  >  '  étranger  eft  fouvent  à  portée  d'en  voir  trop , 
mais  fouvent  auffi  ,  il  voit  mal  :  Un  cercle 
de  connoiflances  particulières ,  &  quelques 
obfervations  générales  fur  tout  ce  qui  l'en- 
vironne, ne  fauroient  le  mettre  en  état  de 
juger  bien  fainement  à  cet  égard  ;  parce 
qu'une  portion  quelconque ,  ne  peut  jamais 
être  prife  pour  le  tout  :  L'honnêteté  veut 
donc  qu'il  fe  taife ,  s'il  ne  croit  point  devoir 
d'éloge. 

Les  Romains,  dans  les  beaux  jours  de  leur 
empire,  jouiflbient  avec  fafte.  des  dépouilles 
immenfes  de  mille  nations  qu'ils  avoient 
vaincues,  pillées ,  de  vaftes  Palais ,  un  nom- 
bre exceffif  de  Valets  &  d'Efciaves  décé- 
îoient  leurs  énormes  richeffes  !  Les  Romains 
modernes  n'ont  ni  les  mêmes  titres,  ni  les 
mêmes  pofleffions;  mais  ils  ont  fenfiblement 
confervé  le  même  goût  de  repréfentation  ; 
c'en  eft  certainement  un  territorial  (*).  Ce 


cette  Eglife ,  eft  du  plus  grand  effet;  elle  a  lieu  la 
veille  de  la  fête  ;  il  fe  tire  ce  même  foir  un  très- 
beau  Feu  d'artifice  difpofé  fur  les  terralfes  du  Châ- 
teau St.  Ange  ;  &  la  Trèfentation  de  la  Haquenée  pour 
le  Royaume  de  Naples ,  font  autant  de  motifs  qui 
y  appellent  les  étrangers.  On  peut  voir  dans  la  Salle 
des  Modèles  (Palais  du  Vatican),  celui  dePIllu- 
mination  annuelle  de  PEgiife  &  du  Dôme  de 
St.  Pierre. 

(*)  „  Plus  de  prétention  que  de  réalité,  plus 
de  fuperficie  que  de  profondeur ,  paroître  plus  qu'ê- 
tre ;  voilà  leur  vrai  fyftème.  Il  y  a  telle  maifon 
à  Rome  du  premier  rang  &  d'une  très-grande  ri- 


EN  JT  J  LIE. 


439 


goût  fe  développe  plus  particulièrement  aux  Rome 
jours  que  le  tiennent  les  Converfaijone  Mœurs 
une  légion  de  Valets  &  de  Domeltiques  d'un  agcs 
plus  haut  grade  9  remplifient  la  longue  en- 
filade de  Salles  qui  précèdent  celle  où  fe 
tient  le  Maître  &  fa  Compagnie  :  La  qualité 
&  le  nom  de  ceux  qui  viennent  la  corn- 
pofer  (fur  à  mefure  qu'ils  arrivent)  eft  répété 
d'une  falle  à  l'autre  avec  une  emphafe  auffi 


cheffe,  où  l'on  n'a  jamais  donné  un  verre  d'eau 
à  qui  que  ce  foit  ;  néanmoins  il  "y  a  vingt  équipages 
roulans ,  cent  chevaux  dans  les  écuries  ,  qui  fer- 
vent non  feulement  au  Maître  de  la  maifoa  7  mais 
encore  à  tous  les  Domeftiques  principaux.  " 

Peu  de  perfonnes  à  équipage ,  éclairent  leurs 
courfes  noéturnes  paî  des  flambeaux  de  cire;  la 
plupart  font  ufage  (pour  raifon  d'économie)  d'une 
limple  lanterne  que  tient  à  la  main  un  malheureux 
Laquais  juché  derrière  la  voiture. 

(  *  )  On  les  divife  en  trois  cîalTes  :  les  gran- 
des que  l'on  appelle  Prima  Sera ,  &  auxquelles  on 
eft  reçu  à  l'entrée  de  la  nuit ,  font  tenues  par  les 
Cardinaux  qui  ont  chacun  leur  jour  marqué ,  elles 
durent  un  peu  plus  de  deux  heures  &  font  quel- 
quefois très-brillantes. " 

„  Les  Converfazione  de  la  féconde  clalfè ,  font 
celles  qui  fe  tiennent  chez  quelque  Princefîe  & 
Dames  Romaines  :  elles  commencent  un  peu  plus 
tard  que  les  premières ,  mais  elles  durent  ?  fouvent 
en  été ,  jufqu'au  jour  :  on  joue  à  celles-ci.  Le  coup 
d'œii  général  de  ces  affemblées,  eft  aiTez  pom- 
peux; les  femmes  y  font  parées  avec  magnificence, 
beaucoup  de  diamans,  &c.  Les  hommes  y  font  bien 
vêtus  mais  ils  font  peu  de  dépenfe  en  linge  blanc  9 
&  cette  économie  s'accorde  mal  avec  la  richefle 
des  habits. ,; 
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Home  :     bruyante  que  déplaifante ,  pour  une  oreil! 

vitecs  &c  e^  P°*nt  accoutumée.  Après  tou 

'  9  on  peut  fe  faire  à  cet  ufage  ;  mais  un  autre  s 
auquel  il  effc  difficile  de  fe  prêter  avec  la 
même  indulgence,  efl:  celui  qui  autorife  les 
domeftiques  de  la  maifon  dans  laquelle  un 
étranger  a  pu  fe  faire  introduire  ,  de  venir 
impunément  le  rançonner  à  titre  de  félici- 
tation  fur  cette  introduction  ou  admiffioû 
auprès  de  leur  maître  ;  chez  lequel  il  n'a  point 
pris  un  verre  d'eau,  &  où  même  il  ne  lui 
fera  jamais  offert!..  Cet  ufage,  efl:  afluré- 
ment  abufif  &  très-défagréable  (*).  Mais 
quel  pays  n'a  pas  les  fiens,  qui  pèfent  plus 
ou  moins  à  ceux  auxquels  ils  font  étran- 
gers? Demeurons  convaincus,  qu'il  n'efl:  au- 
cune portion  habitée  du  globe ,  qui  n'ait  fes 
vertus  &  fes  ridicules.  Au  relie,  on  ne  vit 
nulle  part  plus  tranquillement  &  plus  libre- 
ment qu'à  Rome  ;  il  fuffit  de  ne  point  cho- 
quer ouvertement  lesufages  reçus ,  &  de  mon- 
trer extérieurement  quelque  refpeft  (lorf- 
que  l'occafion  l'exige)  pour  les  objets  du 
culte  &  de  la  vénération  publique. 


(/*)  C*eft  ce  que  les  Valets  appellent  la  Bonn* 
lïancht.  Les  Gages  que  les  Princes  &  les  Cardi- 
naux donnent  à  leurs  domeftiques ,  font  peu  con- 
lidérables  :  Cela  fait  que  leurs  gens  gueufent  toute 
l'année  :  à  la  Fête  de  leur  Patron,  îe  jour  de  Tan- 
niverfaire  de  laNaiflance,  à  l'époque  d'un  Marisa 
ge,  d'un  Baptême,  d'une  Promotion,  &c.  &c. 


Fin  du  deuxième  Volume* 


TABLE 
Des  bri n ci baux  Articles 

Contenus  dans  ce  Volume. 


(*) 
(*) 

(*) 

<*) 
(*) 

(♦) 


(*) 
C*) 


Ville,  de   Turin.  ...... 

Palais  du  Roi.    .    .  . 

Chapelle  Royale,  t   .>  . 
Vieux  Palais.     .    .  . 

Grand  Théâtre.    .    .  . 

Académie  Royale.  —  (*) 
Manège  ..... 

Regium  Athenjeum. 
Bibliothèque  Royale. 
Eglife  des  Jéfuites.    .  . 

 r-    la  Confolata  . 

St.  Philippe  d$ 


Néry. 


mmi 


Le  Corpus  Do- 
Carmélhes*  . 


Plate  Saint-Charles ,  ou 
Place  d'Armes .    .  . 
Eglife  de  Ste.  Thérèfe.  . 

  de  Ste.  Croix. 

Santiffimo  Cré- 


ée 


Carmes.  .  . 
de  l'Hôpital  St. 


Ican 

Pfact  Carline.  . 
Palais  —  Théâtre  , 
T  v 


4? 


i 

2 

IO 

13 
16* 

17 

I7- 
2g 

23 
24 

24 

25 

26 
2$ 

27 

2? 
27 

27 
27 


44* 


0 


(ri) 


Table 

P/tfce  Je  Carlgnan.    .  27 
.  '       .    Casernes  —  Hôte/  -  Je- 

^7//e   28 

.    ^    .]  Porte  du  PÔ. — {^Pro- 
menades.    ....  29 
.    .    .    Le  Valentino.      ...  29 

.    .    .    Citadelle         (*)  jtrfe- 

nal ,  &c   30 

.    .    t  Population.  Juifs-- — 

Fabriques,  &c.   .    .  30 

*  .    .    Les   Peignes   la  Reine 

(Maifon  Roy ale>  dite).  S2 

.    .    .    Couvent  des  Capucins.  .  33 

.    .    .    La  Vénerie.  (Palais  de}  34 

«    .    .    IjaSuperga...  Eglife.    •  3^ 

•  .    .    Stupiniggi. . .  Palais..   .  4Q 
.    .    Montcailler. . .  Palais.   .  41 

Route  de  Turin  à  Gènes.  .    .  41 

Ville  de  Afti  ....    t  .    .  42 

/^i//e  Je  Novi   43 

Forterejfe  de  Gavi   44 

Montagne  de  la  Buchetta.     ...  44 

Faubourg  de  St.  Pierre  d'Arena.  .  45 

Je  Gènes.   .....    . ,  45 

Porr.     .    ....    .  49 

Cathédrale   49 

L'Albergo  de  Poveri.    .  50 

Eglife  ;  V  Annonciata.  .  51 

—           San  Ambrogio.  51 

—          Notre-Dame  des 

Vignes.  .    .    ....  5a 

Pont  de  CarignanO'  .  .  $2 
Eglife  de  Santa  Maria  di 

Carignano.  .    .'?*'••  £2 
— ^  *£r.  Etienne  •  *  •  *  £3 


des  principaux  Articles.  443 

IJEglife  de  St. Philippe  de 

Mry  53 

(*)  .   ,    .   Palais  du  Doge  ou  de  la 

Seigneurie  53 

(*)...  »  — Brignoletti.  .  56 
(*)  .    „    •    -   de  Giacomino 


(*) 
(*) 


Balbi  59 

-MarcelUno  Du- 


rai&Q  61 

*  France fcoBalbi  63 


.    .    Palais  d'André  Doria  .  67 

Route  de  Gènes  à  Florence  .   .  6§ 

Porto  Fino  ;  \   \  70 

Lerichi  •    .  70 

Avis  utile  *    .  70 

Porto  Veneris  .70 

Avis  utile  70 

nïle  de   Pife  .  70 

.    ,    .    Cathédrale  ....,71 

(*)  .    .   ^    Tour  penchante.    .    .    .  73 

.    .    •    Baptifière   .    .    .    .    »  74 

•  .  .  //  Campo  Santo.  .  .  .  75 
;   .    .    P/fl'ce  fi?  BgK/è  San  Ste- 

phano    .    ...»  75 
,    ♦    ♦   Palais  des  Chevaliers? 

San  Stephano.  -.    .    .  75 

.    .    .   Eglife  San  Matjieo  .    .  76 

•  .    .   Obfervatqire.  Jardin 

Botanique    ....  76 

•  .  .  Bains  Minéraux  .  ,  .  77 
Excursion  de  Pife  à  Livourne.  ,  77 
Ville  de   Livourne    .    ....  77 

(♦)  .   .    .    Port.  —   (*)  Statue 

équeflre^  &c.  ...  78 

•  .    ,   Arfenal  —  (*)  Synago- 

T  vj 


444 


Table 


gue  ,  &c.    .   •   •   •  78 

CmuiN  de  Pifc  à  Florence.   .   .  79 

faille  de   Florence   79 

(*)  .    .    .   JlDuomo   81 

.    .   Clocher   8a 

.    •    Baptijière   83 

.    .    Place  du  vieux  Palais.  .  84 

.    .    Ancien  Palais.    ...  85 

.    .    Gar  dérobe,  Tréfor.  .    *  85 

.    .    Salle  d'audience.     .    .  86 

.    .    La  Loggia   87 

.    .   Place  delà  Nun^lat a:  •  88 

•  .  Eglife  de  la  Nun^iata.  .  88 
.    o    Carrefour  de  Ste.  Marie 

Majeure.     ....  £9 

.    .    Rue  Bardi   89 

.    .    Galerie  du  Grand-Duc.  90 

uiyiS  utile   9a 

.    .    Cabinet    des  anciennes 

Porcelaines.    .    .    .  93 
\    .    Cabinet  des  Idoles.    .    .  93 
;    .    Cabinet  des  Arts.    .    .  94 
>    .    Cabinet  des  Peintres  Fla- 
mands  9£ 

{'*)  .    %    .    Cabinet  de  Mathémati- 
ques ,  de  Phyjîque  9 

Hydraulique,  &c.     .  96 
{*)  .    :   .    Cabinet  de  ïHermaphro- 

dite   96 

(*)...    Cabinet  des  Médailles  , 

des  Camées,  &c.  .    .  98 
.    2    .    Cabinet  d'Armes  anti- 
ques >  &c   98 

;   ;   f   Cabinet  du  Tabernacle.  .  99 

W  s   s  *  Tribune   99 


C*) 


des  principaux  Articles.  44 j 


.    .   .    Palais  Pitti.  .    .    ,    .  105 

.    .    »   Jardin  112 

.  .  .  Grotte;  Fontaine >&c.  .  lia 
.  .  •  San  Lauren^o.  .  .  .  113 
.    .   •    Chapelle  Çàïte )  des  Mé- 

dicis.  .    •    .    *    .  .114 


a  •  •  bibliothèques  du  Palais 
Pitti  ;  San  Lawenyp  ; 
Magliabechi  ;  Maru- 
celli  ;  de  Ste.  Croix  ; 
des  Médecins,  &c.    .  115 

»    •   •   Santa  Maria  Madelena 

de  Paz%i-    .    *    .    .  116 

.    »    .    L yAnnun%iata.     .    •  .118 

.    ♦    .    San  Marco.    .    .    .    .  118 

•  ,    ♦    San  Spirito  119 

.    *    ,    Hôpitaux  %  Confervatoi- 

resx&c.  »    .    •    .  .119: 
.    •    w   L'Univerjïté  120 

•  .    .    Fahrica  degliUffic.    .    .  120 

•  .    „   San  Michèle.  .......  120 

.    .    •   Ponts  %  Marché  neuf.    „  121 

•  .  .  Palais  Corjînu  *  .  12% 
.  .  .  Palais  Ricardi.  „  .  .  12a 
. .  .  .  Palais  Stro%£i.  .  .  •  123 
.  .  .  Palais  ArnaldL  ».  ,  .  123 
.    „    •    Théâtres.    .    .    .  .124 

•  •  •  ForteJJa  da  Bajfo*  .  .  124 
.  .  .  Arc  de  Triomphe.  .  .125 
.    .    .    Palais   Guirini  9  Capo- 

ni ,  &c.  .    *    .    ,  .124. 
„    \  \    Maifon  du  célèbre  Mi- 
chel-Ange Buonaroti .  124 
.    .       La  Chartreufe.    .    .    .  125 
«  •   .  La  Fagaloggia  >  Promç* 


Table 


nades  ......  125 

•    •    •    Poggiole  Impériale    .  .125 
Route  Je  Florence  à  Rome   .  . 

Ville  de    Sienne  127 

(*)  .  .  .  //  Duomo  .....  127 
.  .  .  Bibliothèque  .  .  .  •  129 
.  .  .  Le  Baptiftère  .  .  .  .13° 
.  .  „  Palais  DucaJ  .  .  .  .13°* 
.    .    .    Pia^a  derCampo    .    .  13 1 


.  .  .  Palais  de  la  Seigneurie  .  13 1 
.    .    .    Salle  de  Spedtade  .    .    .  13 1 

Buon  Convento  131 

Bourg  de  Radicofani ...  (  Mon- 


tagne &. )    .    .    .  132 
AVIS  intéreffant.    .    .    .    .  .132 

Ponte  Centino.    .   .    .   *    .  .133 

Acqua  Pendente  133 

Monte  Fiafcone  133 

Viterbo   .134 

La  Montagna.  134 

Ronciglione,  Baccano,  Rofi,  &c.  134 

Ponte  Molle  135 

Avis  intérejfant  136 

Fille  de  Rome  135 

#  .    .    Précis  de  V enceinte  de 

Rome  ancienne,  &  de 
Rome  moderne.    .  .136 

•  .    .    Etendue  de  la  domination 

Papale;  .  .  .  .  .  138 
.  .  .  fes  Revenus.  ...  .138 
.  .  .  Etat  Militaire ,  Marine.  138 
.  .  .  Population  de  Rome*  .  139 
.    .    .    Fortifications  ;  Portes  ; 

Ponts  ,  &c.    .    .    .  139 
(*)...   Porte7ObéUfciue)& Place 


DES  PRINCIPAUX  ARTICLES.  <f£7 


dcl  Popolo  .    .    .  . 
La  Madonna  del  Popolo. 
La  Madonna  di  Monte 
Santo  ;  San  Giacomo 
degV  Jncurabile  ;  San 
Carlo  al  Corfo  ;  San 
Laurenço  in  Lucina.  . 
Palais  Chigi  .... 
Santa  Madelena  al  Corfo. 
Place  &  Colonne  Auto- 
mne  

Monte  Citorio .    .    *  . 
Piédeftal     &  Colonne 
d'Antonin  le  Pieux  . 
Piana  di  Pletra  9  ou 
Douane  de  terre. 

San  Ignacio  150 

Palais  Pamfili  ou  Doria.  151 
Collège  Romain.  .    .  . 

Académie  Françoife  y  de 
Peinture ,  de  Sculpture 
&  d'Architecture  .  • 
Palais  BoIegnettL   •  . 
Palais  Aider i.    .    •  . 
Il  Gefu.  ..... 

Chapelle  St.  /g- 


142 
142 


144 

145 
146 

147 
148 

148 

149 


15* 


157 
157 
158 

*59 


nace.  ......  160 

Santa  Maria  in  Ara  Cce- 
li.  ......    .  161 

Emplacement  de  l'ancien 
Capitole  .    .    .    .    .  162 

Capitole  moderne.   .  .    .  164 

Roche  Tarpéïenne.  .  .163 
Statue  équeftre  de  Marc- 
Aurèk  6?  Place  diê 


Table 

T  Kl* 

"Pnlritî  Ail  SpnfltPW 

166 

167 

107 

■-  -  -                        /l  s*  1  j*  ■»*  î  rk       -J  f\   W  i 

j  7^ 

174 

rtnt'llttl        ftf  f\m  nmitil  /"Ml 
JTU/  It/ïfc      J\.UTIlUflUTIl  y  UU 

X^UillyU  r   LlLLLilU •       •  • 

182 

7?  7/ 7  77  PC  ///#     #/»f?în7/>    /^P  7f/— 

jlVUutCJ  iitt  jL  ChIJJLC  JUC  J  u~ 

IO5 

nit0f    N\V  rit  m* 

puer  oiuior.      •    .  • 

Dito, . .  rf//  Temple  de  la 

Concorde.  ...... 

1  O^J 

A^a/i  Pietro  in  Carcere  ; 
ancicnnenieiii.  L/arcere 

l84 

Arc  de  Septîme- Sévère.  185 
j&z/i  Luca  &  San  Marti- 
no;  dans  ion  origine, 
Temple  de  Mars.      .  186 
Académie  de  Peinture.  îiS 
San  Adriana  .    •    .    .  i8£ 
*Sa/i  Lauren^p  in  Miran- 
da  ,  &  Ruines  du  Tem- 
ple d'Antonin  &  de 


Fauftine  i8<5 

Saint  Cofme  &  St.  Da- 
mien ,  &  relies  du  Tem- 
ple de  Rémus&  deRo- 
mulus.     *    .    .    .    .  jSj 
Ruines  du  Temple  de  la 

Paix   ïS* 

Arc  d$  Titus  9  .  .  .  ïip 


) 
) 


des  principaux  Articles.  449 

•  Sainte  Marie  la  Neuve.  189 
.    Ruines  du  Temple  du  So- 
leil &  de  la  Lune.    .  189 

.    Ruines  du  Palais  des 

Césars  191 

•  Jardin  Farnefe.  .    .    .  192 

•  Ruines  diverfes ,  &  Gre- 
niers d'Abondance.    .  193 

•  Ruines  de  lJ Amphithéâ- 
tre ,  ou  Colifée.     .  .194 

.  Meta  Sudante.  .  *  .  195 
.    Arc  de  Constantin.  .    .  198 

Avis  utile  198 

.  San  Gregorio  Magno  .  .199 
.  Santi  Giovani  à  Paolo.  .  202 
.    Maifon  des  Miffionnai- 

res  202 

.  Arc  des  Confuls  .  .  .  202 
.  San  Stefano  rondo.  .  .  203 
.    Santa  Maria  délia  Navi- 

cella.  ......  203 

•  Obélifque  de  St.  Jean  de 
Latran  204 

•  Palais  de  Latran.    .    .  205 

.    Le  Baptiftère  205 

.    Bajilique  de  St.  Jean  de 

Latran  207 

.    Le  Triclinium .    .    .  .211 

.    Scala  Santa  212 

.    Ruines  de  l'Amphithéâ- 
tre de  Caftrenfe.   .  .213 

•  Santa  Croce  in  Jerufalem  213 
.    Ruines  des  Temples  de 

Minerva  Medica;  de 
Centre  Génitrice  >  &c.  si£ 


Table 


Tombeaux  de  la  maifoa 

Aruntia.  .  .  •  .  215 
San  Eufebio.  »  .  .  .216 
Santa  Bibiana.  •  .  *  216 
Arc  Gallicn.  \  «  .  .216 
Monument  de  la  Conver- 
sion de  Henri  IV  de 

France  217 

Hôpital  &  Eglife  St.  An- 
toine  217 

Santa  Maria  Maggiore.  217 
Villa  Negroni.    .    .  .219 

San  Pietro  in  Vincoli.  .  220 
Ruines  des  Termes  de  Ti- 
tus.   ......  222 

Palais  Albani.     .    .    .  224 

Place  des  quatre  Fon- 
taines 225 

San  Andréa  de  Gefui- 

ti,.   226 

Ruines  des  Termes  de 

Dioclétiens.  ....  227 
San  Bernardo.  .  .  .  227 
Santa  Maria  degli  An- 
gioli;  Eglife  des  Char- 
treux. .  .  .  .  m  228 
Greniers  d'Abondance.  .  230 
Fontaine  de  Termini.  .  230 
Santa  Maria  délia  Vit- 

toria  231 

Porta  Pia  233 

Santa  Agnefe,  hors  des 
Murs.     .....  234 

Santa  Coftan^a.    .    .    .  234 

Palais  Barber  inc.     .    ,  236 


DES  PRINCIPAUX  ÀR.TICLES.  451 


Place  &  Fontaine  Barbe- 

rini    .    .  ^    .    -  245 
Santa  Conct^lone  de*  PP. 

Capuccini.   .    *    *  .245 
Porta  Salara*     .    >    .  247 
Ruines  des  Cirques  de 

Salufte  &  de  Flore.  .  247 
Ponte  Salaro;  Mont  Sa- 
cré.   .    .    .    .    *    *  247 

Villa  Albani.  .    .    .    .  24S 

Villa  Ludovifi.     .    .    *  249 
Trinita  di  MontL     .    .  252 
Villa  Médicis.     .    .    .  253 

&wi  Ifîdorio.    ....  252 

>^7//a  Borghefe.    .    .    .  255 

P/tfce  d'Bfpagne. .    .    .  26g 

Fontaine  de  Trévu    .    .  264 
P/ace  Je  Monte  Cavallo.  265 
Palais    Quirinal  >  ou 

Monte  Cavallo.    .    ,  265 
Palais  Rofpigliojî.    -    .  270 
Villa  Aldobrandinl.  .  .272 
Colonne  Trajane.  .    .  .273 

Santa  Maria  di  Loretto.  275 
Palais  Colonne.    ,    .    .  276 
i&m  Romualdo.    .    .  .284 

Ruines  du  Temple  de  Mi- 
nerve.    .    .    .    .  .285 

Vejîiges  des  Termes  de 
Constantin  ;    &  d'un 
Temple  du  Soleil  \    .  284 
Ruines  de  la  Bafilique  dt 

Nerva  285 

^rco    AToë ,  ou  ^rco 

Pantani.     .    .    •    •  285 


t  AUI 


2*6 


287 
288 

296 
296 


San  Lauren%p>  hors  des 

Murs  

Ruines    du  Maufolée 
d'Augufte  ;  aujour- 
d'hui Palais  Correa.  . 
Porto  Ripetta.    .    .  . 
Palais  Borghefe.  .    .  . 
Place  de  la  Rotonde.  . 
Santa  Maria  délia  Ro- 
tonda  ,  ou  le  Panthéon. 
Santa  Maria  fopra  Mi- 
ntrva }  ou  la  Minerve.  301 

  Bibliothèque  de 

la  Minerve.     .    .  .303 
Place  de  la  Minerve.    .  303 
Palais  Juftiqiani.     .    .  304 
Saint  -  Louis  des  Fran- 
çois.   .    .    .    .    •  .307 
San  Agofiino  ....  308 
SanV  Apolinare  .    .    .  309 
Place  Montanara.    *    .  309 
Refies   du  Théâtre  de 
Marcellus  ,  aujour- 
d'hui ,  Palais  Corjîni.  309 
Santa  Maria  in  Valli- 

cella  310 

Santa  Maria  ddï  Anima-  3 1 2 

Pafquin  31* 

Place  &  Fontaine  Na- 
vone  9  anciennement , 
Circus  Agonalis.  .  .312 
Santa  Agnefe .  .  .  .315 
San  Andréa  délia  Valle.  316 
Palais  Cofiagutti .  .  .  317 
Palau  Beccapadouli.    .  31& 


\ 


£>ES  PRINCIPAUX  ARTICLES.  4$$ 

.    .    Ruines  du  Portique  d'Oc- 

tavie  32Q 

.  San  Giorgio  in  V^elabro.  321 
.  Arco  Gigiano  .  .  •  .32* 
.  Fontaine  San  Giorgio  in, 
Felabro  ,  ou  Van- 
tienne  Juturne  •  .  •  321 
.  Cloaca  Maflima.  .  .  .32a 
.  ylvc  des  Orphévrts  .  .323 
.    Ruines  du  Grand  Cirque.  32$ 

•  Ruines  des  Termes  de  Ca- 
racalla.  ♦    .    .    .    .  324 

•  Porte  San  Sebafliano.    .  325 

•  San  Sebafliano  alV  Cata- 
combes 326 

.    Catacombes  $26 

.    Maufolée  de  Cecilia  Me- 
talla ,  autrement  dit , 
Capo  di  Bove  •    .    .  327 
.    Traces  d% anciennes  Laves.  327 
.   Ruines   du  Temple  de 

Mars  33$ 

.  San  Urbano  ;  dans  fon 
origine  ,  Temple  de 
Bacchus  .....  330 
«,  Ruines  des  Temples  Re- 
diculus  ;  &  Fortune 
Muliebris  33c 

•  Fontaine  d'Egerie  ,  ou 
des  Mufes   .    .    .    .  331 

.  Acqua  Santa  .  .  .  .331 
.    San  Paolo ....  hors  des 

Murs  33a 

.    Maufolée  de  Ceftius  .  .33$ 

•  Monte  TeflaciQ.   •   .   *  334 


Table 


Santa  Maria  In  Cof- 
medin  ;  anciennement 
Temple  de  la  Pudicité 
Conjugale.    .    .    .  .33$ 

Santa  Maria  del  Sole  ; 
ancien  Temple  de  Vefta.  336 

Santa  Maria  Egi^iaca  : 
autrefois  Temple  de  la 
Miféricorde .    «    .  -33? 

Place  fi?  Fontaim  de  la 
Bocca  délia  Venta.   .  33^ 

Santa  Cecilia  .    *    .    •  338 

Porto  di  Ripa  Grande, 
ou  Douane  de  Mer   .  33$ 

San  France fco  à  Ripa  .  338 

Santa  Maria  in  Tranfte- 
vere  339 

San  Chryfogotia  .    .  .339 

San  Pietro  in  Montorio.  340 

Fontana  delV  Acqua  Pao~ 
la  344 

Villa  Pamfili ,  ou  Bel- 
rtfpiro.  .....  345 

Bofco  Pariafo  :  Théâtre 
champêtre  ,  où  l'A- 
cadémie des  Arcades 
tient  fes  aflemblées  .  347 

Palais  Cor  fini  y  alla  Lun- 

;  saj;a-  •  347 

La  Farnefiana.  .  ,  .  350 
Palais  Santa  Croce.  .  .  351 
Place  &  Fontaine  de  la 

Guida  352 

Juiverie  552 

San  Carlo  à  Catinari.    .  352 


des  principaux  Articles.  455 


*   .    ♦    jPeftiges  du  Théâtre  de 

Pompée.  .    .   .   .    .  353 

.   •    .    Campo  di  Fiore.    .    .    .  353 

«  •  •  Place  &  Palais  de  la 
Chancellerie  Apojîoli- 

que  3S4 

.  .  .  Place  Farntfe.  .  <.  .  354 
(*)  .    .    .    Palais  Farntfe.    .    .    .  354 

.    .    .    Palais  Spada.      .    .    •  361 

.  •  *  Palais  Falconieri.  .  %  363 
(*)  .    ♦    .    San  Girolamo  délia  Ca- 

rita  364 

\  *  .  SanGiovani deFiorentini.  365 
(*)  .    •    •    Pont  Si,  Ange.    .    .    •  365 

-  .  .  Ruines  du  Pont  Triom- 
phal 355 

i  ♦  .  Moles  Adriani^  vulgai- 
rement appelé  Châ- 
teau Saint- Ange.     .  %66 

.  .  •  Galerie  de  communication 
du  Palais  du  Vatican 
au    Château  Saint- 

^tige   3^9 

(*)  ♦    .    .    Place  de  St.  Pierre  du 

Vatican   369 

(*)  .  •  .  Portail  de  Saint-Pierre.  371 
(*)  .    •    •    Dôme  ;  Vefiibule.    .  .372 

(*)  •    .    .    Intérieur  de  VEglife.    .  374 

(*)  ,    ,    ,    Baldaquin   375 

,    •    ♦    Confejjïon  de  St.  Pierre.  376 

(*)  .  •  .  Chaires  de  St.  Pierre.  .  376 
(*)  ,    •    .  MaufolézsdVrbainVIII, 

&  de  Paul  III.  .  .  377 
(*)  .    .    *    Maufolée  d'Alexandre 

FIL  ......    .  381 


Tablé 


(*) 
(*) 


(*) 

o 


$8? 

389 


389 


*  Parties  fupérieurcs  de 
VEglife  384 

.  Lanterne  du  Dôme.  .  •  385 
.  Archiofpedale.  .  .  .386 
.  Palais  du  Vatican.  .  .  386 
.  Regia  386 

•  Veftibule,  &  Tableaux  re- 
marquables qui  y  font 

placés  

.    .    .    Chapelle  Sixtine.  .  . 
.    •    .    Chapelle  Pauline. 
.    •    .    Grand  appartement ,  & 
Appartement  privé  du 
Pape.      .    .    .  . 
.    •    •    Galerie  ,  dite  la  Bible  de 

Raphaël  389 

.    *    .    Salhs  dites  de  Raphaël.  391 
.    ♦    .    Bibliothèque  J^aticane.  .  392 
.    .    •    ColleStion  d'Antiques  des 
premiers  âges  du  Chrif- 

tianifme  396 

.    .    .    Médaillers  396 

.    .    .    Belvédère  &  Cour  des  An- 
tiques 397 

Galerie  des  Antiques  399 

.  Jardin  du  Belvédère.  .  402 
.  Jardin  du  Vatican.  .  .  402 
;  Salle  des  Modèles.  .  .  403 
.  Arfenal  du  Vatican.  .  403 
.  Atelier  où  fe  fabriquent 
les  Tableaux  en  Mofaï- 

que,  &c  403 

Excursions  dans  les  environs 

de  Rome  404 

Course  de  Rome  à  Tivoli.  .  .  404 

Cancà 


pes  principaux  Articles.  437 

Canal  de  VEau-lBleue,  ou  Acqaa 

Zolfa  4°5 
Ponts  Mammolo,  &  Lucano.  .  .  405 
Tombeau  de  Plautia.  .....  406 

Adriana  4°T 

Ville  de  Tivoli.  .  .  -  ;  « ■  •  4" 
(*)...    Tcmp/e  rfe  /a  .iS/fcy/Ze  i  *- 

burtine  4ir 

.    .    .    Ruines  duTempk  de  Nep- 
tune 4XS 

(*)  ,    .    .    Cafcade  4*3 

.    .    .    Grandes  &  petites  Cafca- 

telles  .    .    *    •    •    •  4*3 
.    .    Ruines  du  Temple  de  la 

Toux  4T5 

.    .    .    Ruines  de  h  VWt*  M&* 

cenate.  415 

.    .    .    Villa  Efienfe  -41$ 

Ville  de    Paleftrina  417 

(*)...    Villa  Barber inL  .    .    .  418 

JPlWe  <7e   Frafcati  419 

(*)  .    ,    .    Villa  Pamfili,  ou  Belvé- 
dère 419 

(*)  .  f  .  — Borghefe.  .  .  .421 
("*)  .    .    .  — —Mondragone    .  .421 

.  '  .    .   Conti — Ludovijî — 

Falconieri,  &c.     .    .  422 
(*)  .    .    .    Grotta  Ferrata.    .    .    .  423 
,    .    .    Caftel  Gandolfo  .    .    .  424 
.    •    .    Villa  Barberlni.  .    .    .  424 
(*)  .    .    .    Canal  du  Lac  d'Albano.  425 

Ville  d*    Albano   427 

ÇÏy  .    .    .    Maufolêe  Antique,  &c.  427 
.    .    .    Némi.  ( Bourg ,  Château 

&  Lac  de...).     .    .  428 
Tome  IL  V 


4j8  Table  des  principaux  Articles. 


.    .    •    Genfano,  Bourg.     .    .  428 

.    .    .    Riccia,  Bourg.    .    .    .  429 

Ville  de    Civita  Lavinia.    .    .    .  429 

Ville  à'    Oftia.   430 

.    .    .    Fiumicino,  Bourg.  .  .431 

Ville  de    Civita  Vecchia.    .    .    .  43 1 

Spectacles  à  Rome   432 

Têtes  du  Carnaval.    .    •    .    .    .  434 

Bals   435 

Mujîque,  Oratorio,  Concerts,  &c.  435 

Semblées.  ........  437 

Cérémonies  religieufes.     .    .    .    .  437 

Mœurs  lUfages,  &c.      .    .    .    .  438 

Converfa\ione  439 

Fin  de  la  Table  du  sème  Volume* 


Pages.  Lignes. 

4  pénult.  lifez 

*7  23  lifez 

32  6  lîfiz 

80  pénult.  lifez 

loi  4  lifez 

105  19  effacez 

III  12  lifez 

113  14  lifez 

337  15  /*y*z 

140  9 

J43  122 

164.  3  ///te- 

175  23  lifez 

203  32-33 

212  15  lifez 

212  dernière  tffaetz 


Errata. 

&  de  fon 
Suze. 
conftatant 
fon  fécond  fils 
f  Arrotino. 

ré  ;  lifez  élevée  pour 

les  figures  font  plus 

la  chaire  à  prêcher 

fe  font 

îlippeta. 

de  cet  Artifte. 

on  a  cru  devoir  placer  fa  prin* 

cipale 
Villa  Adriani. 

dix-huit  ;  lifez  ce  font  deux  co- 
lonnes 
Villa  Ludovifi. 

le  reuvoi  :  l'alinéa  qui  fuit  fait  par- 
tie de  la  note  indiquée  par  (* ) 


2ï(5        2      lifez  L'Eglife 

218       9  H  fez      Ce  n'eft  que  l'examen  qui  lui  eft 

défavorable. 
229      32      lifez      ces  plaintes 
242        8  par  le  Barrochi. 

247      24      lifez      versTan495  avant  l'ère  chrétienne 
247      27      Hfez      que  le  Téveronne 
292        S-      lifez  Carravaggio. 
303       31       effacez  V appel  de  la  note  (**);  elle  eft  ici 

mal  indiquée  :  Cette  note  eft 

relative  au  Théâtre  de  MarceU 

tes  ,  gag.  309. 

34S       28      placez  en  alinéa ,  Vi  L  l  A  P  A  M  F  I  L  1 ,  &c. 
368       28      effacez    Statue  ;  lifez  des  folives  &  lames 

de  bronze.  Foy.  ci- devant P 

pag.  300. 

415       17      lifez       dans  les  pans  duquel 

433       33       lifez      un  caractère  bien  defliné. 

433      17  vaincues  P  pillées;  de  vaftes  Palais 


4 


5P££/AL 


